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L'ART 

■DES 

EMBLEMES. 

Par  le  P.  C.  Français  Menestrier, 
de  la  Compagnie  de  Iesvs. 


*A    L  T  0  M, 

ChezBENOisT  CoRAL,ruë  Merc'ere, 
à  l'Enfeigne  de  la  Vi&oire. 

M.  DC.    LXIL 
kAh€c  Priuilege  &  Permtjfiofr. 


A  MONSEIGNEVR 

LE    COMTE    PHILIPPE 
De  S. Martin  d'Aglié. 


ONSE1GNEFR, 


le  ne  fuis p as  dufentiment  dé 
ceux  qui  ne  cherchent  la  protêt 
Biondes  Grands  y  que  pour  mettre  leurs  ouura- 
ges  à  couuertjou*  des  titres  fpe deux  &  magni- 
fique s,  ou  four  acquérir  de  tefiime  par  t  éclat 
de  ces  noms  ambitieux,  dont  ils  tafchent  de  fe 
faire  de  tautheritl  Cetfejl  MONSEIGNEFR 

A     %  ny 


ny  le  rang^ny  la  fortune  de  V.  Excellence 
qui  m  obligent  de  vous  offrir  (art  des  Emblè- 
mes, &fiie prends  la  liberté  de  le  donner  ait 
Public fottt  voflre  aueu,  cefl  moins  four  le  ga- 
rent ir  de  fcnuie ,  que  four  trouner  en  vous  le 
iuge  le  plus  raifonnable ,  ejr  l'arbitre  le  plus 
éclairé  des  principes  que  ïeflablis.    Cet  art  qui 
fait  les  images  des  mœurs ,  $  qui  met  en  figu- 
res toutes  les  maximes  de  la  Politique  ,&  delà 
fageffe  agiffante  À  des  beauté x  qui  ne  font  pas 
vmuerfellement  connues, &  quoy  que  ces  pein- 
tures ingénie  ufe  s  fajfent  les  ornemens  ordinai- 
res des  Palais ,  &  des  Cabinets ,  elles  font  le 
plusfôuuent  des  myfleres  cachez,  a  ceux  qui  en 
embelliffent  leurs  Galeries.    Feus  nèfles-  pas 
MONSEIGNEFR  du  nombre  de  ces  Illuftres 
de  montre  ,  ejr  de  ces  idoles  de  la  fortune ,  qui 
n  ont  rien  de  grand  que  leurs  filtres ,  ny  rien  de 
pretieux  que  la  matière  dont  elles  font  fait  es  y 
ejr  les   ornemens  qui  les  parent.    Quelque 
plainte  qtion  puiffe  faire  de  noflre  fiecle ,  ou 
fEfprit  elr  la  Fortune  font  rarement  <£ accord , 
vous  répondez,  mieux  aux  auances  quelle  à 
faites  pour  vous  ,  ey  voftre  Conduite ,  iuftifie 
affez,  que  ceflpar  raifon  ejr  auecplus  de  Iufli- 
que  de  bon- heur  quelle  vous  a  fait  for  tir  dïvne 
famille  dont  les  anceflres  ont  porté  les  Sceptre  s  ^ 

les 


&  les  Couronnes  £  Italie  ,puifque  vous  retenez» 
encor  les  Cent imens  généreux  de  ces  Héros.  Ce 
nefl pas  feulement  À  cette  naijfance  éclatante 
que  vous  deuez ,  les  auantages  que  vous  pofje- 
dez  5  voflre generofiPe \  ejr  voflre  ejprit,  en  ont 
accreu  le  renom  a  me  fur  e  que  vos  Souverains 
vous  ont  employé  iufques  icy  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  durant  la  Guerre,  &  du- 
rant la  Faix ,  dans  les  armées ,  &  dans  le  Con- 
feiL  On  vous  a  veudans  les  Cours  eflrangeres^ 
foufienir  les  interejls  de  vos  Maiftres ,  auec  vne 
fermeté  d'ejprit ,  &  vrre  éloquence  aujfi  per- 
fuafiue  quelfefloit  iufie  &  vigoureufe  dans  les 
negotiations  difficiles.  Ainfi  MONSEIGNEVR. 
l'image  de  voflre  vie  fait  t  emblème  le  plus  beau 
que  iepuiffe  donner  au  Public.  Elle  peut  four- 
nir des  exemples  de  morale ,  ejr  de  politique  À 
tous  ceux  que  le  mérite ,  éleue  au  rang  ou  vous 
ejles.  Vous  auez,  me  fine  fceu  ioindre  dans  te- 
xerdce  de  vos  charges  les  Grâces  auec  les  Ver- 
tus y  &  les  Mufes  auec  le  tumulte  des  affaires, 
dont  t  alliance  eftjîrare,  &  (vnimfimeweil- 
leufe.  Vous  verrez  MONSEIGNEVR  dans  cet 
ouurage  les  règles  d'vn  art  qui  vous  efl  naturel, 
vous  y  trouuerez  des  rc flexions  qui  ne  font  que 
les  images  de  vos  pensées ,  &  les  exprejjîons  de 
vos  idées.  le  fouhaiterois  feulement que  le  foin 

rien 


qui  vous  attache  a  des  emplois  plus  vtiles  à0 
plus  laborieux  ^vous  permit  d'inflruire  le  Pu~ 
blic  des  artifices  fçauans  de  ces  delajfemens  in- 
génieux, qui  vous  détendent  quelquefois  de  vos 
occupations feneufes ,  nous  n  aurions  plus  aucun 
fujet  de  nous  plaindre  des  anciens ,  qui  nous 
ayant  lai fsé la  méthode  de  tous  les  Arts  nont 
rien  écrit  de  celuy-cy,  &  vous  y  repadriez  abon- 
damment les  lumières  que  vous  donnez,  a  tout 
ce  qui  part  de  vous.  Ce  nef  pas  donc  MON- 
SEIGNEVR  pour  vous  dire  quelque  chofe 
de  nouueau  fur  vn  fujet  dont  vous  n  ignorez, 
rien  que  iepre fente  à  F.  E.  Ces  re flexions  que 
ïay  fait  es  fur  la  pratique  des  Emblèmes  5  mais 
feulement  pour  trouuer  occafion  de  publier  que 
te  fuis  auec  autant  de  refpetf  que  depajfion. 


MONSEIGNEVR, 
De  Voflre  Excellence^ 


Le  très  humble  &  très  obeiflant 

feruiteur. 
CF.  M  e  N  e  s  t  r  1  e  r  ,  de  la 

Compagnie  de  I E  s  v  s. 


#  ^^^^^-^^^^^^^^ 
A    MONSEIGNEVR 

LE    COMTE    PHILIPPE 

de  S.  Martin  d'Aglié. 

S  ON  NE  T. 

^Sê  Vr  l'ancienne  deuife  de  fa  famille  >  qui  eft 
£§5^5  de  cinq  dards  antiques  d'or  liez  en  poignée 
auec  ce  mot  fans  départir  Se  fur  l'Emblème  du 
Frontifpice  de  ce  Liure. 

Defirs  ambitienx  d'vne  gloire  immortelle 
Cefïèz  Remettre  au  iour  fous  de  fi  vains  attraits 
Tant  de  tableaux  flattez,  de  tant  de  faux  portraits 
Dont  la  pompe  n'a  rien  qu'vne  montre  infidèle. 
*** 
Voicy  du  vray  Héros  le  plus  iufte  modèle 
Les  Dieux  pour  le  former  vnirét  tous  leurs  traits. 
Et  d'vn  fang  généreux  les  plus  nobles  extraits 
Y  firent  de  leurs  feux  vne  flame  plus  belle. 
*£* 
Mars  d'vn  trait  allume  d'vne  viue  chaleur 
Fit  couler  dans  ce  fang  l'efprit  de  la  valeur 
Et  tous  les  Dieux  feauans  y  mirent  leurs  lumières^ 

Quand  Diane  &  l'Amour  feioignât  à  ces  Dieux 
Méfièrent  au  prefent  de  ces  grâces  guerrières 
L'addrefle  de  leurs  mains  Se  l'éclat  de  leurs  yeux. 

S  *  Martin^ 


S. Martini  Amichïcomi  ncl  Canauefe  âeriuatida 
tïVIarchzfi  d'Inrea  Rcgi  d'italia,  e  femwario  d'huo- 
tninï  illujlr'%.  M. la  Chiefa  fioride  Blafoneria. 

Meflire  Philippes  de  S. Martin  d'Aglié  des 
Comtes  de  S. Martin,  Marquis  de  S.Damian  ,  & 
de  Riuarol ,  Confeigneur  des  Vallées  de  Pont  & 
Chaftcau-neuf  ,  d'Aglié  >  Front  5  la  Tour  ,  & 
G  entête  ,  Cheualier  Grand  Croix  des  Saints 
Maurice  &  Lazare  ,  Comte  Se  Commandeur  de 
Gunfe,  Seigneur  de  Bair,  Maréchal  de  Camp 
gênerai  de  Sa  Majefté  tres-Chreftienne,  &  de 
ion  Altetïe  Royale ,  Sur-Intendant  generalifîîme 
des  Finances,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,Con- 
feiller  du  Confcil  d'Eftat  fecret,  Capitaine  des 
Cuiraflcs  de  la  Garde  du  Corps  de  S.  A.  R.  &C 
vni<;  grand  Mai  (Ire  d'Hoftcl  de  Sauoye  ,  Cheua- 
lier de  l'Ordre.  Ecartelé  au  premier  $c  quatrième 
d'azur  à  neuflozanges  d'or  accollécs  trois  à  trois 
au  deux  &  trois  de  gueules.  Cimier  vn  demy 
griffon  d'argent  ,  tenant  à  chaque  ferte  vne 
courte  efpée  leuée  en  haut  demcfmc,  &  couron- 
né d'or.  L'Ecu  accofté  de  la  deuife  de  fa  famille, 
qui  eft  de  cinq  flèches  d'or  lices  de  mcfmc  en  poi- 
gnée auecîe  mot  fans  départir.  M.  Capré  catal.des 
Cheualiers  de  l'Annonciadc. 
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L'ART 
DES     EMBLEMES. 

Chapitre      I. 
Des  Peintures  fçauantes  en  central. 


qui  s" expliqua  ians  &Èe  £nO£ ,  &  vne 


'£y<Z4Z?z£/^  éloquence  de  montre  qui  gagne  le 
:crur  parles  yeux.Ses  difcGiirs  nei'epuiitn,  point, 
elle  fait  des  leçons  pubLques  fans  interrompre  ion 
;ilcnce,&  pour  eflie  fans  mcuuement  elle  n'eft  pas 
noms  agiiïantemy  moins  efiàczct  a  perivudei .C'cit 
me  beauté  rardée,qui  doit  toute  la  grâce  a  [i:s  arti- 
xcesjinais  quoy  que  ion  teint  (k  fa  bonne  mine  ne 
oit  qu'vn  peu  de  piaftre  &  de  cerufe  die  ne  man- 
[ue  pas  d'adorateurs.  On  iuy  dreile  des  eutels  dans 
es  temples,  &  il  nous  remontons  aax  temps  de  i'T- 
iolatrie  d'Athènes  &  de  Rome   n:ui  trcuuerons 
[u  elle  a  receu  les  vœux  &  les  fbumiiïions  de  tous 
:s  peuples.    Ses  charmes  font  fi  pu  iiàns ,  qu'il  a  EW.io, 
iliu  que  la  diuinité  la  défendit  aux  premiers  fîe- 
les,  pour  empefeher  qu'on  ne  luy  eleu.ur.  des  tein- 
les,&  qu'on  ne  luy  offrit  des  facrirkes.  L'homme 
tant  d'inclination  pour  fon  origine,  qu'il  en  aime 
)uces  les  copies ,  lui  qu'a  s'oublier  de  l'original  iur 
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lequ/l  elles  oir;  éfté  tiré  .-..[!  lemble  que  fou  amou 
fp  \  iuîl . ,  pilli  qu'il  eft  fetadté  km  la  reiiernblano; 
&  qu'efHht  l'Image  de  Dlui  il  a  du  rapport  au: 
ta  )  .  lu  c,  Sî  de  la  iympathie  auecque  les  portrait. 
ÔC  ta  p:"n:ure. 

Toute  la  natu:  :  ëft  vn*  boutique de  Peintre,  01 
Ton  void  dt fs  rabseaux  de  toutes  les  montres.  Lx 
C  l  eft  pi /in  de  ligures ,  de  de  crotelques,  depui: 
Sjbfë  ftb  poe:,.s  ,  &  nos  Aikologujs  y  ont  attache 
des  vu  §éi  de  faotaiiîe,  £i  qu'ils  ont  feint  que  lu- 
pi-:  r  sYmiloïta  peindre  des  Centaures,des  Ouries 
des  Ch.msvies  Lyons  &  des  Ecrenifles.  Leur  ima- 
gination y  à  piacédes  Princes,  des  Reines,des  Hé- 
ros ,  des  Trônes  &  des  Couronnes ,  8c  pour  aifenv 
bler  tous  les  eiemens  dans  vn  corps,qu.  etVau  del- 
fus  d'eux,  ils  y  ont  mis  des  Oyieaux  ,  des  Poiiîbns: 
des  Piantes, des  An. maux,&  des  Riuieres.  li-n'cft 
pas  iuques  aux  nues  quelques  groiïieres  qu'elles 
foient ,  <qui  ne  ieruent  de  table  d'attente  au  Soleil. 
Ce  grand  miurier  y  fait  de  la  poinre  de  les  rayons 
des  armées  &  des  combats  :  il  y  méfie  les  iours  & 
les  ombres  auec  tant  de  iuccez  ,  qu'il  s'y  fait  des 
couronnes,&:  des  arcs  de  triomphe-,&  tire  fouuent 
fon  portrait  auec  tant  de  iufteilè  ,  qu'on  doute  iî 
l'original  eft  plus  beau  que  la  copie,  &  leSoieil  plus 
brillant  qu?  le  parelie. 

Si  nous  défendons  du  Ciel  en  terre ,  qu  y  ver- 
rons nous  que  des  images  ?  Narciflè  n'ell  plus  ieu- 
kment  de  la  fable,&  des  Metamorphofes  i  nos  mi- 
roirs font  plus  d'Idolâtres,  que  les  glaces  coulantes 
des  ruieres.  Ces  amis  ridelles  à  qui  les  dames  le 
çoiîfeilient  tous  les  iours. ,  font  des  portraits  (ans 

couleurs, 
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couleurs  ,  qui  ne  durent  qu \uuant  qu'on  les  re- 
garde. La  vu.  le  plus  ..L.  cat  g  :'ie  le  pm;  'ue/;;i  ae 
nos  fens  ne  te  rak  que  par  des  eipeces,  qui  font  les 
;  repreieira:ions  des  ob;ets  ,  et  des  p.:in;ures  a  &- 
perles  faces,  qui  nous  les  neenrrmciansdei:  ed^e. 
Nos  oanbres  nous  acco.npag  $nt  p.;.  :oa;viou:  rai- 
ions  des  tableaux  ,  qui  ionc  dans  ieui  iour  Uns  e  ftre 
eclalrcz-&  ces  eabU&uï  ont  cet  au,  rr.eç  ;  iur  les  au- 
très,  qu'ils  ne  ibnt,  pas  tans  mxuiement  ù  nou> 
changeons  de  place,,    Lts  neiu^  Je  lespiu.ûes  des 
odeaux  lonc des  pièces  ,  qui  v.c.n:  m  en::  que  îrs 
figures  coiTcétcs  du  Gurdc  Zc  les  c^pnees  de  r  aens. 
£.  ies  longes  meimes  loue  des  p.inmres  eu  fegre- 
ientent  en  ombres  coûtes  tes  bjau:e«-  d-.- é  t  n  -ture. 
j  L&Philofophie  de  Piaton3  qir  a  paiîe  pour  d-ui- 
ne  au  flecledes. Sages ,  à  fait  des  Images  pou.  les 
eiprit5,en  reconnodîant  des  Idées,  qui  ionc  les 
grands  originaux:  de  couces  les  na>:ures,&:  les  exem- 
plaires des  eipeces,  &  des  inoeuiaus.    On  p  ut 
dire  en  faueur  de  cet  Art,qu  il  fait  les  oinemens  les 
plus  beaux  de  nos  Pocmes,coirime  il  fis.  c.-.ux  cies 
gaieries,des  temples,  ékr  des  cabinets:  qui  oiteroit  a 
Nonnus  les  iepe  tableaux  dont  il  a  :a:t  la  poinpe 
de  les Dionyiiaqaes,à  Virgile  les  peintures  dun-  ge 
de  Troye  qu'Enee  vit  dans  ie  temple  de  Cariiag  :, 
à  Claudien  le  voile  de  Proferpine,qui  eitoit  vn  ta- 
bleau a  TEguille ,  &c  à  Eichyie  les  Emblèmes  des 
boucliers  des  braucs  ,  qui  combattirent  dtuant 
rhebes  leur  ofteroit  ce  qu  ils  ont  de  plu;  agréable. 
Nos  nouueaux  Romans  qu  on  peut  appeder  des 
Poèmes  en  profe,  les  belles  chimères  dVne  imagi- 
nation oiflue ,  &  les  longes  ingénieux  dVn  elprit 

a  i) 
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eueilié  font  de  cette  mamç^ç.  lis  iont  riches  ende- 

fciipciôns-,  ils  baftillen:  djs  Palais  4*or,iàt' Niât iire 


&:  de  Porphyre  fans  epuiier  Ils  mines  ,  hyîés  car- 
rières, &  tesp  necaux  les  plus  fcaûaus  y  repref  n- 
tenteu  va  moment  cou'jes  les  batailles  ii'Âièxah-, 
dre  ,  les  aiuariues  de  C'y  rus ,  l'hiftoire  des  Otho- 
mans,  &  les  beaûtez  les  plus  charmantes  de  la 
Grèce. 

LaîVerité  mefme  que  les  anciens  ont  reprefentée 
toute  mie  a  de  li  doux  charmes  tous  ces  voiles.» 
qu'elle  inirruit  en  jHuertijïantl  Ceft  ce  qui  fit  en- 
treprendre a  Cefïes  ce  magnifique  tableau  qui  eft 
i'ilee  de  la  vie,&;  vne  morale  en  couleurs.  Delbene 
à  û:t  a  ion  imitation  la  ville  de  la  vérité,^  de  nos 
iours  n'as  plus  célèbres  écriuains  ont  mis  la  morale 
Chrenîienriè  en  trnaVes,&  en  Emblèmes. 

Eii  fin  la  p:inar:e  n  eft  pas  feulement  vne  imita- 
tion nue  de  la  nature ,  elle  fert  à  l'explication  des 
connoiîlànces  les  p'us  recherchées ,  &c  depuis  les 
Egyptiens;  qui  commencèrent  les  premiers  à  cou- 
■    arir  ieurs  my  itères  fous  des  hieroglyphes3tou:es  les 
autres  nation:  on»-  fait  gloire  de  les  imiter.  Ceft  de 
ce:  art  merueilieux,  que  font  fortis  les  Emblèmes, 
les  deuifesjies  En.g  nes,ies  chiffres,  les  blafons,  & 
ks  empr...n^s  des  médailles  &:  des  mennoyes,  qui 
?&  ov9fuu  font  vri    £)àmè  (.hs  belles  lettres.  La  Poeiie  meime 
7 ce   tnu.~-  &  lEkx  réhee  font  des  peintures  fçauantes  3  puis 
fw.  *çlv.  qu.  ivfte  \  \>'\  qu  vne  pure  imitation,&:  que  Tau- 
Rhet.j.     cr?  a  lès  figures,  èc  les  Images  comme  les  appelle 
Ci,  f*/  &,  Ar  ilo^. 

i/xà>  /un-       I)  ne  fera  pas  hors  d'œuure  de  faire  connoitre  en 
T*pf  à.,     peu  de  mots  la  nature  de  chacune  de  ces  peintures. 

Les 
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LES  HERGGLYPHES  font  des  Peintures  my- 
fterieufes,qui  fonde  caractère  cTvne  per1onne,dJv- 
ne  actio,ou  d'vne  chofe  iacrée.  Comme  quand  nous 
représentons  le  S.  Eiprit  ious  la  forme  d'vne  Co- 
lombe^ la  Trinité  par  vnTriangle.Les  Egyptiens 
furent  les  premiers ,  qui  les  inuenterent  pour  don- 
ner plus  de  rnaiefté  a  leurs  my  itères  en  les  cachant 
aux  ignorans.Ainfi  ils  repreîentoienc  Ja  prouidence 
diuine  par  vne  baguette  iur  laquelle  eftoit  vn  œil. 
Il.iemble  que  c  Vit  de  nosimies  îacrez  quMs  em- 
pruntèrent ces  my  itères  êç  que  les 'Jures  de  Moyie 
leur  ieruirent  d'Idée  &c  de  modcik  pour  ces  inuen- 
tipns,dont  Horus  Apoiiô  compoia  vn  îiure  entier. 
Et  depuis  lny  Athenx^Paulania^Clei.ient  Alexan- 
drin, Porphyre,  Pline,  Apulée,  Diodore  de  Sicile  & 
Piutarque  nous  en  ont  donné  de  belles  connoil- 
fances.  Apres  ces  grands  Authetirs,  Pierius  ,  le  P.  Symbol* 
Caufîin  ,  &  le  P.  Achanale  Kiricer  nous  en  ont  re-  Pierif  f 
zueilli  de  beaux  re{tes,&;  de  riches  monumens  dans  Jv'  ô  * 

j  1  r  r    •  A,gyplt*c* 

les  volumes  entiers  iur  ce  iuiet.  c*»tfini. 

On  peut  diftinguer  les  hiéroglyphes  en  trois  or-  Otdtp. 
ires,  en  ceux  de  la  Synagogue  ,  de  l'Idolâtrie  &  de  ^ffl** 
l'Egiife. 

Ceux  de  la  Synagogue  font  l'Arche  d'Alliance, 
le  Propitiatoire,le  Chariot  vu  par  Ezechiei,qui  re- 
prefentoit  la  diuinitéjles  fept  yeux  vus  fur  vne  pier- 
re. Le  volume  volant,  &  cent  autres  dont  ks  Pro- 
phètes font  pleins ,  &  dont  les  faints  Pères  &  les 
Interprètes  ont  donné  diuerfes  explications. 

Ceux  de  l'idolâtrie  &c  dot  les  Egyptiens  furet  les 
premiers  inuenteurs,eftoientPhiloiophiques  3c  re- 
prefentoiçnç  par  içs.  animaux  tk  par  les  chofes  na- 
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r.ireliesjcs  myftcres  i.  s  pluïiubiimes  de  leur  Theo- 
1  ^lé>&  la  conduite  du  monde.  Pythagore  les- ayant 
appris  des  Egybtiêra  an  rapport  de  Iambl  que,  L-s 
fie  paiîlr  de  ns  la  Grecc,&  dahs  l'Italie,-^  enucloppa 
les  myfltttts  de  fa  tagtilè  ions  ces  voiies. 

L'AiglcS:  la  fondre  huent  les  fymhobs  de  lu- 
piter,!e  Paon  de  lunon,  la  p  que, ce  la  telle  de  Me- 
duic  de  M  mil)/,  le  laurier  j  oc  la  iyre,  d'Apollon.- 
L'plroe  (ut  le  (vmbolc  de  la  Paix,  le  Cyprès  de  la 
mort ,  l'Eipy  de  l'Abondance,  le  laurier  de  la  V-- 
&oïre,lc  Lion  de  la  Malcft'é  &  de  la  eclere,  te  Ser- 
pent plié  en  rond  de  l  Etvrnité ,  &c  le  caducée  des 
Alliances.  Le  Soleil  iignihoit  la  diuinité,  lVnité,  la 
verité,la  maicil<V<mnée,&:  la  vie  humaine  pour  ce 
qu'il  tft  le  principe  de  toutes  les  choies  naturelles, 
qu'il  eft  vnique:  ,  qu  il  évlaire  toutes  choies,  qu'il 
aucugie  ou  qiiïl  éblouit  ceux  qui  le  regardent  trop 
fixement ,  qu'il  melnrc  Tannée  par  ion  cours ,  8c 
qu'il  le  leite  &  ic  couche  tous  les  iours. 

ÙEgfcfe  d  Çhcirç  !fes  (Hi$  >  qni  luy  ieruent  à  di- 
stinguer ïes  SaTiitsy^  S  =t^  raire  connoiire  en  leurs 
images.  Comme  le  Tau,  la  Clochette, vn  pourceau 
&  vn  bail  on  (cm  les  iy  mbolej,  qui  nous  font  con- 
noirrj  S. Antoine.  On  peint  touiiours  vn  Lion  près 
de  S.Hierome,  vn  Dragon  au  pied  de  S.George 
qu'on  reprefente  en  Gmalîer,vn  gril  entre  les  mains 
de  S.Laurcm  pource  que  ce  vu:  Pinftrn  lient  de  fon 
Martyre ,  vnc  bocre  crongiiens  en  celles  de  fainte 
Magdeieiie  auec  tes  chtuettx  ci  pars,  vn  cierge  allu- 
mé en  celles  de  fainte  Gencuieue,  Ôc  les  quatre 
Euangeliftes  fe  reprefentent  par  les  quatre  my (ti- 
ques animaux  de  là  vifion  a  EzechieL  C'eft  ce  qui 

s'appelle 
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s'appelle  hiéroglyphe,  qui  n'efî:  proprement  que  le 
fymbole  d'vne  chofe  facrée  quoy  qu'on  ayt  eften- 
dtt  ce  nom  à  roiue  forte  de  fymboles. 

LES  ENIGMES ,  font  des  peintures  ob  foires, 
&  difficiles  à  expliquer,  comportes  des  chofes  qui 
font  naturellement  incompoflibies>&  qui  lembient 
purement  chimériques',  comme  va  Cerf  aiflé,  vne 
ch  mère  faite  de  trois  animaux  >  vn  monftre  a  p.u- 
fieurs  telles,  &c. 

Ii  y  a  de  rroi-  lottes  d'Enigmes  en  peinture.Car 
ie  ne  parie  po^nticy  de  ceiLs  ,  qir.  fe  font  par  de 
fimpies  interrogations  obieures,  comme  quand  on 
demande  qui  tii  ceiuy  ,  que  Ton  met  a  la  torture 
après  qu  il  a  elle  prncli^c'efl:  le  fjK&kjQfê  [V1  Pre^ 
fe.  Il  y  à  quantité  d'Enigmes  iembuibles  chez  les 
anciens  Poètes  Grecs.  Sympofus  en  à  fait  auJÏi  de 
Latines,  &c  nos  Poetas  François  en  ont  fait  par  di- 
uertiflèment ,  qui  ont  elle  recueillies  en  vn  corps 
par  Monfieur  Cotin. 

Les  Enigmes  figurées  font  i.des  hifbires  ca- 
chées ious  des  fymboles  d  fficiles  a  deuiner  comme 
quand  on  repreiente  l'hi  (foire  de  Snnîramis  par  vn 
tableau  de  i'Aiibmption  de  noilre  Dame  ,  la  déca- 
dence des  Empires  par  la  chiite  de  S.Pau!,&c.tcu- 
te  l'application  efr.  dans  les  fymboles ,  qui  do  uent 
eftre  indiuiduels  ôc  finguliers  autant  qu  il  fe  peut. 
2.  Les  proprietez  naturelles  des  choies  repreien- 
tees  par  des  hiftoires  comme  on  reprefeutercy  t  tous 
les  effets  du  fommeii  par  le;  maiTacre  des  premiers 
nez  des  Egyptiens.  Les  fonges  des  melanchonques 
feroient  reprefentez  par  les  ténèbres, le  s  longes  des 
bilieux  par  ie  fang  Se  le  carnage ,  des  Sanguins  ou 
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Aériens  par  l'Ange  ,&  des  flegmatiques  par  te 
NiU&c.   5.  La  trWieme  elpece  cft  des  Enigmes, 
qui  confiftent  en  vn  ftul  mot  r.prelenté  par  di- 
uerfes  chofes  >  &  ce  font  proprement  celles,  qu'on 
appelle  Rébus.    Comme  on  a  p.int  autre  fois  vn 
homme  vêtu  de  peau,portant  de>  fugues  dans  vne 
hotte,&  le  mot  elloit  port e-f veille  covuert  d-j  peau. 
Le  ièns  des  deux  piemieLcs  xortes  cft  cache  iou9 
les  diuerfes  poftiires  des  corps,  les  couleurs  des  hn- 
bitsje  nombre  des  figures,  &  les  iymboles  particu- 
liers dont  on  les  charge.Toutes  ces  choies  doment 
eftre  authorifées  par  la  pratique  des  Aneiés,dot  oa 
cite  les  authoritez  quâd  on  explique  ces  peintures. 
LES  CHIFFRES  ne  font  que  les  lettres  du  nom 
d'vne  perfonne  diuerfement  entrelaflees.il  y  a  plus 
d  inuention  à  les  ioindre  agreablemet,qtie  d'eiprit 
les  inuenter  ,  on  les  fait  quelque  foi:  anec  des  guir- 
landes de  rieurs,  des  branches  de  palme  ou  de  lau- 
rier, ou  quelques  autres  choies  qui  ont  du  rap- 
port aux  lettres  comme  on  (e  iert  d'vn  compas  cou- 
ché ôc  cuuert  pour  vn  V.  d'vn  fuhl  pour  vn  B.d'vn 
croiilânt  pour  vn  C.  dVn  cercle ,  ou  d'vn  annea» 
pour  vn  O.d'vn  lerpent  pour  vne  S. d'vne  Equier* 
re  pour  vne  L.  d'vn  niueau  pour  vn  A.  d'vne  C9- 
lomne  pour  vn  I.  ôcc.  Ces  chiffies  font  les  plus  in- 
génieux à  cauie  des  applications  heureufes  qu'on 
peut  faire  de  ces  figures  auec  la  perlbnne  *  &  pour 
lors  ils  tiennent  de  la  deuiie.  Comme  vn  excellent 
eiprit  rencontra  heureufement  iur  les  chirfres  de 
Charles  Duc  de  Sauoye,  &  de  Catherine  à'  Auftri* 
che  fou  Éipoufe,car  fe  feruant  des  deux  C.commt 
de  deux  dtmy  eercles  ,  qui  fbns  le  cecele  partait 

eftanc 
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eftant  vnis,  il  aioufta  pour  deuife  Imfta  whem  im- 
plent  3  qui  feruoit  dVn  b^au  prefoge  à  leur  ma- 
riage. Les  Imprimeurs  Ont  cent  inuentions  fèmbla- 
bles  pour  leurs  lettres  grifes ,  qui  font  les  Initiales 
des  liures 

Le  Roy  René,  qui  prenoit  plaifir  à  la  peinture 
en  laquelle  il  excelloit,  reufîifToit  merueilleufement 
en  ces  chiffres.  En  voicy  vn  de  la  première  lettre 
de  fon  nom,  [ 


Ce  vieil  Tronc, qui  poufiè  vn  ieune  reietton  re- 
prefente  le  Roy  René ,  &  le  reietton  Iean  de  Cala- 
bre  fon  fils  né  en  la  vieillelîede  fon  Pere.Le  Chap- 
pellet  fait  allufion  à  la  maiftrelfe  de  ce  Prince,  qui 
le  nommoit  Cap  elle  y  comme  on  dit  en  Prouence 
Cappellet  pour  Chapelier.  L'orange  aueC  ce  mot 
Vert  Meut ,  eftoit  la  deuife  du  Roy  René  par  la- 
q'aelle  il  vouloit  dire,  que  comme  l'orange  de- 
meure a  moitié  verte  lors  qu'elle  eft  meure,  il  eftoit 
auffi  vert  en  (a  vieillefte.  le  prefenté  ainfi  à  la 
Reine  Régente  vne  deuife  chriftrée  ,  ou  vn  niueau 
reprefentoit  la  première  lettre  de  fon  nom  de  de 
foa  fimiern  Annj    D'àystriche  ,  auec  k 

A    iiiij 


io  L'Art  des  Emblèmes. 

vue  du  baftiment  du  Collège  &  ce  mot  Italien; 

Col  mioaiuto  s'ereJfe.Û  s  eft  eleué  par  mon  moyen. 


Cette  deuife  fut  faite  pour  la  remercier  de  fes  li- 
beia'-icez  cnuers  ce  Collège  après  fon  incendie ,  & 
ces  vers  en  firent  i  application. 

Ce  ;.  ompeux  bafiiment,ce  temple  magnifique» 

Ont  fait  aux  maifireffes  des  Arts, 
Durant  tous  les  troubles  de  Mars 
Vne  retraite  pacifique. 
Ils  me  doiuent  leur  gloire, &  leur  achèvement» 
Us  nom  point  de  matière ,  ils  nom  point  d  orne- 
ment, 
Qui  ne  [oit  vn  effet  de.  ma  fage  conduite: 
%*y  fa*  *&*  6*  "mains  qui  Us  ont  eleuez, 
l'ay  formé  leurs  protêts,  ïen  ay  réglé  la  fuite-, 
Et  c'efi  par  mon  moyen  qu'on  lesvoid  acheuez* 

Les 
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Les  Monogrammes  anciens  des  monnoyes,&:  des 
feings  eftoient  des  eipeces  de  chiffres;,  mais  ils  n'a- 
uoienc  pas  les  beaucez  de  ceux  dont  on  fe  iert  au- 
iourd'huy. 

LES  BLASONS,font  les  peintures  de  la  valeur, 
&"  les  images  de  la  Nobleiîe.  l'en  ay  fuffifamment 
expliqué  ia  nature ,  les  efpeces  3  Ôc  les  parties  dans 
mon  véritable  Art  du  blœfon3(^\\  n'eit  que  la  montre 
dVn  plus  grand  cuurage,,  dont  i'ay  def-ia  pubLé  le 
prokt  pour  demander  du  fecours  ôc  des  mémoires. 
le  Taioute  encore  à  la  fin  de  ce  rc  en  :  ■:  pour  le  ren- 
dre plus  public,  ôc  pour  inuiter  de  nouueau  les  (ça- 
uans  ôc  les  curieux  à  contribuer  à  vne  fi  grande 
entreprife. 

LES  DEVISES,  font  des  peintures  ingenieufes, 
qui  icus  les  proprietez  des  chofes  naturelies,cu  ar- 
tificielles ôc  kursrepreientaticns  accompagnées  de 
quelques  mots  qui  feruent  d'ame  à  ces  corps,,  nous 
expriment  les  fentimens  Héroïques  des  perfonnes 
iiluitres.  l'en  donne  grnnd  nombre  d'exemples  dans 
vn  reaieil  des  plus  belles ,  qui  ont  pu  venir  à  ma 
connoiiîànce,  ôc  ie  ioins  ce  recueil  a  celles  que  i'ay 
faites  fur  le  fuiet  de  la  Paix. 

LES  EMPREINTES  des  médailles  &  des  mon- 
noyes,lont  toute  forte  de  figures  reprefentées  dans 
leurs  reuers  loit  qu'elles  (oient  naturelles^  embler 
matiques^des  hiéroglyphes  ou  des  deuifes^elles  font 
ordinairement  à  la  louange  de  la  Perfonne  ou  de 
l'action  à  l'occafion  de  laquelle  elles  font  battues. 
Comme  à  l'occaïion  de  la  première  entrée  de  fa 
Makfté  en  cette  ville ,  Meilleurs  les  Preuoft  des 
.&  Ekheuins  en  firent  battre  d'argent 

ou 
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ou  l'on  voyoit  le  Roy  veftu  en  Héros ,  &  monté 

fur  vn  chcual  que  la  Force  &  la  luftice  condui- 

foient  3  auec  cette  légende  :  Qup  virtus  &  iura 

vocant.  Et  fous  l'exergue  Merc.Pr^p.etcoss. 

Lvgd. 
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Goltzius ,  Anguftin r  Erizzo ,  Fuluius  Vriînus> 
Strada,du  Choul,Monfieur  de  S.Amant>&  le  fieur 
Iean  Bopiifbe  le  Meneftrier  mon  parent,  ont  fi  bien 
écrit  des  médailles  anciennes  qu'il  ne  nous  refte 
rien  à  fouhaiter  fur  ce  fuiet.  Luckîus,  &  Iacques 
de  Bie  nous  ont  donné  les  récentes,  IVn  en  (on  J}1- 
loge  mwiifinatum  Impcratorum  &  Principum.  Et 
l'autre  en  fes  deux  volumes  de  la  France  Métal- 
lique. 

Il  refle  à  décrire  La  nature  des  Emblèmes, 
qui  font  le  fuiet  de  ce  traité ,  ou  ie  rechercheray 
leur  définition  ,  leurs  efpeces ,  leurs  figures ,  leurs 
titres ,  leurs  fignificitions  ,  les  vers  dont  on  fe 
fertpour  les  expliquer, &  la  manière  de  les  in- 
uenter. 
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Chapitre     IL 
Du  nom  &  de  la  définition  de  l'Emblème. 

L'Enigme  ôc  PEmbleme  ont  des  noms ,  qui 
nous  decouurent  leur  origine  ,  &  qui  nous 
Font  connoitre ,  que  nous  en  deuons  i'inuention  ou 
a  perfection  aux  Grecs  .,  chez  qui  i^au/uu  lignifie 
:oute  iorte  d'ouurages  faits  de  pièces  de  rapport» 
mili  donnoient  ils  indifféremment  ce  nom  aux 
figures  des  vafes,  àzs  buffets, des  pierreries  a  &  du 
paué  à  ia  Mofaïque  ,  on  le  trouue  pris  dans  tous 
:es  (ens  dans  le  drok,au  rapport  de  Brïflbn  de  ver- 
bornm  figmficat. an  il  dit.E^blemata  dicebant,,r3qu£ 
Qhyphis,  phialis>Jpeculis,abfidib;is  vafifque  ornatus 
rratia  adhmgebamxr.L.i'j.D.àe  auro  argento. 

Suétone  nous  apprend,  que  Tibère  ayant  ouy  ce  l»  Tibet. 
noc  dans  le  Senat,il  commanda  qu'on  le  changeât  C*W l' 
m  vn  mot  Latin,  ou  qu'on  vfat  plu:ot  de  détour, 
}ue  d'introduire  vn  terme  Grec  dans  vue  langue 
ibondante.  Sermone  Grœco  quamquam  alias  prom- 
eus &  facVis  no'a  tam.en  vfquequaque  vfus  eft.Ab->- 
fyinuitqut  maxime  \n  Senatwadeo  quidem  vt  Mono- 
polium  nominatums  prius  veniam  poftularit ,  quod 
%i  verbo  pereyrino  vtendum  effet ,  atquc  etiarn  in 
-\uodam  décret,  Patrum  cum  *Ckh(ml  recïtaretur, 
^ommutandam  cenfuerit  vocem  &  pro  peregrina  ko- 
}ratem  requirendam,  aut  fi  non  reperiretur  vel  plu- 
'ibus3&  per  ambitum  verbormn  rem  enuntïandam. 
Ce  nom ,  qui  a  efti  commun  chez  les  Grecs,  & 
hez  les  Latins  eft  4euenu  fîngulier,depuis  qu  Ai- 
ent 
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c  at  à  recueilli  les  peintures  morates  des  anciens,  8c 
è>c  qu'il  les  a  expliquées  en  vers.  Cebcs  &:  Philo- 
ftrate  s  eftoienc  contentez  de  donner  le  nom  dl- 
mages  «3c  de  Tabieaux  à  leurs  E  nbicmes,rnak  com- 
me ce  nom  conuenoit  a  toucc  forte  de  peintures, 
l'vfage,  qui  a  droit  de  preferire  a  fait  que  ce  mot 
Grec  elt  aprefent  vmuerlellement  receu  parmy  les 
fçauans  pour  vue  peinture  d'inflruclion. 

Ceux  qir  nous  on;  la: fie  de  ces  images  ne  fe  font 
guère  mis  en  perne  de  nous  en  foire  connoitre  la 
iiAïuïCytk  les  anciûns,qu'.  ont  r:glé  cous  les  Arts  ne 
nous  ont  poin:  appris  ceiuy  des  Ex- blêmes ,  foit 
qu  ils  ayentoù  que  Tel  prit  eltaikz  heureux  aies 
inu.n  _:  ians  quu  ayt  beiom  de  préceptes ,  foie 
qu'ils  en  ayent  voulu  iaiiîer  la  pratique  plus  vague 
&  p.us  libre  fans  l  ailreindre  à  de  certaines  régies. 
Alciat,  quia  efté  le  premier  qui  les  a  rendus  célè- 
bres api  es  iereftabiiiïèmentdes  lettres  les  décrit  de 
cette  forte  en  fa  Préface  à  Peutinger.      »,  -u**v 

Hiic  nosfeftmis  emblcmata  cudimus  horis. 
Arnpcnm  UU:firi fignâque  faiïa  manu. 

V^ibus  vt  torubs3petafa  vt  figer e  p  armât» 

Et  valent tacitis  fer  bere  cjmjque  mtis. 
Mais  ces  vers  ne  difent  rien  de  plus,  que  ce  que 
les  anciens  en  ont  dit ,  quand  ils  ont  pris  pour  Em- 
blèmes toutes  les  figures  des  valcs  d'or  &  d'argent, 
&  lesôrncmens  des  cabinets  :  meime  le  dernier  j 
vers  fèmble  i'eltendre  iuiquaux  cliirïres  fecretsB 
dont  on  vie  dans  les  lettres  importantes ,  que  Ton 
craint  qui  ne  foient  furprifes.    Il  en  a  plus  dit  en 
moins  de  mots  dans  fon  traité  de  rerum  &  verborum 
figmfic.oxx  ii  dit  :  Veaba  Jignificam ,rcs  figmficantnr, 
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tametfi  &  res  quandoque  figmficent>vt hieroglyphic* 
tpud  Orum  &  Chômer  onem^ciius  argumenti  &  nos 
:arrmne  libsllum  cornpofuimus  ycui  titulus  eft  Emble- 
mata.Çjx.  il  femble  dire  que  les  Emblèmes  font  des 
iifcours  muets,  vne  Eloquence  des  yeux,  vne  Mo- 
rale en  couleurs,  &  des  chofes  qui. lignifient, &  qui 
expriment  nos  penfées. 

Minos  qui  a  faio  des  commentaires  fur  Aie  V, 
1e  nous  éclairât  pas  d3auantage  cette  matière,  c  r 
p  vn  endroit  il  dît  auec  tous  les  Anciens.Ito^r 
Emblema  cjuidqitid  interfentur  ornât  us  cau\a  ,  non 
modo  parietibus  &  pammentis  ,  fe d  &  rébus  aly 
lermultisyVt  ^vafi^  patens{vet '  ibus  -,  cuvfmodi  ftsxf 
"lauiculi^aut  imagines  aurea^  vel  argenté  &>  vmem£s$ 
ir  gemm&ycœteraque  generis  eïkfdem.  Vn  peu  après 
1  donne  ce  nom  aux  vers  dont  les  peintures  lont 
iccompagnées.  fy.if*jtp'S¥wàt  hic-Emblematai-ocan- 
W  carmin  a  tfHibHÏ  imagines,agalmata3  pegma  4  & 
d  genus  alla  fcite  admuenta  varie  &  erudite  tx- 
vlicantur.  Sed&oratio  varias  verborum  rcrwnque 
ïigmentis  &  lenocinijs  Rbetorka  artis  élaborât  a  ■> 
Emblematis  referta  dici  jiguratè  pote  [t.  U  dit  pour- 
ant  vn  peu  auparauant/#?wz#r  qutdem  Emblema- 
isvi?n  in  fimbolo  fitam  ejfe.  Qui  eft  proprement 
application  ingenieufe  d' vne  figure  a  quoique  en- 
seignement moral ,  &  cela  eft  plus  conforma  à  ce 
\u  il  en  dit  ailieurs,que  c  eft  l'ouurage  des  perfon- 
ies  fpirituelles.  Emblema  eft  dicjuid  ab  ingemofis 
ngeniose  excogitatum. 
Monfieur  Brebeuf  en  a  fait  excellemment  le  Ca- 
aftereen  Ton  troilieme  iiure  de  la  Phar&le  en  par- 
ant de  rinuention  des  lettres ,  qui  nous  vient  des 
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Phéniciens.  E:  certes  il  a  do  beaucoup  enchéri  fut 
l'Ancheur,  qui  luy  à  féru  y  d  original ',  6c  quelque 
eleué  que  foie  le  Poète  Lucain  dans  tes  puifées  6c 
dans  les  exprellions  il  eft  demeuré  cecte  fois  au 
<JeiIous  de  ion  uadu&eur  ,  comme  il  dk  facile  de 
voir  en  confrontant  les  vers  de  1  Vn  &  de  l'autre. 
Phœmces  primi^fifams.  creditur3aufi 
Aianfurarn  rudibus  vocem  fignau  figuris. 
Nondy.mfiumine<as  Memphis  contexere  bibUs, 
Nouer at.&  [axis  tantum  volucréf^ue-yfer^que, 
Sculptâque  feruabant  magie  m  ammalia  Iwguas. 
Ces  cinq  vers  iont  plus  élégamment  rendus  en 
ceux-cy  de  noflre  langue,  qu:  peuUent  leiuirde  de- 
finition  aux  Emblèmes. 

Ceft  de  luy  que  nous  Tient  cet  Art  ingénieux, 
De  peindre  la  parole, &  de  parler  aux  yeux, 
Et  par  les  traits  dmers  des  figures  tracées 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfêes, 
Memphis  aiparauant  fur  de  rudes  métaux 
Donnait  a  fes  fecrets  Pair  de  [es  animaux ; 
E  t  des  Lions  fans  ame3ou  des  Aigles  muettes, 
De  Ces  conceptions  eïloient  les  interprètes. 
Four  dire  en  Profe ,  ce  que  cet  incomparable 
Poète  à  dit  menieiUeufement  en  vers.  le  dis  que 
l'Emblème ,  efl  vne  reprefentation  fymboUqut  dont 
l'application  i'ngenieufe  expliquée  par  vne  fentenec 
ou  par  quelques  vers  exprime  quelque  enfeignement 
Moral ,  eu  feauant.  le  l'appelle  vne  reprefentation, 
qui  eft  vn  nom  commun  à  toutes  fortes  de  figures, 
de  plantes ,  d'animaux ,  &  d'autres  chofes  fembla- 
bl:  s  en  quelque  matière  que  ce  foit^pour  ne  me  pas 
éloigner  entièrement  des  Anciens ,  qui  ont  donné 

le 


U  Art  des  Emblèmes  %  17 

e  nom  d'Emblèmes  aux  reprefen tarions ,  qn!  fer- 
laient d  ornemens  aux  plafonsdss  (aies  Scdesça- 

binets,&:  à  la  vaiiFelle  donc  ils  le  feruoicm.rLç  nom 
meime  de  reprefemation  fymbolïque  In  y  eft  com- 
mun auec  les  deuiies  ,  les  rsùers  des  Médailles ,  les 
Enigmes ,  3c  les  hiéroglyphes ,  Ôc  il  tient  lieu  d? 
genre  en  cette  deÇation ,  à  caufe  qu'il  conuienc  à 
Coûtes  les  images  içauantes,  &  qu'il  ne  d flingue 

Emblème,  que  des  portraits,  &  de  la  (impie  pein- 
ture, qui  eft  vrayement  touikiurs  ivpreientadon, 
mus  qui  ne  l'eft  pis  fymboliqiu;.  L e  r _ il; e  dz  la  de- 
finition  s'entendra  mieux  par  les  dinerences ,  que 
ie  moncreray  entre  l'Emblème,'*:  toutes  les  repre* 
fentations  (ymboliques  dans  lechip-tre  (un,  r:, 

Pour  la  difionct-ii^que  ie  mets  entre  La  fentence 
de  l'Emblème  &  les  vers,  i'ay  vq\\s.\  i  ai  are  les  fen- 
timens  de  ceux  qui  ont  fait  des  Emblèmes  (ans  ui- 
cune  ientence,  $c  qui  les  ont  iememenc  accompa- 
gné de  quelques  vers.mefme  le  tableeu  de  C~b?s, 
&  les  Images  de  Philoftrate  n  auoient  ny  l'vn  ny 
l  autre  non  plus  que  quelques  autres  tableaux  Em- 
blématiques ,  dont  Luçian  à  conleiué  les  deilèins 
dans  les  Dialogues.  Zuerius  a  explique  les  ûenspar 
des  difeours  en  Profe,  &  il  y  en  a  d'autres,  qu;  eue 
ie  amples  fentences  fans  aucuns  vers ,  comme  ie 
diray  plus  amplement  en  Ion  lieu.  * 

le  dis  que  l'Emblème  eft  quelque  fois  vn  enfei- 
gnement  içauant;pource  qu'on  l'employé  louuent 
pour  l'explication  des  choies  naturelles.  Le  97. 
d'Aiciat  reprefente  la  nature  fous  la  figure  de  Pan. 
Le  100.  les  quatre  faifons  de  l'année  par  quatre 
Difeaux.  Le  11 7.  les  couleurs.  Mon  (leur  Baudoin 
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explique  Ceîtfy  d  Orphée  des  effets  de  la  Philofo- 
phie.  Cehiy  de  la  naiiïauce  d'Amour  de  l'Atome.. 
Se  de  les  m>  juuemcns.  Et:  le  dernier  de  ceux  qu'il 
nous  a  donnez  en  fon're€Heil,eÛ  vue  initiuction  du 
PœtTié  héroïque. 

JLe  (çauant  Minos  à  reconnu  cette  qualité  dt 
l'Emblème  en  la  harangue  ,  qu'il  fit  à  Paris  l'an 
1575.  aurait  qu'expliquer  les  Emblèmes  d\A.ciat3 
car  il  dit  en  termes  exprès  Philofophia  morum  & 
Naturas  tôt  a  in  omnibus  emblematis  occupatur. 

Taurois  pu  aiouter  à  i'enieignement  moral  de 
l'Emblème  ,  l'Exemple ,  pour  faire  vne  définition, 
qui  cornent  vn  ueriellement  a  toutes  fortes  d'Em- 
blèmes ,  pource  qu'il  s'en  fait  d  niftoriques  lui 
les  actions  illufrres  des  perfonnes  vertueufes  ,  & 
que  L  on  a  coiutume  d'en  former  l'appareil  de  leurs 
funérailles.  Mais  ces  Emblèmes  qui  ne  font  pas  des 
inftructions  morales  dans  l'intention  des  Au- 
theurs,  qui  ne  veulent  que  reprefenter  ces  a&ions. 
Le  font  comme  les  autres  puis  qu'ils  înftruifent 
en  mefme  temps  ,  qu'ils  nous  apprennent  les 
vertus  des  perfonnes  pour  qui  on  .  les  a  faits  :  & 
c'eit  pour  ce  luiet ,  que  ie  les  nomme  Emblèmes 
d'Exemple  pource  que  comme  les  hiftoircs,  Se  les 
beaux  traits  de  la  vie  des  Héros  nous  inltruiient  Se 
nous  feruent  de  leçons  ,  ces  Emblèmes  nous  in- 
ftruiient  auili,  Se  il  eft  facile  de  réduire  en  précepte 
gênerai  ce  que  l'Autheur  à  fait  particulier.  C  eft 
ainfi  que  les  içauans  lilent  l'hiftoire ,  Se  qu'ils  font 
des  réflexions  morales  Se  politiques,  (ur  les  euene- 
mens  particuliers,  Se  fur  les  actions  lingulicrçs.^ 

Jvloniieur  Baudoin  à  qui  les  belles  lettres  feront 
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éternellement  obligées  du  loin  ,  qu'il  à  pris  de  les 
rendre  Françoifes  dans  Tes  élégantes  traductions, 
définit  en  peu  de  mots  l'Emblème  en  la  PrtExjdu 
recueil  de  ceux  qu  il  a  tirez  d'Horace,d'  Alciat,  Pa- 
radin,Philoftrate,R:pa,&  autres  célèbres  Authcurs. 
U 'Emblème ,dit-i\3efi  vne  peinture  Cernant  a  infirui- 
re3&  qui  fous  vne  figure  ou  fom  plufieurs  comprend 
des  aduis  villes  a  toute  farte  de  perfonnes.  Cette  de- 
finition  ne  dit  rien  de  la  fentence,  ny  des  vers. 


Chapitre     III. 

De  la  différence  des  Emblèmes ,  &  des  autres 
Images  fcauantes. 

IL  eft  important  de  bien  connoitre  la  dif&rence 
de  œs  peintures  ingenieules  pour  ne  les  point 
confondre  dans  la  pratique  comme  il  arriue  aiïez 
fouuent  faute  de  bien  pénétrer  le  caractère  de  cha- 
cune^ fes  règles  particulières. 

Le  Hiéroglyphe  ne  conuient  qu  aux  chofes  fa- 
crées  comme  ion  nom  le  demonftre,  au  lieu,  que 
l'Emblème  conuient  aux  chofes  morales  c'eft  à  dire, 
qu'ii  fert  à  rçprefenter  les  vertus,  les  vic^s,  les  pai- 
llons ,  &  les  maximes  du  gouuernement  politique, 
&  de  la  conduite  Economique.  Que  iî  i  on  eflend 
!ce  nom  de  hiéroglyphe  aux  fymboles  ,  ils  ne  font 
d  eux  mefmes  que  des  lignes  &  des  marques  de 
iiftinction  dVne  chofe  comme  le  caducée  de  Mer- 
nire ,  la  foudre  de  Iupiter  „  la  faux  de  Saturne.  Les 
:lefs  de  S.Pierre ,  le  fautoir  de  S.  André,  les  Efpics 
le  la  Sicile  à  caule  de  fa  fertilité  en  grains,&  géné- 
ralement tous  les  fymboles  qu  on  applique  aux 
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figures ,  qui  compoient  l'Enigme. 

Lo  Reuers  ne  ioncpas  des  înftruotions  morales, 
niais  des  monumens  >  qui  feruent  à  l'hiftoire  &  à 
marquer  les  principales  actions  des  Princesaquj  les 
font  mettre  en  leurs  monnoyes.  Conurie  en  celles 
du  facue  de  fa  Maiefte  on  void  la  représenta- 
tion de  la  ville  de  Rheims  auec  vne  colombe  qui 
perte  la  fainte  Ampoule  en  mémoire  du  miracle, 
qui  arnua  au  baptefme  de  Clouis.  Il  eft  vray  qu'il 
arriue  iouuent  que  ces  reuers  iont  des  Emblèmes* 
comme  il  y  en  a  qui  ont  de  vrayes  deuifes  i  mais 
ce  n  eft  pas  vne  chofe  qui  leur  (bit  eiïèntielle ,  3c 
quelle  figure  que  ce  foit  peut  faire  reuers  comme 
nous  voyons  dans  les  médailles  anciennes  des  Em- 
pereurs ou  ii  y  a  des  temples,des  colomnss3des  ani- 
maux3  des  (oldats,  des  armes ,  des  vafes  iacrés  >  ôc 
cent  autres  choies  femblables. 

L'Enigme  eft  oblcure,  ôc  l'Emblème  4oit  auoir 
vn  fens  facile  &  aifé  à  trouuer^au  lieu  que  celuyde 
ces  peintures  recherchées  eft  caché  &  enueloppé 
fous  des  figures  extraordinaires.Ils  ont  neantmoins 
quelque  chofe  de  commnn,comme  Ta  fort  bien  re- 
marque Minos  en  fa  Préface  fur  Alciat,  Emblema 
fnigma  non  eft,  quamquaminterdnm  cum  &ni$mate 
aliquam Jtmiltudinem  babeat.  ratio  enim  quddam  eft 
apertior  in  emblemate  >pr  opter  notas  qua  aperu  & 
ferjpiçu£jknt.çs£nigma  veroin  tv&i>is  ambigHwn  eft 
&  bjenrum/vt  etiam  viros  alioquifolertes,  &  in$e- 
niofos  interdum  longa  mora  teneat. 

Les  Rébus  (ont  des  figures,  qui  reprefêntent  des 
mo:s  ou  des  (entences  entières  comme  pour  dire 
là  penfée  de  la  Mort  >  on  met  vne  têfte  de  mort  fur 
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pne  fleur  de  penfée,  <Sc  des  foucls^qui  forcent  dVn 
:œur  pour  dire  fouets  au  cœur.  Ces  eXpreffiohs  ionc 
ba{Tes35c  l'occupation  de  la  populace,  qui  en  fait  fou- 
àent  les  enfeignes  dçs  boutiques  6c  des  Cabarets, 
comme  cet  hoftelier  qui  ayant  efté  mal  traite  p  if 
le  Côiul  de  fon  village,qui  luy  auoit  promis  toute 
forte  de  fecoiirs,prit  pour  enieigne  de  ion  logis  vu 
Faucon,&  fit  mettre  pour  titre  au  Tauconful,  com- 
me s'il  eut  voulu  dire  ah  faux  Conful.&mii  on  void 
que  l'Emblème  en  eft  fiiffiamment  diftinguee 
quand  ie  dis  qu'elle  à  vne  application  iiigenieuie. 

Le  Blafon  a  des  couleurs  déterminées ,  de  n'eft 
que  la  marque  d' vne  famille  particulier  e,au  lieu  que 
l'Emblème  ie  repreiente  en  pierre,  en  bois,  en  me^ 
tsâUSc  en  toute  fortt*  de  madère  fans  auoir  befoin  de 
couleurs,&  qu'il  eft  vn  enfeignement  vniuerfel. 

La  Deuife  a  plus  de  rapport  auec  l'E.nbleme,aue 
toutes  les  autres  images  icauantes  ;  les  diuers  teu- 
timens  des  Autheurs  kir  les"  règles,  de  la  première 
font  cauie ,  qu'on  les  a  prefque  confondue.  Car  fi 
l'on  exclut  des  deuifes  celles ,  qui  ont  la  figure  hu- 
maine ,  elle  deuiennent  Emblèmes ,  &  fi  l'on  veut, 
que  la  fentence,qui  en  fait  l'ame  ne  foit  pas  vn  fens 
acheué ,  mais  qu  elle  en  faffe  feulement  vn  total 
auec  la  figure ,  comme  l'ame  Se  le  corps  ne  fortt 
qu'vn  feul  compofé  eftant  vnies  -,  toutes  celles  qui 
ont  vne  fentence  acheuée  le  trouueront  aufli  eftre 
Emblèmes ,  3c  il  faudra  réduire  fous  ceœ  efpece 
d'Images  toutes  les  deuifes  imparfaites ,  puis  que  la 
deuife  eft  le  dernier  effort  de  i'Efprit3&  la  plus  ht* 
genieufe  des  peintures  fçauantes. 

Le  rapport  de  ces  deux  fortes  d'Images  à  fait,qçe 
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l'on  a  pris  vn  foin  particulier  de  les  diftinguer,  8c  il 
n'efl  prefque  aucun  Autheur  des  deuifes,  qui  n  aye 
monftré  les  différences  de  IV  n  &  de  l'autre. 

Paul  loue ,  que  l'on  confidere  comme  le  Pcre  des 
deuifes,  pour  ce  qu'il  eft  le  premier,  qui  a  pris  loin 
de  les  recueillir  &  de  réduire  en  Arc  ce  qui  n  auoit 
eu  iufqu'à  luy  d'autre  regle,que  la  fantaiiie  deman- 
de cinq  conditions  dans  la  deuile  dont  trois  luy 
font  communes  auec  l'Emblème  ôc  deux  feule- 
ment l'en  diftin^uent. 

La  première  eft  qu'il  y  ayt  vne  iufte  proportion 
entre  le  corps  6c  l'ame^ceque  l'Emblème  demande 
auffi  bien  que  la  deuife. 

La  féconde  qu'elle  ne  foit  ny  Ci  obfcure  qu'il 
faille  vne  Sîbille  pour  l'interpreter,ny  fi  facile,  que 
le  vulgaire  en  pénètre  d'abord  le  fens. 

L'vn  les  diftïngue  de  l'Enigme ,  Se  l'autre  les 
rend  peintures  fçauantes. 

La  troilieme  qu'elle  loit  agréable  à  voir ,  ce  qui 
conuient  aufîi  à  1  Emblème. 

La  quatrième  eft  que  la  deuife  ne  reçoit  point  la 
figure  humaine  :  au  contraire  c'eft  cette  fîgure,qui 
fait  la  beauté  de  l'Emblème. 

La  cinquième  que  le  mot  foit  en  vne  autre  lan- 
gue que  celle  dont  vie  ordinairement  celuy  ,  qui 
porte  la  deuile.  Peur  l'Emblème  il  luy  eft  indiffè- 
rent, 6c  on  ne  foit  aucune  difficulté  de  l'expliquer 
en  langue  vulgaire,  &  dans  les  Collèges  ou  la  lan- 
gue Latine  eft  la  langue  naturelle ,  toutes  les  fen- 
»  ,  r  tences  des  Emblèmes  lont  Latines. 
lilaflri  Ruicelli  aioute  quelques  autres  rapports ,  & 

mp. y .        quelques  différences  de  l'Emblème  ôc  de  la  deuiie. 
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Le  premier  eft  que  lVn  ik  1  autre  peuuent  efixe 
accompagnez  d'vn  mot,ou  n'en  auoir  point.  Mis 
ta  différence  eft  que  les  paroles  de  l'Emblème  ne 
feruent  qu'à  expliquer  la  figure  au  lieu  que  la  fen- 
tence  de  la  deuiie  ne  faitqu'vn  ton:  auec  ks  figures, 
&  explique  plutôt  la  penlce  de  l'Autheur  ,  que  le 
corps  de  la  deuiie. 

'  Le  fécond  ,  qui  femble  eftre  vn  fentiment  parti- 
culier &  diffèrent  de  tcus  les  ancres  Audit  urs,  eil 
que  l'Emblème  peut  aufïi  bien  que  la  deuiie  fîgni- 
fier  vne  psnfée  ,  &  vue  intention  particulière  de 
celuy  qui  le  porte.  L'Exemple  qu'il  apporte  fait 
allez  voir  que  quoy  qu2  ce  loit  pour  exprimer  vn 
ientiment  particulier  il  ne  laiile  pas  en  ioy  d'eftre 
vniuerfei,  ceft  le  64.  d'Alciat  de  la  cheure  qui 
nourrit  de  (on  lait  vn  louueteau ,  qui  la  doit  après 
manger,  qui  ne  void  que  quoy  qu'vne  perfenne 
prenne  cet  Emblème  pour  le  plaindre  du  mal, 
qu'on  luy  à  rendu  pour  le  bien  qu'elle  a  fuit  :  Que 
ceft  vne  leçon  générale*  &  vn  enfeignement  vni- 
uerfel  contre  les  ingrats.  La  di&rençe  ,  dit-il  ,  eft 
que  l'Emblème  p~ut  encore  feruir  pour  vn  enfei- 
gnement vniuerfel  ce  que  ne  .peut  pas  la  deuife. 
Il  femble  qu'on  ayt  maintenant  confondu  l'vn  & 
l'autre  3  car  nous  voyons  des  deui  fes  morales  ,  qui 
font  des  inftractions  j&  des  Emblèmes  Héroïques, 
qui  expliquent  les  actions  genereufes  des  grands 
hommes. 

Le  troifieme  eft  que  l'Emblème  reçoit  plufieurs 
figures,  &  que  la  deuife  n'en  reçoit  ordinairement 
qu'vne. 

L'Abbé  Dr  Emanuël  Teforo  s  "eft  contenté  d$ 
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dire  que  l'Emblème  eftoit  vu  enfeignement  moral, 
ou  docxrinai,  parlcnioyen  des  figures  hiéroglyphi- 
ques ,  Iconologiques  ,  fabulcufcs  &  fçauantes  ;  & 
qu'il  eft  beaucoup  p'us  libre  que  les  deuifes. 
Emblema  è  meiafora  ad  ornamento  difregi ,  délie 
[ale,o  de  vaji,fin?i\ficante  alcun  document o  morale  # 
infegnarnexto  dottrtnalc,per  mezzo  di  GierGjrlifîci, 
o  difijrir/e  konol-jiehe \o  fabulofe 3o  di  abreingeniofe 
&  erudîte  rapprefe?rtatiom  affai  put  libère  ,  che  tf 
tmprefe  :  aiiuate  àa  vn  ?notto  chiaro,o  da  pm  verfï, 
quando  l 'cruditioxi  fiano  al  qita??to  difficili  a  medio- 
cri  ir/qe^i.nticanccchiale  Ariftotelico.^.-j-ji .  mais 
les  trente  vne  conditions ,  qu'il  demande  pour  la 
parfaite  déuiie  nous  montrent  plufieurs  différences, 
entre  ces  deux  peintures  fçauantes. 

Là  première  eft  que  la  deuife  eft  vne  Métaphore 

parce  qu'elle  figni fie  vne  choie  par  le  moyen  d'vne 

autre3qui  eft  ia  définition  qu'  Ariftotc  luy  donne  en 

tAiTa$op*  ^a  Poétique  ch. i  i/Iranflatio  eft  nomims  alieni  iiia- 

Jïtçh  o^e-  rfW  L'Emblème  i'eft  auili  comme  ce  içanant  Au- 

(uarQ-      théur  i'à  remarqué ,  car  en  effet  ie  dirois  en  termes 

«AÀcTf/'a    propres ,  que  {a  Maiefté  à  fait  lucceder  la  Paix  à  la 

'mçcf*.     guerre,  niais  lors  que  ie  reprefente  vn  Hercule, qui 

apresla défaite  des  monftres  change  ia  maiïe  en 

oliuier  c'eft  dire  métaphoriquement  la  meime  cho- 

fe^  &  comparer  fa  Maiefté  à  Hercule ,  qui  eft  faire 

vn  Emblème. 

La  féconde  eft  que  cette  Métaphore  foit  vne 
Métaphore  de  proportion  c'eft  à  dire  qu'elle  foie 
fondée  lui  la  reilèrnblance  de  deux  chofes  diuerfes 
comme  font  les  traunux  d'Hercule ,  &  les  guerre»  % 
de  &  Maieftéjentre  L  arc-sn*ciei  qui  fait  la  lereni-  - 

té 
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té  en  coulant  en  piuye,  &  encre  la  Reine  mere,qui 
I  obtenu  la  Paix  par  fes  larmes.  Ces  deux  exemples 
font  voir  que  cette  condition  eft  commune  aux 
Emblème*,  &  aux  deuifes ,  &  qu  elle  les  diftingue 
des  hiéroglyphes  &  des  fymboles,qui  iont  fondez 
for  la  Métaphore  d'Attribution.  Comme  quand  on 
peint  vn  caducée  pour  Mercure  ,  vn  foudre  pour 
Iiipiter,  des  clefs  pour  S.Pierre ,  vne  efpée  pour  S. 
Paul  à  qui  on  attribue  ces  chofes3comme  leurs  fym- 
boles  propres/ans  faire  aucun  parallelle  entre  leurs 
qualités  &  celles  de  la  perfonne. 

La  troifieme  demande  que  cette  illationde  la  Me- 
taphorejoit  vne  iilation  d'argument,  femblable  au 
SyIiogiime,ou  a  TEnthymemccomme  fi  ie  difois  le 
Roy  à  fait  la  Paix  après  la  guerre ,  donc  il  eft  fem- 
blable à  Hercule ,  qui  après  fes  trauaux  changea  fa 
naaifè  en  vn  oliuier ,  ou  bien  comme  l'Arc-en-ciel 
en  tombant  en  pluye  rend  la  ferenité ,  ainfi  noftre 
pieufe  Reyne  à  obtenu  la  Paix  par  fes  larmes. 

La  quatrième  c'eft  qu  il  faut  que  cet  argument 
foit  Poétique.  Il  fait  de  la  différence  entre  l'argu- 
ment de  l'Orateur  &  du  Pocte,en  ce  que  l'Orateur 
fç  fert  ordinairement  de  la  fimilitude  ,  en  liant  les 
deux.femblables  par  la  particule  (  comme.  )  &  dit 
Louis  eft  hardy  comme  vn  Lion,genereux  comme 
Hercule^&c.  le  Poète  au  contraire  fe  fert  de  la  Me* 
caphore  «Se  dit  Louis  eft  vn  Lion3donc  il  eft  hardy, 
Louis  eft  vn  Hercule  donc  il  eft  genereux.Ce  font 
les  fentimens  a  Ariftote ,  qui  dit  en  fa  Rhétorique 
1.  ^.ch^..  Eft  vero  etiamanago  traxjlatiojdiffert  emm 
t>£rit?n  :  nom  cum  induit  de  Àckille >vtop£  Léo  Ruit. 
fttwjp-t/k;  cmtauttm'LtQ  Ruit  1  tranfiatiê*  eutim 
h  B     iiiij 
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quia  ambo  fortes  funt  ,appellauit  transfèrent,  Leo- 
nem  Achillem.  vtilis  vero  etiam  imaço  eft  in  oratio- 
ne :fed  raro  cum  Poeticafit.  eliciend&  autem  fnnt 
vt  tranflationes. 

Cette  condition  n'eft  pas  neceflaire  à  l'Emblème, 
qui  bien  fouuent  exprime  la  fimilitude,  comme  fur 
le  feu  on  peut  mettre  vt  cum  i%ne  fie  cum  principe, 
pour-enfeigner  qu'il  ne  s'en  raut  ny  trop  appro- 
cher ny  trop  reculer,au  contraire  pour  en  faire  vne 
deuiie  on  y  aioute  pour  mot  nec  propè ,  nec  procuL 
Et  l'on  condamne  vniueriellement  celle  du  Mar- 
quis de  Riuoli  d'vn  Palmier  expofé  au  Soleil  auec 
ce  mot  haitd  aliter.  Pource  qu'il  exprime  fa  penfée 
par  fimilitude,  &  non  pas  par  Métaphore. 

La  cinquième  eft  qu'il  faut  qu'elle  loitcompo- 
fée  d'vn  corps  Se  d'vne  ame ,  c'eft  à  dire  de  figures 
Se  de  mots, &  certes,quoy  qu'en  ayt  dit  au  contrai- 
re Rulcelli.  Les  (impies  figures  des  choies  naturel- 
les, hiftoriques,  fabuleufes, ou  artificielles,  ne  font 
iamais  Emblème  ny  deuife,fi  ce  n'eft  lors  qu'on  les 
explique,  Se  cette  explication  leur  tient  lieu  d'ame 
Se  de  mot,  autrement  ce  font  des  reprefentations 
{impies  d'vne  chole.Les  feules  figures  Allégoriques 
peuuent  eftre  Emblème  fins  mots ,  comme  quand 
on  reprefente  la  Fortune  liir  vne  boule  ou  fur  vne 
roib,  pour  apprendre  qu'elle  eft  inconftante. 

La  iixieme  eft  que  le  corps  de  la  deuiie  doit  eftre 
vray  Se  réel.  L'Emblème  au  contraire  reçoit  les 
corps  Chimériques ,  comme  la  chimère ,  vn  Cerf 
aiflé,&:  les  figures  Ideellesdes  vertus  des  vices,&c. 

La  feptieme  eft  que  le  corps  foit  beau  à  voir, 
i'Embleme  ne  demande  pas  abfolument  cette  con- 
dition, 


L'Art  des  Emblème*.  27 

ition,à  caufe,  qu'il  s'en  fait  contre  les  vices ,  que 
on  reprefente ,  par  des  monftres ,  ou  par  des  ani- 
iaux  laies. 

La  huitième  eft  que  les  corps  naturels  Te  prefe- 
snt  aux  artirkiels,au  contraire  dans  l'Emblème  les 
igures  Ideelles  &  Poétiques  font  les  plus  inge- 
deufes. 

La  neufuieme  eft  que  la  deuife  exclud  le  corps 
romain,  que  l'Emblème  reçoit. 

La  dixième  eft  que  le  corps  tienne  du  merueil- 
eux,&:  que  l'application  11  en  foit  pas  triuiale  mais 
ngenieufe  y  ce  que  le  parfait  Emblème  demande 
11ÛT1. 

L  onzième  eft  qu'il  faut  que  les  figures  foyent 
:onnoillàbles ,  cela  eft  abfolument  neceiïaire  en  la 
teuiie ,  l'Emblème  s'en  peut  difpenfer  à  caufe  que 
e  titre  &  les  vers  peuuent  expliquer  les  figures. 

La  douzième  demande  peur  la  perfecl:  on  delà 
deuife  que  la  chofe  foit  en  action,!!  elle  eft  capable 
de  lareceuoir  ,  comme  vn  Aigle  volant,  vn  Lion 
furieux.  On  peut  dire  le  meime  à  proportion  de 
l'Emblème. 

La  treizième  eft  que  la  propriété  de  la  chofe^qui 
fert  de  fondement  à  la  deuife  toit  iinguliere,&  non  ; 
commune  comme  la  hauteur  eft  commune  à  vne  . 
montaigne^à  vn  arbre^à  vn  baftiment,au  contraire 
renaiftre  entre  les  rlameseft  particulier  au  Phénix, 
on  ne  l'obierue  pas  11  rigoureufement  pour  l'Em- 
bleme,qui  eftant  vn  enfeignement  vniuerfel  le  fait 
fouuent  mieux  auec  vne  propriété  commune  qu'a-  . 
uec  vne  trop  recherchée. 
La  quatorzième  eft  que  le  corps  foit  facile  à  re- 

prefenter. 
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prefenter  c'eft  a  dire  qu'il  ne  luy  faille  pas  neceG 
iairement  des  couleurs  pour  le  diftinguer,  ce  qui 
conuient  aufli  au  plus  bel  Emblème. 

La  quinzième  de  la  proportion  du  corps  auec  le 
lieu  ou  Ton  le  reprefente  dépend  plus  de  i'addreile 
des  artifans,que  de  l'inuenteur  de  ces  pièces. 

La  feizieme  demande  IVni té  des  figures.  L'EnW 
blême  ne  l'exige  pas ,  &  l'on  met  fans  fcrupule  vn 
bœuf  à  la  charrue,  vn  afne  battu,  &  vu  oifeau  pria 
au  lacet,qui  s  embarraffe  plus  ,  quand  il  fe  veut  dé- 
penser, pour  dire  qu'n  faut  fournir  patiemment,  ce 
qu'on  ne  içauroit  euiter. 

La  dixfeptieme  eft  que  le  corps  de  la  deuife  ne 
demande  pas  d'autres  onemens  de  ciel ,  de  payia- 
ges,&:c.  au  contraire  l'Emblème  en  eft  plus  agréa- 
ble pourueu  que  ces  ornerr  ens  n  empefehent  point 
de  connoitre  la  figure  principale. 

La  dixhuitieme  eft  que  la  deuife  explique  vn  (ên- 
timent  particulier  a  au  contraire  l'Emblème  eft  vn 
enfeignement  vniuerfeL 

La  dixneufvieme  eft  que  ce  fentiment  doic  eftre 
héroïque,  au  contraire  celuy  de  l'Emblème  eft  mo- 
ral, ou  doctrinal. 

La  vingtième  eft  que  ce  fentiment  (oit  vnique: 
fE.nbleme  en  reçoit  plusieurs,  &  toute  vne  morale- 
comme  le  tableau  de  Cebes. 

La  vingt- vnieme  exige  neceftairement  le  mot 
dans  la  parfaite  deuife.  l'ay  dit  en  la  5.  condition* 
quels  Emblèmes  s'en  peuuent  paifer. 

La  vingt-deuxième  eft  que  ce  mot  foit  court,  5c 
fubril,  l'Emblème  eft  plus  ingénieux,  quand  cette 
condition  y  eft  obier uée  >  mois  il  y  en  a  plufieurs 

doac 
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font  le  mot  eft  long,  &  fimpie. 

La  vingt-troifieme  aiïèure  que  les  mots  Eqniuo- 
;nies  font  les  plus  ingénieux  dans  la  deuife.  L'Em- 
blème les  peut  receuoir  mais  il  ne  les  affecte  pas, 

La  vingt-quatrième  eft  que  ce  mot  Loit  priid  vn 
Autheur  célèbre ,  l'Emblème  en  fera  auiE  plus 
fçauant,  fi  on  le  fait. 

La  vingt-cinquième  demande  loppofition  Ôc  l'an- 
tithelè  des  mots  J 'Emblème  ne  la  reiette  pas. 

La  vingt-fixieme  veut  que  ce  mot  foit  Latin.On 
en  void  piufieursèn  Italien  Se  en  Efpagnol.L'Em- 
blême  l'a  pourtant  ordinairement  Latin,  cv  mefme 
en  langue  vulgaire. 

La  vingt-feptieme  exige  que  le  fens  de  la  deuife 
foit  vn  peu  cachée  §c  foit  vn  peu  Enimagiique  a  la 
populace,rEmbieme  le  doit  eftre  auffi. 

La  vingt-huitierne  demande  quelque  çhofe,  qui 
approprie  en  particulier  la  deuife  a  la  perfonne  qui 
la  porte  au  contraire  l'Emblème  fe  doit  appliquer 
à  tous. 

La  vingt-neufvieule  eft  que  la  deuife  foit  inge^ 
tiieufe,rEmbleme  le^doit.eftre  auffi. 

La  trentième  eft  que  la  fin  de  la  deuife  foit  de 
louer,  ou  de  blafmer,  de  délibérer ,  ou  d'acculer  ou 
de  condamner ,  qui  iont  les  trois  genres  auxquels 
l'Eloquence  s'eftend.L'Embleme  le  doit  faire  auffij 
mais  outre  cela  il  peut  expliquer  les  proprietez  des 
chofes  natureltes^eomme  le  feu,le  fommeil,&c. 

La  dernière  eft  commune  à  tous  les  Arts,qui  eft 
d'auoir  égard  à  la  bien  îeance,  &  au  décorum  d'A- 
riftote,de  CiceronySt  de  tous  les  maiftres. 

Ce  parallellè  de  la  deuife  3c  de  l'Emblème ,  que 

iav 
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1  ay  fait  fur  les  régies  de  la  deuife  3  que  demand 
cet  iiiuftre  Autheur  pour  ia  rendre  plus  parfaite 
peut  ieruir  d'vne  Idée  acheuée  pour  la  connoiHànc 
de  l'vn  &  de  l'autre  3  neantmoms  pour  acheuer  1 
dellèin^que  ie  me  (uis  propoié.Ie  veux  examiner  ei 
particulier  les  elpcces  des  Emblèmes,  It  s  partiesqr 
les  compolentjck  l'vfage  qu'on  en  p^  ut  faire. 


Chapitre     IV. 

De  la  diuifion  des  Emblèmes  ou  de  leurs 
cjpeces  différentes. 

LEs  Emblèmes  peuuent  eltre  de  différente 
efpece  en  deux  manières ,  ou  à  les  confidereil 
félon  les  fîgures^qui  en  font  les  corps,ou  à  les  pren- 
dre félon  la  diueiiité  des  enieignemens  qu'ils  four- 
niiïènt. 

Si  nous  les  confiderons  félon  les  figures.il  y  a  des 
Emblèmes  naturels  artificiels  3hiftoriques,  fabuleux, 
chimérique  s,  fymbolique  s,  &  Allégoriques. 

I'entens  par  les  Emblèmes  naturels,tous  ceux  qui 
fe  forment  des  chofes  ordinaires  que  nous  voyons 
dans  la  nature  :  comme  font  les  Altesses  Plantes, 
les  Animaux ,  &c.  Ils  ont  plus  de  rapport  aux  deui- 
fes  ,  que  tous  les  autres  ,  pource  qu'ils  iont  eftablis 
comme  elles  fur  les  proprietez  naturelles  des  cho- 
fès ,  Se  ils  ne  iont  dirferens ,  qu'en  la  façon  d'en- 
ieigner. 
Le  i9.d'Alciat  d  Vne  chouette  aucc  ce  mot  prudes 
maçts  quam  foquax.hc  1 1  .d'vn  homme>qui  prend 
vne  Anguille  auec  vne  fueille  de  Figuier.   Le  50. 

des 
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Telles  Cigongnes ,  qui  portent  leurs  pères  3  quand  ils 

ont  vieux  auec  ce  mot  gratiam  refereridamXjz  3  4, 

lu  bœuf,  qui  laboure  auec  la  îentence  cTEpictete 

-l't^«  )tf  k<vï*x*.  Le  35.duCheual.jqui  abbat  ce- 

fijuy,qui  le  monte.Le  5  6. du  Palmier  dont  on  tire  la 

*>ranche.  Le  3  S.  des  Corneilles,  &  pluficurs  autres 

font  Emblèmes  naturels^  eft  à  dire  dont  les  figures 

.ont  tirées  des  choies  naturelles. 

Les  Artificiels  font  femblables  aux  naturels  ex- 
repté  leulement,que  les  figures  de  ceux-cy  iont  pri- 
es des  inftrumens  ,  cV  des  inuentions  des  Arts. 
Homme  iont  le  43.  a  Alciat  dVn  vailleau  battu  de 
a  tempefte.  Le  164.  du  pot  de  terre  &  du  pot 
tèl'airain.  Le  170.  des  deux  tambours,  &:  le  io.d'vn 
JLuth. 

Les  Hiftoriques  font  ceux ,  dont  les  figures  font 
:irées  de  fhiftoire,  comme  Le  19 ,  d'Aiciat  eiHe 
:hariot  de  Marc- Antoine  tiré  par  des  Lions  auec 
:etenfeignement,  etiam  ferociffimos  domari  ,  cette 
hiftoireell  tirée  de  Pline  L8.ch.i6". 

Le  119.de  Brutus,  qui  fe  tue.  Le  1 34.de Thrafy- 
julus  couronné,&:  le  151.de  Democrite,&:  d'Hera- 
clite. Le  8.  de  Schoonouius  :  de  Sardanapale  filant 
ntre  les  femmes  auec  cet  enfeignement,  miferrima 
feruitus,feruirevoluptati.  Ceux  qui  reprefententles 
couftumes  des  peuples  dans  leurs  funérailles  ,  dans 
leurs  ailiances,dans  leurs  ceremonies,appartiennent 
aiiGTi  à  Thiftoire.  Comme  le  5  9. à3  Alciat,  des  mains 
iointes  en  ligne  de  Paix.-Le  feptieme  de  f  Afne,qui 
porte  la  Itatuë  dliis,  auec  vne  foule  de  peuple  pro- 
fterné  à  genoux  ,  &c  ce  mot  non  tibi  fed  religioni^ 
pour  apprendre,  qu'on  doit  refpecter  les  Preflres  à 

caufe 
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caufe  de  leur  chara&ere  quelque  ignorans,&:  quel 
que  vitieux  qu'ils  (oient ,  comme  les  Egyptiens  Ct 
mettoient  à  genoux  deuant  l'Aine ,  qui  portoii 
leur  Deeiïè  rendant  ce  rcfpet  à  fort  Image  3  ôc  non 
pas  à  l'Animal  qui  la  portoit. 

Les  Fabuleux  ne  différent  des  hi doriques,  qu'eu 
ce  que  ceux-cy  font  tirez  de  l'hiftoire  véritable  ôc, 
ceux-là  de  la  rabuleufe  ou  de  l'ancienne  Théologie 
des  Payens.  la  piufpart  de  ceux  d' Alciat  en  font  tL 
rez.  Comme  le  14.de  Bellerophon,  le  1 8.  de  Ianusa 
le  22.  de  Pallas,  le  2  3.  de  Minerue  auec  Bacchus^ 
le  40.de  Gerion  pour  la  concorde  > le  5  i.d'Acteonj 
le  5  6.de  Phaëton,  &c. 

Les  Chimériques  font ,  ceux  qui  font  pris  des 
Apologues,  ôc  en  ce  fens  il  n'eft  aucune  fable  d'E-» 
iope^qui  eftant  figurée  ne  foitvn  Emblème,  à  caufe 
qu  elles  font  toutes  accompagnées  d'vn  enfeigne- 
ment  moral. 

Les  Symboliques  font  ceux ,  qui  tiennent  de  la 
nature  du  hiéroglyphe,  comme  le  nS.d'Aiciat,  ou 
le  cadûcée;eft  ioiiît  a  deux  cornes  d' Abondance,pour 
dire  que  la  Fortune  accompagne  la  Vertu.  Le  177. 
des  Abeilles,qui  font  leur  miel  dans  vn  cafque,qui 
leur  fert  de  ruche,&  te  mot  ex  bello  fax.  Et  le  14  5 . 
du  Dauphin  entortillé  à  vn  anchre  auec  cette  feu- 
tence.  Pr  inceps  fuhâitorum  incolumïtatem  proenrans. 
Les  ftatuës  antiques  font  de  ce  nombre  comme 
celle  de  Bacchus  qui  tient  d'vne  main  des  Pauots 
Se  de  l'autre  vne  ferule ,  qui  fait  l'onzième  Em- 
blème de  Schonouius ,  eft  expliquée  en  ces  quatre 
vers. 

Curfernlam  B  déchus  mtnibHsgeritjttqtie  papaner? 

Vie 
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Vie  mihicur  veteres  hœc  voluêre  Patres? 
Scilicet  vt  vinoplenm  det  corpora  fornno, 

'Poflridie  pœnas  fe  meruijfe  feiat. 
Le  1 20.d'Alciateftauffi  lymbolique^pource  qu'il 
tient  de  l'Enigme.  C'eft  vn  ieune  homme  qui  a  des 
ailles  en  vne  main  pour  voler,  &c  qui  eft  arrefté  de 
l'autre  par  vne  grollè  pierre ,  qui  luy  eft  attachée. 
La  ientence  eft  que  la  pauvreté  empefche  [muent 
ï exécution  des  bons  deffeins. 

Les  Ailegoriques/ont  ceux  dont  les  figures  font 
de  i'inuention  de  l'Autheur ,  qui  reprelente  les 
eftres  abftraits  fous  des  figures  humaines  en  leur 
donnant  des  fymboies3qui  les  font  connoitre,com- 
me  iont  toutes  les  nuages  des  vertus,des  vices,des 
paffions,  des  qualités  &c.  Cefar  Ripa  en  a  fait  vn 
volume  entier  fous  le  nomdlconologicqui  à  efté 
xaduit  par  Monfieur  Baudoin.  Ourre  cela  ces  Em- 
blèmes allégoriques  font  des  fentences  ou  des  pro- 
lerbes  reprefentésen  figures.  Comme  pour  repre- 
enter ,  que  l'amour  de  la  vertu  furmonte  l'amour 
eregié.  Alciae  à  peint  au  cent  $c  dixième  Emblème 
Amour  vertueux  qui  defarme  l'amour  impudique, 
c  qui  iette  dans  le  feu  l'arcoc  les  flèches  qu'il  luy 
oftez,&  celuy  du  Vwwzibzlauare  <fy£tbiopem,ï^ 
>refente  vne  chofe  impoflible  par  vn  More  qu'on 
me  3  &  qu'on  ne  fçauroit  blanchir.  Tous  les  fym- 
K)les  de  Pythagore  fe  rapportent  à  ce  che£comrne 
gnem  gladio  nefodito  ,  reprefenté  par  vn  homme, 
ui  remué"  le  feu  auec  vne  efpée.     Çhœnici  ne  infi 
etojdw  vn  homme  affis  fur  vn  boilfeau  reprefenté 
n  parefîèux, 
À  prendre  les  Emblèmes  félon  l'enfeignement5 
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qui  eft  leur  formel.  Il  en  cfb  de  5acrt33  de  Moraux, 

de  Politiques;  d'Héroïques,  de  Doctrinaux  3  &  de 

Satyriqucs. 

Les  Sacrez  font  ceux ,  qui  fuus  des  figures  em~ 
prujitécsaou  iymboliques  contiennent  les  maximes- 
dé  la  religion ,  6c  les  my  itères.  Comme  font  toutes» 
les  figures  des  Prophetks>  &  de  FApocalypfe  \  les 
hiftoires  du  vieil  Teftamcnt.qui  font  les  figures  du 
Nouueau  3  6c  les  cérémonies  de  l'ancienne  Loyv 
quand  on  les  fait  feruir  à  l'inftruction  des  maximes 
Chreftiennes.  ^Ecriture  faince  eft  L  original  de  ces 
Emblèmes  y  &c  quelque  ingenieuie  que  femble  la 
Phiioicphie  Payenne^eiie  n  a  iamais  eu  dçs  fymbo-? 
les  fi  auguftes ,  que  ceux  des  fajntes  Lettres.  La 
Théogonie  &  les  Metamorphoîes  n'approchent  pas 
des  viiions  a  Ezechiel  &  de  S.  Iean ,  &  Ç\  Platon  à. 
mérité  le  nom  de  diuin  à  caufe  de  fes  inuentions 
pour  expliquer  les  myfteres  de  l'Idolâtrie  y  c  eit  de 
Moyfe  qu'il  les  a  tirées  >  comme  la  defeription  du 
déluge  dont  Ouide  à  fait  le  premier  liure  de  fes 
Metamorphofes  eft  vne  copie  de  la  Genele. 

le  mets  entre  les  Emblèmes  facrez  3  ceux  qui 
font  ioints  aux  Poefiesdû  P.Herman  Hugon  fous  le 
nom  de  fia  defideria,fk  les  17.  Emblèmes  du  cœur 
confacréa  lEsvs-CHRiSTiaù  premier  on  void  vrç 
cœur,  à  qu.  le  monde,  le  diable  &  U  chair  tendent 
des  fillets ,  pendant  que  deux  Anges  tafehent  de 
Fenieuer.au  fécond Iesvs -Christ  veliu  en  petit 
amour  tire  des  traits  contre  ce  cœur  après  auoir 
brifé  l'Arc  &  les  flèches  de  Cupidon  >au  troiiîeme 
il  frappe  à  la  porte  de  ce  cœur ,  qui  luy  t&  ferméq 
au  quatrième  il  y  entre  le  flambeau  à  la  main,  pour 
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en  voir  tous  les  réduits  :  au  cinquième  il  en  chaiie 
des  ferpents  Se  des  monflres ,  au  iixieme  il  y  fait 
couler  des  fontaines  de  toutes  fes  bleiïures  >  au  ie- 
ptieme  il  le  purifie ,  au  huitième  il  y  prend  la  cou- 
ronne Ôc  le  iceptre ,  Se  en  faifant  fon  Trône  ,  il  s  y 
feit  adorer  par  toutes  les  puiiïances  de  l'Ame;  au 
neufvieme  il  en  fait  fon  académie,  &  il  y  paroi t  en 
Docteur  auec  vn  liure  en  main,  au  dixième  il  tient 
bs  pinceaux  &  la  pallette  en  main  3  Se  reprefente 
for  ce  cœur  tous  les  my  Itères  de  la  diuinité,  à  l'on- 
zième il  y  porte  tous  les  inftrumens  de  ia  paiîion, 
au  douzième  il  entoure  d  vne  guirlande  de  rofes, 
Se  lejremplit  de  fleurs,au  trezieme  il  chante  en  mu- 
fique  Se  fait'  ion  temple  de  ce  cœur  ou  les  Anges 
chantent  auec  luy ,  an  quatorzième  il  y  iode  à'vn 
infiniment  de  Mufique,  au  quinzième  il  y  repole 
doucement  tandis  que  les  vents  foufllent  en  vain 
contre  ce  cœur  3  que  les  flots  sefleuent ,  Se  que  la 
fôudre  le  menace.  Au  feizieme  il  enflamme  tout  ce 
cœur,  Se  au  dernier  il  le  couronne  tandis  que  des 
Anges  1  entourent  de  Palmes.Tcu;  ces  Emblèmes 
repreientent  agréablement  le  progrez  de  ia  vie  My- 
ftique.  Le  premier eft  limage  des  tentations ,  le 
fécond  des  remors  de  la  conlcience,que  Dieu  nous 
donne,le  troifieme  des  infpirations,ie  quatrième  dis 
réflexions  que  nous  faifons  fur  nous  meimes,le  cin- 
quième de  la  confefïion ,  le  iixieme  les  canaux  des 
Sacremens  ou  nous  receuons  la  grâce ,  le  feptieme 
la  purification  du  cœur ,  voila  la  vie  que  nous  ap- 
pelions purgatiueXe  huitième  reprefente  la  polfef- 
fion  ,  que  Ies  vs-Christ  prend  de  noftre  cœur, 
le  neufvieme., le  dixième, Se  i  onzième  reprefentent 
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les  enfeignemcns  qu'ils  nous  dbnn^Sc  le  mémoire 
de  la  morale  douzième  les  conloiations  méfiées  de 
quelques  amertumes  dont  la  rofe  cft  le  iymbole. 
Ce  (ont  la  les  progrez  de  ia  vie  illuminant.  Le 
treizième  tk  le  quatorzième  montrent  le  partait  ac- 
cord de  noltre  volonté  auec  celle  de  Dieu.Le  quin- 
zième fait  voir  la  tranquillité  dVne  ame  qui  tft  à 
Dieu  au  milieu  des  attaques  les  plus  fortes  des  ten- 
tations, le  ieizieme  les  ardeurs ,  qui  la  coniument; 
&  ledern  er  la  recompenfe  de  les  trauaux,qui  font 
les  fruits  de  la  vie  vnitiue. 

Les  Moraux  font  les  plus  vniuerfels,pcurce  que 
fc'eft  principalement  pour  finflruction  des  bonnes 
mœurs,que  ces  peintures  ont  elfe  inuentées.  Mon- 
fieur  de  Gomberuilie  en  a  fait  vn  volume  entier 
fous  le  nom  de  peinture  des  mœurs,&:  prelque  tous 
ceux  d'Alciat  tendent  à  cette  fin. 

Les  Politiques  lont  ceux  qui  expliquent  les  ma- 
ximes du  gouuernemét,&  de  la  conduite  des  eftats. 
Comme  iont  plufieurs  de  ceux,  que  Monfieur  Bau- 
doin à  recueillis  en  deux  voiumes,&  expliquez  par 
delegans difcours ,  particulièrement  le  cinquième 
des  entreprifes-  militaires  :  le  fixieme,  que  de  la  va- 
leur précipitée  s'enfuit  vne  fin  lamentable  :  le  fe- 
paeme  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre  :  le  hui- 
tième que  les  flatteurs  font  contagieux  aux  Prin- 
ces.le  dixhuitieme  du  confeil  des  Princes,  le  trente- 
cinquième  de  la  vraye  école  des  ieunes  Princes ,  le 
foixante^vnieme  du  deuoir  des  Magiilrats  ,  le  foi- 
xante-feptieme  de  Y eftabliifement  des  eftats  &  des 
colonies,  ceux-là  font  dulecond  volume. \ An  pre- 
mier :  le  quatrième ,  qu'il  ne  faut  point  publier  le 
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fecretdes  Princesse  cinquante- fixieme3quvn  eftat 
fé  maintient  par  les  armes  &  par  le  confèil ,  le 
foixante-deuzieme  >  que  la  clémence  fait  eftimer  ôc 
chérir  vn  Prince. 

Les  Héroïques  font  ceux3  qui  nous  reprefentent 
les  adions  des  grands  hommes.  le  n'en  fçaurois 
donner  de  plus  beaux  exemples ,  que  ceux  ,  que 
Moniteur  Perrin  à  faits  pour  Moniieur  Le  Cardi- 
nal Mazarin  fur  les  principaux  euenemens  de  fa 
vie.Les  figures  iont  toutes  prifesde  la  fable  d'Her- 
cule y  fk  expliquées  par  des  Sonnets  qu'il  à  mis  en 
telle  de  la  première  partie  de  fa  Traduction  de 
Virgile. 

L Vn  de  ces  Emblèmes  nous  reprefente  Hercule, 
en  Teftat  que  l'antiquité  Ta  toufiours  reprefente 
auec  cette  deuile  Eoétere  Ce  à  Cœlitus  pour  dire  que 
comme  ce  Héros  eftoit  eftranger,mats  diuinement 
enuoyé  dans  les  pays>qu'il  deliura  des  monftres.Son 
Eminence>qui  eif  d'origine  Romaine  femble  auoir 
efté  donnée  du  Ciel  à  ia  France  pour  fa  conduite. 
Ce  tableau  eft  expliqué  par  ce  Sonnet. 
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Ul    SONNET. 

Hercule  d'ailleurs  nom  arriue 
Ainfi  l'Ambre,  la  Perle,  &  l  Or. 
Et  noftre  plus  riche  trefor 

Nom  vient  d'vne  étrangère  riue* 

I 

Ainfi  le  Tybrenow  enfante     h  ^tn* 
L'Ame  &  le  chef  de  nos  guerriers, 
Ainfi  ï  Autheur  de  nos  Lauriers 
Vient  de  Rome  la  Triomphante. 
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^Ainfi  V arbitre  delà  Paix 
Naift  ou  Volntier  plvu  cjpais 
Répand  [on  ombre  fur  la  terre. 

z/fittfi  U  démon  glorieux, 

Qui  nom  garentït  du  tonnerre, 

A  tiré  f on  eslre  des  deux. 
Vil  autre  nous  reprefente  Haxule,qui  le  charge 
du  monde  pour  fouhger  Atlas,  8c  la  deuife  nous 
appr .  nd  ,  que  fon  Emincnce  à  (uccedé  au  Cardinal 
de  Richelieu  comme  vn  géant  à  vn  autre  géant, 
pour  la  conduite  du  Royaume. 

qiGAS     GIGANTI. 

Le  Sonnet  dont  TAutheur  la  accompagné  eft 
iaplus  belle  interpretation^qu  on  lu  y  puiflb  donner. 

.S  O  N  N  E  T. 

*Plus  ferme  de  cœur  &  de  bras, 
Que celuy  dont VEfchim large 
Du  Cielpreflk  tomber  à  bas, 
Souleue  la  pefante  charge. 

Hercule  m  t*  ébranle  fàs> 
Pourfuy  ta  glorieufe  chargsy 
Marche  toujours  d'vn  mefme  fa* 
Encor  qite  la  maffe  te  charge, 

Marche  d'vn  front  audacieux. 
Et  perte  mfcfues  dans  les  deux 
Le  faix  de  ï  empire  des  Gaules, 
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t)ont  vn  miraculeux  uftiiU, 
De  fui  mourant  &  der/.yîas 
S'efl  déchargé  fur  tes  zpaufas- 
On  peut  voir  les  autres  iausleur  original,qui  eft 
encre  les  mains  de  cous  les  curieux,3c  de  tous  ceux, 
qui  fe  plaifent  à  noftre  Poéfie. 

Les  cableaux  de  ia  leuneife  d'Alexandre  peints 
■en  Frefque  dans  lafaie  de  i'hoftei  de  Ville5font  des 
Emblèmes  de  ce  genre, 8c  les  Images  de  la  glorieuie 
I  ieuneife  de  noflre  Monarque;  comme  les  peintures 
du  plafond  repreiencent  fous  les  Images  fabuieutes 
des  douze  fignes  >  &.  des  quatre  Elément  i'inftru- 
ctiondes  Magiilrats3&:  les  maximes  dugouuerne- 
ment  Politique.  Ces  belles  peintures  ne  font  expli- 
quées que  par  vne  inlcription  générale  conceiie  en 
ces  termes; 

Fingendo  Ludouko  Heroum  Maximo 
Diu  tôt  a  infudauit  natura: 
Eumdem  hicvt  exprimât 
vires  exerit  iterum  tôt  a. 
Aïagn&  me  m  ps  lum'na  adumbrant 

Elément  a3  cœlum  &  Sidéra: 
Vno  invulut  refert  auos  omncs  fibi  CQ$nomines\ 
Et  Alexandro  maïor  dlmadhac ?ninor  efl, 
Aàolefcentiam  exhibez  futur am  fenib  us 
In  exemplum. 
Le  pinceau  fçauant  êc  hardy  de  Monfieùr  Blan- 
chetjdemande  vne  plume  plus  delicace  que  la  mien- 
ne pour  en  faire  la  defcription.Ie  me  contente  d'ex- 
pliquer icy  les  tableaux  de  la  vie  d'Alexandre  qui 
font  des  Emblèmes  Héroïques  du  Roy. 
Le  premier  repreience  les  couches  d'OlympiasJa 
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naiflànce  d'Alexandre  Se  le  prodige  des  Aigles,qui 
parurent  fur  fon  berceau  Se  kfur  le  lit  de  la  mère 
pour  prefage  de  la  grandeur.  Ces  [Aigles  font  les 
Aigles  captiues  du  Rhin ,  qui  firent  hommage  au 
berceau  de  fa  Maiefté  ,  ayant  efté  foumifes  par  les 
armes  victorieufts  de  fon  Père.  Diane ,  qui  reçoit 
Alexandre ,  nous  reprefente  la  vertu ,  qui  a  pris  le 
foin  de  l'éducation  de  ce  Prince,quin  eft  pas  moins 
1  exemple  que  la  merueille  de  fa  Cour. 

Au  fécond  tableau  Alexandre  donne  de  l'encens 
aux  Dieux  auec  vne  prorufion  ,  qui  eftonne  ceux, 
qui  en  font  les  témoins ,  mais  fa  pieté  n'eft  que  la 
figure  de  celle  de  noftre  Monarque ,  dont  la  deuo- 
tion  Se  la  modeftie  rauiiîènt  également]  le  Ciel  ôc 
la  terre. 

Au  troifîeme  Alexandre  pleure  fur  les  trophées 
de  fon  Père  \  Se  ces  larmes  genereules  nous  repre» 
ientent  les  empreiïemens  de  fa  Maiefté  à  faire  des 
actions  auiîî  glorieufes,que  celles  de  Louis  XIII.dc 
triomphante  memoïre,auffi.  IVt-on  vu  marcher  en 
tefte  de  fes  troupes  en  vn  temps  ou  les  autres  Prin- 
ces s  mftruifent  encore  aux  premiers  exercices  dans 
les  académies. 

Au  quatrième  Alexandre  dompte  Bucephale,qui 
reprefente  la  rébellion  domptée  par  noftre  ieune 
Monarque. 

Au  cinquième  il  coupe  le  nœud  Gordien  ,  Se  ce 
nœud  fatal  coup é>  reprelente  l'heUreufe  conclulion 
de  la  Paix,  que  la  Maiefté  a  faite  à  main  armée,  en 
tranchant  tous  fes  obftacles. 

Les  Emblèmes  Doctrinaux  font  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  expliquer  les  principes  dVn  Art  ou  d'vne 
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cience.    Comme  fi  l  on  reprefentoit  l'Eloquence 
arée  par  des  Dames  donc  Pvne  pefcheroit  des  Pér- 
is de  du  Coraii,qu'elle  donneroic  à  vne  autre  pour 
is  polir,&:  celle-b  à  vne  troifieme,quiles  aianceroic 
îxr  fEioquence  candis  qu  vne  autre  luy  prefente- 
oit  dans  vne  cailècee  des  Pierreries ,  &  des  Bijoux 
touces  forces.Ces  Dames  reprefenteroiét  les  par- 
ies de  l'Eloquence.  La  première  feroitrinuention> 
ui  trouue  les  preuues  du  difeours ,  &  qui  les  rire 
ies  lieux  de  Rhétorique,  la  féconde  feroit  iXlocu- 
ion  qui  polit  le  langage,  ôc  qui  luy  donne  diuerfes 
ormes  par  le  moyen  des  figures,  la  troifieme  feroit 
1  Difpofition,qui  range  chaque  chofe  en  fon  lieu, 
le  la  quatrième  la  Mémoire ,  qui  eft  la  depoflcaire 
es  biens  que  nous  auons  acquis  par  la  lecture. 
Ainfi  Bochius  en  {on  foixante-deuxieme  Emble- 
ne  reprefence  la  Dialectique  porcant  en  vne  main 
m  Compas,vne  Equierre,vn  Niueau,  &  vn  Flam- 
)eau,  il  met  vn  crible  àfes  pieds,  &  vn  ferpent  en- 
:orcillé  à  fon  bras  gauche,  pour  montrer  qu  elle  de- 
ïnk,qu  elle  difeerne  le  vray  du  faux, qu  elle  diftin- 
;ue  les  eipeces ,  &  qu  elle  diuife  les  parties  d'vn 
:ouc. 

L'Emblème  de  la  fable  de  Cadmus  reprefente 
'Imprimerie ,_  dont  vn  Poète  du  fiecle  paifé  à  fait 
excellemment  l'explication. 
Bocchius  pour  reprefenter  la  génération  de  la  cor- 
uption  de  toutes  chofes,,  à  peint  en  fon  2  8.Emble- 
ne  Venus, qui  naift  de  la  mer  &  qui  enflamme  de 
on  flambeau  le  Ciel ,  la  terre^Sc  la  mer.  Toutes  les 
ables  antiques  font  de  cette  nature  ,&  les  anciens 
l'ont  voulu  reprefenter  par  les  Images  d'Apollon, 
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de  Bacchus,de  Minerue,  &  de  Mercure  que  les  ci 
fêts  du  Soleil,du  Vin,  des  Sciences,&  de  l'Eloque  I 
ce.  Mais  ces  Emblèmes  tiennent  plus  du  fymbdi 
&,'  de  l'Enigme,  que  de  l'Emblème,  fînon  qu  eftaii 
expliquez  par  àts  vers,on  vueille  que  cette  explid 
tion  les  diftingue  du  fymboie ,  6c  de  l'Enigme,  q 
font  obfcurs,  &c  recherchez. 

Il  y  û  vn  Nicolas  Flamel,qui  à  fait  drefTer  Vne  a 
che  au  cimetière  des  Innocens  à  Paris,  dont  il  pr-i 
tend,  que  les  figures  expliquent  tous  les  fecrets(i 
l'art  occulte,  &  de  la  tranilation  Métallique ,  dor 
aufîi  il  dit  auoir  trouué  les  myfteres  dans  vn  vk 
iiure  d'Ecorces  deliéesjdôt  toutes  les  fueilles  eftoi 
grauées  de  figures  difTerentes,qui  n'eftoient  quel 
lymboles  du  Magiftere ,  dont  il  tira  quelque  coi 
noiflànce  par  le  moyen  dVn  Médecin  luif  qu 
trouuadans  Léon  au  recour  du  pèlerinage  qu'il  J 
i  S.  laques.  Ces  figures  font  trop  abftruies  poi 
palier  pour  Em blêmes,  &  elles  font  de  la  nature  c 
celles  des  Egyptiens ,  qui  donnent  beaucoup  c 
peine  aux  içauans ,  qui  prennent  loin  de  les  inrei 
prêter. 

Les  Emblèmes  Académiques  font  diiferens  de 
Doctrinaux  en  ce  que  ceux-là  lignifient  des  An 
particuliers  ou  des  Sciences  *,  comme  le  troifierr 
de  Bochius.  Pithtra  ^ramum  oflenduntur  pondet 
rerum>  &c  ceux-cy  ,  ne  font  que  des  inuitatiohs 
i'eftude,ou  des  au» s  pour  y  profiter.  Comme  le  45 
de  Bochius.  Cura  &  labore  perfici  Elocjuentian, 
Le  $o.Ex  dijf-utatione  veritas ^frt,reprelenté p< 
vn  rufil  que  l'on  bat  dont  les  eftincelles  feruent 
allumer  plusieurs  lampes.Le  61  Au  berger  ArifteÉ 
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m  tient  Protéeenchaiiné3&  qui  l'oblige  de  luy  de- 
)uurir  la  verité.Ce  tableau  eft  ingénieux  pour  ex- 
rimer  la  penfée  de  l'Autheur  3  qui  eft,  ofinïonibns 
pitis  firmiter  teneda  capta  veritasXjM  ce  Dieu,qui 
aangeoit  de  formes  différentes  eft  lié  fous  la  forr 
1e  naturelle  tandis  que  toutes  les  autres  qu  il  prév- 
oit font  endormies  près  de  luy. 
1/  Amour  >  qui  eft  la  plus  belle  &  la  plus  inge- 
ieufe  des  pallions ,  eft  aulîi  ordinairement  la  plus 
eureufe  à  inuenter  les  Emblèmes;  elle  fe  fert  lou- 
ent de  l'artifice  innocent  de  la  peinture  pour  de- 
puurir  fes  fentimens,&:  les  Emblèmes  luy  font  des 
tftres  de  confidence,  que  Fefprit  feul  à  droit  d'ou- 
rir.  Les  Tournois^les  Mafcarades,les  Ballets,&  les 
relents  font  les  occaiions  ou  ces  fentimens  fe  de- 
ouurent.  En  voicy  quelques  vns. 

Vn  Gentilhomme  voulant  témoigner  fa  paffion, 
c  les  rebuts  qu'il  iourrroit  fans  defifter  de  fes  pour- 
tiitesj  prit  pour  Emblème  vn  diable  auec  ces  mots 
îfpagnols. 

Mas  penadoy  menas  arrepentido. 
le  foujfre  plus  &  ie  fuis  moins  repentant. 
.  Vn  autre  prit  vn  More^qui  adoroit  le  Soleil^dorit 
es  rayons  le  bruloient. 

osfdoro  quien  me  quema. 
F  adore  qui  me  brûle. 
Vn  autre  fit  peindre  vn  cordier,en  la  pofture  qui 
eur  eft  ordinaire  quand  ils  filent  leurs  cordes,auec 
«s  mots, 

Arredrando  mas  crece. 
^ar  comme  plus  il  recule  plus  fa  corde  croift  ,  it 
roulok  aufli  dire  que  fort  départ  augmêtoiç  fapaffiô. 

Les 
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Les  Emblèmes  Satyriques  font  les  peintures  in 
iurieuies,  qui  fe  fe  font  pour  piquer  quelqu'vrç; 
comme  celle  de  Michel  Ange,qui  peignit  vn  Car -\ 
dinal  entre  les  damnez3&  qui  dôna  occafiô  au  Papj 
de  faire  vne  refponfe  agréable  à  la  plainte  que  luy 
en  fît  ce  Cardinal.  Monfei^neur,  luy  dit-il,  ie  pm 
quelque chofe  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre >&  me fm 
dans  le  Purgatoire  ,mais  dans  l'enfer  ie  ne  puis  rien 

Vn  autre  peintre  elèant  lorty  de  Ion  Attelier,Ml 
chel  Ange  pour  fe  moquer  de  luy,  y  entra  &  ecri 
uit  auec  vn  pinceau  fous  chaque  figure  de  fes  ta 
bleaux  le  nom  des  chofes  qu'elles  reprefentoient,  1< 
peintre  eftant  de  retour,  &  voyant  la  pièce  que  lu; 
auoit  fait  Michel  Ange ,  ne  fit  qu'aiouter  à  fon  ta 
bleau  vn  linge  dont  le  groin  reprefentoit  tous  le 
traits  de  Michel  Ange ,  &  l'ayant  habillé  des  mef 
mes  couleurs ,  luy  mit  des  pinceaux  en  vne  patte 
&  en  l'autre  vne  pallette,&  luy  fit  barbouiller  fou 
les  figures,fans  oublier  d'écrire  fous  ceile-cy  le  non 
de  Michel  Ange  à  qui  il  fit  après  prefent  de  foi 
tableau. 

La  plupart  des  ieux  peuuent  palier  pour  Emblè- 
mes comme  le  ieu  des  Efchecs  qui  fournit  d 
beaux  enfeignemens  Politiques  &  Moraux. 

Loredanaiait  les  moralitez  du  ieu  de  Carte 
dans  les  bizarreries  académiques  ,  ôc  montre  qu  i 
peut  ieruir  d'infnudion  aux  ioiieurs  ,  aux  foldats 
aux  religieux, aux  Politiques,  aux  Princes,  &  genç 
Salement  à  tou§  les  hommes.Les  ieux  de  i'inuentior 
de  Moniieur  dca  Marets  Se  du  iieur  de  Brianuillè 
font  vrayement  des  ieux ,  qui  inftruifent ,  mais  il 
initruifeitf  ouuertement  &  fans  Allégorie. 
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. j ''Les  derniers  troubles  arriuez  au  Royaume  de 
loquence  3  la  lanfenie,  &  quelques  autres  pièces 
mblabies  tiennent  de  la  nature  des  Emblèmes 
X  bien  que  la  carte  de  tendre  3  le  chemin  du  cœur, 
iemblables  figures  dont  on  enrichit  les  înuen- 
ons  des  Romans.Les  Poèmes  Epiques  font  encore 
ce  genrejdù  moins  le  Taffe3&:  Monfîeur  de  Scu- 
ery  ont  fait  les  allégories  des  leurs,&  le  P.Galluce 
rait  celle  de  TEneide  en  trois  exceilens  difcours. 
zetzes  ,  qui   à   fait  des  Commentaires  »iur  la 
**heogonie  d'Hefîode  remarque  quatre  qualitez  du 
oçfrrié  Epique  ,  qui  luy  donnent  Tauantage  iur  le 
;fte  de  la  Poefie.  LVne  c'eft  la  maiefté  des  vers 
leroïques,la  ieconde  les  bcautez  de  rhiftoire  anti- 
[ue ,  la  troisième  la  force  de  Fexpreffion  eleuée,  & 
1  quatrième  l'Allégorie,,  qui  eft  l'ame  du  Poème, 
\c  le  caractère  de  leiprit  du  Poète.  En  effet  peut  on 
ien  trouuer  de  plus  inftruchf>ou  de  plus  ingénieux 
ue  le  Palais  de  la  Fortune  du  P.le  Moine,le  Vulca- 
itu  Chryfvfhorm  de  Moniîeur  de  Vias  ,  &  le  Bulla 
e  Monfîeur  de  la  FofTe. Le  premier  nous  represéte 
igreablement  vn  Palais  fait  de  boue  8c  de  chaume 
"ans  aucun  ordre  3  pour  montrer  que  la  fortune 
brend  plaifir  à  eleucr  ,  ce  qui  mente  d'eftre  tous  les 
pieds.  Le  feftin  qu  elle  dreflè  de  crème  fouettée,  & 
delMairepains^qui  ne  font  faits  que  pour  la  montre, 
eft  vn  repas  digne  de  la  faim  des  ambitieux;  la  lote- 
rie qu  elle  ouure,eft  toute  fpirituelle,  en  fin  ii  n  eft 
aucune  pièce  de  cette  Poëfie  morale  ,  &  de  cette 
peinture  parlante;qui  ne  put  ièruir  à  faire  de  beaux 
tableaux^  des  Emblèmes  acheuez. 
Le  fécond  nous  décrit  en  vne  de  fes  Sirues  Roya- 
les 
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les  Vulcan>qui  ayant  efté  précipité  du  Ciel  à  eau 
de  fa  deformité ,  de  obligé  de  trauailler  à  la  forg- 
trouua  en  faifant  tirer  du  fer  dans  les  mines ,  vi 
veine  d'or  dont  leclat  l'ayant  eblouy,  il  fe  mit  à . 
trauailler,&  en  ayant  fait  des  bijoux  pour  les  Dieu 
il  fat  aufli.  tôt  reccu  dans  le  Ciel  à  la  fauenir  de  & 
prefens.  Iupiter  voulu:  qu'il  luy  en  fît  vn  Foudre 
Miaerue  vne  Lance,  Mars  vne  Elpée,PAmour  de 
FlecheSj&c.Et  celuy,qui  auparauant  auoit  efté  rc 
ietté  de  la  table  des  Dieux,  «Se  refulé  pour  efpou 
de  Minerue, 

Nec  T)em  hune  mens  a  de  a  nec  dignata  cubili  e/i 
fut  fauorablement  accueilly.  Peut  ont  plus  inge 
nieufement  faire  vn  tableau  du  pouuoir  des  richei 
fes ,  8c  de  l'amour,  que  les  hommes  ont  pour  loi 
puis  que  les  Dieux  s'y  laiffent  prendre.  Cette  fabl 
eft  le  fymboledes  charges  vénales,  ou  le  merit 
n'eleue  plus,  mais  les  feules  richeflès. 

Le  troifiemç  feint  que  Venus  s'eftant  vn  iou 
lauée  auec  du  Sauon  ,  &  ayant  laiiïe  l'eau  dan 
vn  baflin,  il  en  fortoit  des  eftincelles,  &  des  efprit 
de  feu,qui  brilloient  comme  des  Aftres.  Vne  troup 
d'amours  s'approche  de  ce  balîîn ,  l'vn  fe  courb» 
pour  voir  fi  cet  éclat  n'eft  point  vn  reiaiUilfe 
ment  des  Aftres  lors  que  Mercure  fe  deguife  en  pe- 
tit amour ,  Se  prenant  vn  chalumeau  foufïle  fur  c< 
Sauon  &  forme  des  bouteilles  dont  la  beauté  raui 
les  Amours,  mais  ces  bouteilles  fecreuent  en  l'aû 
&  ne  laifïènt  que  des  gouttes  d'eau.  Ce  Pocme  efll 
plein  de  belles  reflexions ,  «Se  1  on  en  feroit  facile- 
ment  vn  Emblème,  en  aioutant  à  la  peinture  quel- 
ques bouts  de  vers  de  cette  pièce  :  comme, 
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gluœ  vitam  dédit  aura  rapt» 

ien, 
. Nature  opHs  admirabile  \  mundvu 

Exigvminimium  ah IfrayiUm  fer tiia  figurant 
|   fiulla  vbi  es? 

feroitle  tableau  de  Imconfiance  des  chofes ,  ou 
:fme  du  peu  de  durée  de  la  beauté. 
1  y  a  quelques  tableaux^  que  l'artifice  peut  faire 
1er  pour  Emblèmes  comme  la  Flora  d'Archim- 
Id^qui  eiioit  vne  figure  touce  faite  de  fleurs  dont 
couleurs  naturelles  eftoient  fi  bien  ménagées 
elles  faiioient  vn  fort  beau  portrait  :  les  fleurs 
nt  les  couleurs  font  plus  éloignées  de  la  carnation 
uoient  a  fa  coerlurcJ&  à  ion  habit. Le  peintre  fit 
ïfent  de  ce  Pottrait  a  Charles  Quint,  ôc  les  plus 
ebres  Poètes  s'efforcèrent  d'en  décrire  les  beau* 
;.  Mais  Comanino<Sc  &c  Gherardini  emportèrent 
prix  en  cqs  deux  Madrigaux  Italiens. 

M  A  D  R  I  G  A  L  E. 

'Son  ix>  Flora  0  pur  fiori? 

Sefior,  corne  di  Flora 

Ho  col  fembiante il rifo  r  es3  io  fon  Ykra3 

Corne  Flora,  e  fol  fiori. 

Ah  non  fiori  fon  io3  non  fon  io  Flora, 

Anzi  fon  Vlora,  e  fiori  3cj  ^  ^ 

Fior  mille?  e  vna  Ylora,  jjomA 

fiuifiortViuaïloray  ~<3pit 

Perche  i  fiori  fan  Ylora,  e  Ylora  i  fiori 

S  ai  corne  i  i  fiori  in  Vlora 

Cantih  faetio  pittore,  Yhra  in  fiori. 

*       ^    r  MADRI 
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MADRIGALE     II. 

Ne  Canjrio  Flora  in  fiori, 

Ne  ifion  Cançio  in  Flora, 

Il  pittorfaççio, ma  dip'mfe  Flora 

Corn  è  Flora  difiori. 

D'ojfa  in  vece  e  di  carne  i  fiorfan  Flora y     i 

Nonpero  Flora  i  fiori 

Sono,  ne  fiori  è  Flora, 

A4  a  fi  di  fiori  Flora 

E  fano  i  fiori  Flora,  e  Flora  i  fiori. 

Perche  de  i  fiori  è  Flora 

La  ver  a  de  a  compofiafol  difiori. 

On  pourroit  faire  de  ce  tableau  vn  Emblème  ; 

noftre  Dame,qui  à  ramaifé  en  foy  touces  les  grac 

des  Saints,&  toutes  les  perfections  des  Héroïnes: 

Le  mefme  peintre  fit  encore  vn  Vertumne  te; 

de  fruits. 

Vn  autre  peintre  Italien  recueillit  en  vn  portr.i 
toutes  les  defbrmitez ,  qui  ont  donné  occafion  ai 
furnoms  des  familles  Romaines,  &  en  forma  l 
mage  d Vn  Gentilhomme  mal  fait,  qui  fe  difok  ii 
des  plus  nobles  familles  de  l'Italie.  Il  iuy  donna  il 
grand  nez  pour  le  faire  parent  des  Naions ,  il  m 
fur  ce  nez  vu  pois  chiche,  pour  montrer  qu  il  d 
feendoit  des  Cicerons ,  il  Iuy  fit  de  grolfes  leur 
pour  Iuy  donner  la  marque  des  Labeons,  des  den 
longues  pour  reprefenter  celles  de  Curius  Dent 
tus,  des  yeux  louches,qui  le  montraient  du  fang  d 
Strabons,  des  taches  (ur  le  vifage ,  qui  eftoient 
marque  de  la  famille  des  Neuies,&  le  front  de  cel 
des  Frontons.  Ce  tableau  eftoit  vn  Emblème  mue 
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ui  enfeignoit  qu  il  n  auoit  que  les  vices  de  ces  fa- 
îilles,dont  il  fe  glorifioit  de  cirer  fon  origine. 

Mais  vn  de  nos  François  furpaifa  l'addreife  & 
fnuention  de  tous  ces  peintres ,  quand  auec  vn 
olyoptre  ii  fit  de  tous  nos  Rois  le  vray  por- 
:ait  de  fa  Maiefté  ,  qu'il  accompagna  de  cette  de- 
ife  ex  omnibus  vnrn ,  les  inuentions  des  tableaux 
lanciez  ,  des  miroirs  qui  trompent  par  de  faulïès 
nages ,  ôc  les  illulions  ingeuieufes  des  Arts  peu- 
ent  fouuent  eftre  des  initruCtions  Ôc  tenir  lieu 
'Emblèmes.  Comme  fi  vn  tableau  Canelé  repre- 
;ntoit  d'vn  cofté  vn  Empereur  en  Maiefté  &  de 
autre  vn  Squelette  reueiïu  des  mefmes  ornemens 
2  ieroitnous  apprendre  en  peinture,  que  les  Prin- 
ss  font  fuiets  à  la  mort  comme  le  refte  des  hom- 
les ,  &  vne  montre  d'horloge  faite  en  oifeau  vo- 
nt enfeigneroit  que  le  temps  vole,&  s  enfuit. 

Le  Caualier  Marin  à  excellemment  reiiffi,  fur  de 
mblables  fuiets,  en  fa  galerie  ou  il  décrit  diuerfes 
:atués,comme  dVn  Amour  de  Sucre,d'vn  Amour 
1  Neige  3  d'vn  Crucifix  d'Aymant  >  dVn  Icare  de 
lire ,  d  Vne  Mort  dTuoire ,  &  d'y  ne  Magdelaine 
Ambre.  Voicy  le  Madrigal  qu'il  a  fait  pour  cette 


ornière. 


Lagrimafli,  e  piangefii 
Al  fié  ddtuo  Signor 3  donna  pentita* 
*Iraf\>elonche,e  deferti ,  indi  traefti 
Lagrimando  la  <vita. 
Hor  in  Ambra  lucente,epretiofa 
Pur ti  fiai  lagrimofa. 
O  benfaqjio  coluï,  che  t'ha  fcolfita. 
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Ejfer  non  dent  a  d  altro  il  tua.  ntratQ, 
Che  di  lajrrime  fatta. 


Chapitre     V. 
Des  Parties  de  l'Emblème. 

IL  eft  temps  d'examiner  les  parties ,  qui  compo 
lent  la  peinture  içauante,  que  ie  décris.  Les  ien 
timens  partagez  des  Auchcui:s,qui  en  ont  donné  ie. 
premières  régies ,  de  la  pratique  différente  de  tou 
les  temps  en  rendent  le  nombre  incertain.  On  le 
peut  neantmoins  communément  réduire  à  trois 
qui  font  la  peinture,  lafemerxe,  &  les  vers. 

Les  deux  parties  eifentielîes  de  ce  beau  compofé 
font  les  figures  y  &  leur  lignification  ,  ou  leur  len 
moral,  qui  eil  i'ame  de  ces  corps,  8c  la  forme ,  qu 
leur  donne  toute  leur  beauté.  La  fentence  &  le 
vers  ne  feruent  qu'a  cette  lignification  dont  ils  ion 
les  interprètes. 

l'appelle  ces  deux  parties  elTentielles ,  pourc 
qu'elles  font  abfolument  necellaires  à  l'Emblème. 
au  contraire  la  fentence  &  les  vers  ne  iont  que  de 
parties  accidentelles,  pource  qu'on  en  peut  taire  d; 
(impies  figures  ,  comme  i'ay  remarqué  ailleurs,  & 
pour  lors  le  fens  dépend  de  l'application  de  çeluy 
qui  void  ces  figures.  Comme  11  ie  reprefentois  m 
Phiio.o.5he5  qui  attacha  la  Fortune  iur  fa  roiie,lan 
y  aiouter  autre  choie  ,  les  fçauans  connoitroiem 
d'abord,  que  ie  veux  dire  que  le  iage  eft  au  dellûi 
de  la  Fortune.  le  pourrois  de  meime  peindre  v 
Héros  auec  le  cifeau  &  ie  marteau  en  main ,  pou 

taille 
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railler  vne  image  de  la  Foriune,  Ôc  ce  tableau  repre- 
fenteroit  vn  homme ,  qui  ne  doit  ta  i-ortune,  qu'a 
fes  feules  mains,  &  a  les  belles  actions. 

Il  fau;  pourtant  remarquer  ,  qu'il  n'y  a  que  les 
Emblèmes  tirez  des  Prouerbes ,  on  des  ientences 
Dien  connues ,  ou  des  Apologues,  ou  les  Allégori- 
ques, qui  pulilènt  eilre  de  fimples  figures  ,  pource 
que  la  connoiilance  du  Prouerbe  ou  de  la  ientence, 
^ui  leur  iert  de  fondement  iuppiée  au  defau:  de 
l'explication ,  6c  quand  on  void  des  perionnes  qui 
auent  vn  More  il  n  eft  perionne,  qm  n'entende 
qu'on  veut  repretenter  le  temps  mal  employé  à 
.exécution  dVne  choie  impoinhle. 

Les  Apologues  font  le  meime  effet  ,  quand  ils 
[ont  communs  comme  (ont  tous  ceux  dEiqpe, 
jour  ce  que  le  fens  moral  dont  leur  Auchcur  les  a 
iccompagnez  leur  iert  d  explication, &  quand  nous 
/oyons  vne  troupe  de  Fourmis,qui  trauaiiicnt  a  ra- 
»aifer  du  grain,tandis  que  les  Cigales  chantent  fur 
es  arbres ,  il  n'efl  perionne  de  ceux,qui  une  lu  H ,o- 
pe,qui  ne  comprenne  auiîi  tôt  .que  Cjeft  riniage  de 
:eux  qui  trauaiiient  durant  leur  Kimdlè  puur  auoir 
iequoy  s'entretenir  dans  la  vieiiieilc.  x  de  ceux  -  qm 
lyant  pafie  leur  vie  dans  les  délices  Le  trouuent  '.Uns 
a  neceflité  fur  le  déclin  de  leurs  lours. 

Lqs  Ailegorigues  font  auiîi  le  meime  effet  par  le 
noyen  de  leuts  iymboles ,  comme  11  ie  voulois  re- 
>refenter,que  l'Etperance  ioulage  le  trauail.Ie  pein- 
Irois  TEfperance  auec  fou  anchre  ,  ôc :  {çs  autres 
ymboles,qui  déchargerait  vn  homme  chenu  &  ri- 
ié ,  d'vne  partie  de  fes  inftrumens,  ôc,  qui  auec  vn 
nouchoii  eilùyeroit  la  fueur  de  fon  vifage.    De 
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mefme  pour  repreienter  le  poiiuou  de  l'Amour* 
le  ie  priiulrois  allis  iur  i3  Aigle  de  iupiter  tenant  ckjj 
flèches  enflammées  comme  autant  de  foudres ,  m 
tcus  les  Dieux  à  genoux  diuant  luy  ,ce  tableau  nV.iw 
roit  pas  befoin  dJ.ncerpr!;tation,non  pius  que  cejuy 
du  P.Balde  ,  qui  à  reprefente  le  Monde  comme  vn 
ballon  dont  ie  Temps  ôc  la  Fortune  'louent.  En  vrç 
autre  il  à  mis  le  Monde  lui*  vn  traiineau  comme  iur 
vn  char  de  triomphe  tiré  par  trois  cheuaux  que  le 
Temps  conduit,  pour  reprelenter  le  paile,  le  prelent 
6c  Fauenir.  Les  reines  du  premier  lont  rompues,&: 
il  s'échappe.,  le  fécond  eft  attelé  au  traiineau,  &  le 
dernier  vient  après.    La  Fortune  qui  eft  au  timon 
enfle  fa  voile,  Se  fait  aller  ce  char  h  dérèglement, 
que  F  Amour  à  peine  d  en  r attacher  les  cordes,  qui 
fe  brifent. 

Celuy  de  l'Empire  de  la  Mort,que  Segoing  à  mis 

au  bout  de  fon  Armoriar  vniueriel ,  eft  auiii  de  ce 

genre.  La  Mort  eft  aflife  Iur  vn  Trône  tenant  là 

Faux  comme  vn  fceptre,&  fon  poudrier  comme  le 

globe  Impérial ,  elle  eft  couronnée  d  vne  couronne 

clofe  grcflée  de  petites  teftes  de  Morts  au  lieu  de 

Perlesjes  Marches  de  fon  trône  de  dix-huit  teftes  de 

dignitez  ornées  de  leurs  marques  d'honneur  &  de 

lept  teftes  d'artiians  qui  font  la  première  Marche, 

LVne  eft  coeffée  de  fueiiles  de  vignes  6V  de  raiiins 

pour  montrer  que  c'eft  la  tefte  d'vn  vigneron ,  vne 

autre  à  vn  marteau  &   vn  cileau  pafîèz  en  iautoir 

derrière  foy  pour  montrer  qu  elle  eft  la  tefte  d  Vn 

i  capteur.,  celle  du  peintre  à  des  pinceaux  demelme 

auec  vne  pallette  ;  celle  du  Muiicien  vn  Luth ,  tk 

vne  flûte ,  celles  des  dignitez  font  couronnées  de  la 

Thiare> 
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Thiare.du  Diadème,  &  de  diuerles  couronnes, pour 
jdiftmguer  les  Papes,  les  Empereurs,  les  Roy  s,,  les 
Ducales  Comtes,Marquis,&:c.  cet  Emblème  ingé- 
nieux enieigne  par  fes  ieules  figures  que  couc  efl 
(uiet  à  la  more. 

Les  figures  naturelles ,  artificielles ,  hiftoriques, 
fabuieufes,  &  fymboliques  ne  peuuent  pas  faire  le 
rnefme  effet,  pource  qu'elles  font  indifférentes  d'el- 
îles  meimes  à  fignifier  plufieurs  choi.es  à  caufe  de 
leurs  différentes  propriétés.  Comme  le  feu  peut 
fignifiei  l' ingratitude  pource  qu'il  deftniit  celuy, 
qui  le  nourrit.  L'Auarice  ,  pource  qu'il  eft  iniatia- 
ble.  L'Impatience,  pource  qu  il  eit  dans  des  agita- 
tion:» continuelles.  ÛAmour,pource  qu'il  transfor- 
me out  en  foy.  Et  l'action ,  pource  qu'il  agit 
touilours. 

Les  fables  s'appliquent  tous  les  iours  à  des  fuiets 
dlfferens  ;  Alciat  applique  celle  de  Phaeton  aux  Té- 
méraires. Scohonouius  aux  Ambitieux,  &z  vn  autre 
aux  Aflrologues. 

Les  actions  illuftres  de  l'hiftoire  ont  tant  de  çir- 
conftances,  qu  elles  peuuent  feruir  à  cent  réflexions 
diuerfes.  Comme  Alexandre  coupât  le  nœud  Gor- 
dien peut  s'appliquer  à  vn  ignorant ,  qui  fe  méfie 
de  donner  les  folutions  des  choies  les  plus  ambi- 
guës ,  &  qui  tranche  fans  crainte  les  dirKcultez  les 
plus  embrouillées:  A  vn  homme  genereux,que  rien 
n'eft  capable  d'arrefter,&  à  vn  Prince,qui  a  termi- 
né vn  demeflé  à  la  pointe  de  l'Efpée.C'eft  en  ce  fens 
qu' vn  Roy  d'Efpagne  prit  ce  nœud  pour  deuife  auec 
ce  mot  tanto  Monta  s  c'eil  à  dire  autant  vaut  le 
couper,  que  le  denoiier. 

D   iij 
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Les  fymboliques  peuuent  auffi  eftre  Equiuoqttes* 
fmon  que  les  fymboles  fulfent  indiuiduels,  bc  telle-i 
ment  propres  a  vne  chofe,  qu'ils  nepulïènt  conue* 
nir  à  aucune  autre.Mais  ils  font  fort  rares  de  a  peine 
en  crouueroit-on  trois  ou  quatre  de  cette  matière, 
comme  le  Caducée, qui  eft  particulier  à  Mercure.La 
Chouette  neft  point  tellement  la  marque  de  Mi- 
nerue,  qu  elle  ne  férue  à  expliquer  pluneurs  autres : 
chofes  par  fes  proprietez  naturelles,  Ôc  les  clefs  que' 
les  anciens  ont  donne  à  Ianus  àcaule  qu'il  prefi-1 
doit  aux  portes  ,  fe  donnoient  a  la  Deefle  Rhea 
1  Vne  pour  la  fertilité,  l'autre  pour  la  fterilité.  L'E- 
glife  les  donne  à  S.  Pierre  pour  montrer  Tau thorité; 
de  l'Eglife  fur  le  Ciel  &  fur  la  terre  ,  &  l'on  s'en; 
fert  encore  à  prêtent  pour  mettre  en  pofTeffion1 
d'vn  bien,  en  les  donnant  à  celuy ,  qui  en  acquiert' 
le  domaine. 

Les  Emblèmes  des  anciens  eftoient  de  fîmpler 
figures,  comme  nous  voyons  au  tableau  de  Cebes, 
ôc  aux  plates  peintures  de  Philoftrate ,  que  ce  lo-: 
phifte  trouua  dans  vne  Galerie,  &  expliqua  à  de 
ieunes  gens ,  qui  luy  en  demandoientl'mtrepreta- 
don,  depuis  on  leur  aicuta  de  petits  mots  pour  les 
rendre  pms  inteliigibles,&  ces  mots  furent  l'origine1 
des  fentences  dont  on  accompagne  les  rigures.Et  les; 
Poë'tes,qui  prennent  plaifir a  ieduertir  iur  delem- 
blables  iuiets  mirent  au  delîbus  des  Epigrammesy 
comme  ils  ont  couflume  de  faire  au  delîbus  des  por- 
traits, &  ces  Epigrammes  introduites  iemirent  tel-; 
lement  àdeueiopper  les  figures  inconnues  aux  igno- 
rans ,  qu'il  à  fallu  pour  rendre  leniîbles  ces  peintu- 
res à  tout  le  monde*  s  accommoder  à  leur  foiblellè, 

& 
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\C  faire  vne  partie  ordinaire  de  l'Emblème ,  ce  qui 
^eftoit  auparauant,que  de  bien-feance,  de  d'orne- 
neiic  Tous  ceux  qui  ont  donné  des  Emblèmes  au 
>ubiic  leur  ont  donné  ces,  trois  parties.  Gomme 
UciatjBjchius^ReyFemberg^SchoonouiuSjCame- 
arius^rAucheur  de  Typtu  oriW'Image  du  premier 
ïecie  de  noftre  compagnie^  Lux  clauftri.  M.Gom- 
>eruille ,  Delbene  ,  la  Demoilelle  de  Montenay,  la 
é^riere,&c.quelques  autres  les  ont  accompagnez 
le  diicours  en  proie  Zuemis,  M.BauaoinJe  P.An- 
Iré  Mendo/le  P.René  Engelgraue. 

On  a  menTie  inuoiu-:  ces  vers  pour  TExplica- 
ion  de  la  deuile^quoy  qu'ils  ne  loient  point  de  ion 
Lilence,  &  que  les  MaUtres  de  cette  peinture  (ca- 
lante n'en  ayent  iamais  donné  à^s  règles.  Rùiceili 
a  pratiqué  pour  quelques  vnes.Arefi  Ta  fait  vni- 
lerlellement  pour  toutes  {qs  deuiies  lacrées,  qu  il  a 
ncore  expliquées  par  de  longs  difeours  en  Proie, 
-e  P,  le  Moine  en  i  donné  au  public  d'Héroïques 
le  de  Morales,  auec  de  beaux  vers  François ,  &  de 
>etits  difeours ,  qui  ne  iont  pas  moins  ingen  eux, 
[ue  fes  deuifes.  I  ay  iuiui  l'exemple  de  ces  grands 
iommes  en  celles3que  î'ay  faites  pour  la  Paix,&:  le 
l'ay  pas  crade  faillir  en  marchant  fur  les  pas  de  ces 
cois  iliuftres  Autheurs. 

Alftedius  ,  qui  n  a  dit  que  trois  petits  mots  des  Encydoptâ. 
Lmblemes  dans  ton  Encyclopédie  a  obterué  qu  "il  P*"«  *• 
sur  falioit  donner  ces  trois  parties*  Voicy  ce  qu'il  [  *°   P°eia 
»  dit,  ' 

Emblema  constat  tribus  partibus,  Titnlo  feu 
Lemmatè 

Pitluràfeu  Imagine,  &  ipfo  Carminé,  vt 

D    iiij 
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Tandem  c  Contemptibus  exit.  Titulut 

Palma.  Pitturti 

Carmen. 

Quo  magis  oppreffam  cupis  hanc  \  illo  magis 
vrges 

Vt  fur $at  :  virttis  fîcqne premendo  nitet. 
L'Emblème  qu'il  donne  pour  exemple ,  à  ces 
trois  parties.  La  première  eft  la  fencence.  Enfin  U 
Vertu  fe  tire  du  mefprù  ejr  deïabbaiffement.  La  fé- 
conde ceft  la  peinture,  qui  eft  vn  Palmier  dont  on 
plie  vne  branche,qui  fe  remet  de  foy  mefme  après 
cette  violence  qu'on  luy  a  faite,  &  la  troifieme  eft 
PEpigramme  qui  fait  en  deux  vers  l'application. 

La  Paix,quiembra{Tè  laluftice  eft  vn  Emblème 
fans  titre ,  &c  fans  vers ,  dont  on  conçoit  fuffifam- 
ment  le  fens  après  la  Prophétie  Dauid.  luftitia,  & 
Fax  o feulât  a  funt. 

Les  Emblèmes  du  cœur  facré  àl£svs -Christ, 
n'ont  que  deux  parties  ,  la  peinture  &  les  vers, 
pource  qu  eftant  Allégoriques,  ils  s'expliquent  fa- 
cilement par  les  feules  figures ,  &  les  vers  ,  qui  les 
accompagnent,  ne  font  qu'vn  ornement  de  bien- 
feance  \  on  a  mis  ceux-cy  du  cœur  percé  de  flèches, 
par  le  petit  Ie  s  v  s  vêtu  en  Amour. 

Sat  eft  Jefu  vnîneraFîi. 
SHé  eft  totum  penetrafti 
Sagitti*  ardentibns* 

TrocuU  procul  hinc  libido-, 
Nam  cœleftis  hic  cttpido 
Vinctt  ignés  igmbw. 

Sou* 
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!ous  celuy ,  ou  il  tient  la  pallette  en  main ,  &  ou  il 
>eint  les  myfleresdefa  vie. 


S  urne  Ies  v  penkilU* 
Cor  que  totum  confcribilU 
Pijs  imayinibns. 

Sic  nec  Venus  propharwbit, 
Nec  vcluptas  inquinabity 
Vanis  Phœntafmatibus. 

Il  faut  confiderer  ces  trois  parties  en  particulier, 
►our  eneftablirles  reglesi&  pour  enfeigner  quelle 
.oit  eftre  la  peinture  des  Emblèmes,  quels  titres  on 
im  doit  donner  ;  &  de  quelle  manière  les  vers  en 
oiuent  faire  L'application.  C'eft  ce  quejie  fais  en 
utant  de  Chapitres. 


Chapitre     VI. 
Des  Figures  des  Emblèmes. 

LEs  Images,  qui  compofent  les  Emblèmes  fonc 
fi  diueriès ,  qu  il  eft  impoflible  de  les  réduire 
des  principes ,  qui  conuiennent  généralement  à 
Dûtes  ces  figures.  Celles  qui  font  des  reprefenta- 
ons  de  la  nature,  ou  des  chofes  artificielles,  ne  de- 
landent  pas  beaucoup  de  reflexions ,  &  il  fufKt  de 
ire  en  general,que  celles,qui  represétét  des  corps 
auls  beux  font  les  plus  agréables  à  la  vùe.Ainii  les 
litres,  le  Paon,  l'Aigle,  le  Lion,  la  Palme,  la  Gre- 
ade,  la  Rofe  &  le  Lys  font  des  Emblèmes  plus 
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beaux  *  que  les  ferpents,  le  pourceau,  le  treffie,  8c 

le  chardon. 

Pour  la  figure  humaine,  celle  qui  tient  plus  de  la 
fable,&  celle  dont  les  habits  (ont  moins  ordinaires 
efi  la  plus  belle, comme  vn  H. rcule  v^ftu  de  fa 
Peau  de  Lion,  vn  Argus  a  cent  yeux,  vn  More,  vn 
Turc,vn  Américain,  &  vn  Brafiiien. 

Le  nombre  des  figures  n\  ft  pas  limité  dans  l'Em- 
blème comme  dans  la  dcuiie.  Cclic-iàn'en  reçoit 
ordinairement  qu  vne  ou  deux ,  ou  iî  elle  en  a  d  a- 
uantage  ,  il  faut  qu'elles  (oient  toutes  dVne  mefmé 
efpece  comme  ferait  vn  Eiïain  dAbeilles,vn  trou- 
peau de  Brebis,  vn  filet  plein  de  Poiïiôns.  Ceiuy-cy 
au  contraire  n\ft  iamais  plus  agreabl-ôque  lors  que 
les  figures  font  multipliées,  &  de  (tueries  eipeces* 
Comme  celuy ,  que  le  P.Baldc  a  fait  pour  la  vanité 
du  Monde.  La  Scène reprefente  les  ruines  de  Troye 
auec  cinq  Poètes  aiîis  lur  les  débris  de  cette  grande 
ville  dont  Tvn  dit  par  vn  rouleau.  Trota  ftetït.  Vn 
autre,  Ilium  euerfum  eft.  Le  ttoiiieme,  Fuere  Troès. 
Le  quatrième,/7^/  Trota  nunc  eft.  Et  le  cinquième, 
ergo  Troia  lacet /Et  l'Echo  refpond,/^c^.Deux  co- 
lomnes  brifées  portent  pour  infeription  non  vitra* 
Limage  du  Soleil  renuerfé,  &  des  iceptres  rompus 
méfiez  à  des  couronnes  difent  qu'il  n'eil:  rien  de 
confiant  dans  le  monde.Les  vers  qui  expliquent  ce 
tableau  ne  font  pas  moins  ingénieux  que  la  pein- 
ture. 

Fuere  Tro'és,  Ilium> 
Tros3  Ilitm  fuere é 

Fuit, fuit  dorhm  mclyta 
Nomimque  Dardanorum* 

împrejfit 


- 


&  Art  des  Emblèmes.  59 

ImpreJJlt  altis  ménibtts 

Hostile  Afars  aratrurny 
Vbi  fieterunt  Pergama, 

Nmcfiuttuant  Ariftœ* 

I  T 

Septena  qm  nuracula 

IaUabat  antè  mundtts  : 
Septena  funt  Ludibria> 

Et  nobiles  chimdtrd. 
jftdonftret  nemm  Semiramis, 

JWurofque  fulphuratos: 
Rhodôfque  Solis&neum 

Extoltat  altafîgnum* 

III. 

Trophéta  fixa  Gadibtis 

Et  Herculis  columnasx 
Non  pajfus vitra  Nereus 

Iafto  Tridente  vertit. 
§lU£  celfamole  pendnld 

JWaufolus  incolebat, 
Duxere  labem  marmora, 

Sepulta  funt  fepulchra. 

L*Embléme  reçoit  tons  les  ornemens  ordinaires 
le  la  peinture  :  comme  font  les  Payfages ,  l'Ardu- 
s&ureje  Cieljes  Terralïès,  les  Fontaines,  &  cho- 
es  femblables  ,  pourueu  qu  elles  ne  nuifent  point 
la  conuoillànce  des  figures  principales  comme 
ay  des-ja  remarqué. 

Les 
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Les  figures  Allégoriques  des  Eftres  abflraits  t 
Moraux  font  les  plus  ingenieufes,  ôc  les  pius  diffiJ 
ciles  à  inuenter.  Il  eft  necefïaire  de  prendre  gara" 
à  leurs  difpofitions,&  àleursqualitez.Leurs  veffc1 
mens,  leurs  pcftures,&  leur  air  doiuent  eftre  iym 
boliques. 

De  ces  Images  les  vnes  reprefentent  les  choft 
naturelle s ,comme  font  les  Elemens,le  Iour,la  Nuii 
l'HorizonJe  Temps,&  les  Saifons,dont  toute  Tan' 
tiquité  nous  fournit  des  exemples  dans  les  fable 
I/Abondance^la  Sterilité,la  Recolte,les  Mois,&c. 

Les  autres  iont ,  les  exprejflons  de  ï 'Ame ,  de  (c 
parties,&;  de  fes  qualitez.C'eft  ainfi  que  nous  don 
nons  du  corps  à  ce  qui  n'en  à  point y  8c  nous  pei 
gnons  fous  des  voiles  l'Imagination ,  la  Mémoire 
l'Entendement^la  Raifonja  Volonté,  Tliiclinatior 
Nous  peignons  aulîî  les  qualitez  du  corps,  la  Foret1 
le  Temperament,la  Santé,les  Humeurs,&  la  Beau' 
té,  Sec.  Ces  fymboles  palfent  encore  pius  auant,  S' 
rhomme  s'eft  voulu  rendre  la  diuinitéviiîbie.Il  er 
fait  des  images  de  toutes  fortes,^:  iondpritn'eftan1 
pas  infini  pour  comprendre  cette  vnité ,  qui  en 
ferme  toutes  les  perredfcions  dans  vne  eifence  tre; 
fîmple.  Il  diuile  cet  eftre  indiuifible  ,  ôc  en  fait  au1 
tant  de  reprelentations  dirferentes3que  nous  recon 
noiiïons  dauantages  épars  dans  les  créatures.  CetO 
audace  a  ietté  les  rbndemens  de  ridolatrie,&:  1  efpri 
en  s'efforçant  de  coniloiftre  la  Diuinité  s'en  eft  in 
finiment  éloigné  en  la  multipliant.il  femble  pour 
tant^que  les  diuerfes  formes,que  ce  premier  eftre  ; 
prifes  pour  fe  faire  connoître  aux  nommes  ayen 
efté  l'occafion  de  leur  erreur,  les  oracles  qu'il  a  pro 

nonce 
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ncez  dans  les  nués,&:  les  rayons  de  lumière,  qu'il 
aie  paroitre  dans  les  apparitions  l'ont  fait  prédre 
ur  vn  Soleil.    Le  feu  du  buiifon  ardent  fait  ailu- 
z  des  bûchers  dans  les  temples,  &  la  prefence  de 
:  Etire  dans  tous  les  lieux  à  fait  multiplier  fes  ima- 
s.Nous  repre  (entons  en  Emblèmes  les  perfections 
.lines  ians  Idolâtrie  &  ii  nous  faifons  des  Images 
n'eft  pas  pour  les  adorer ,  mais  pour  apprendre 
■  des  figures  Enjgmatiques  <k  iymboliques  à 
unoitre  Dieu  dans  les  créatures  fans  iuy  donner 
;  défauts  qu'elles  ont  :  Amiï  quand  nous  luy  doîi- 
>ns  des  foudres  en  main  pour  reprefenter  fa  fe^ 
rite  à  punir ,  nous  ne  fauons  pas  vne  paflion  de 
colère,  &  nous  ne  connoiiîons  aucune  altération 
ns  cet  élire  immuable:Ce  iymbole  nous  eniegne 
iiement,que  comme  la  foudre  eft  prompte,Dieu 
ut  punir  en  vn  moment ,  ôc  comme  ce  Météore 
t  trembler  tout  le  Monde,quand  il  bnlle,&  don- 
-de  la  terreur  à  tous  les  hommes  lors  mefme 
ul  n'en  frappe  qu'vn  j  ainfi  quand  il  chaftie 
eiqu'vn  tous  doiuent  craindre. 
Nous  peignons  encore  les  chofes  fur  naturelle  s  > 
imme  la  Grâce',  llnipiration,  la  Gloire,  la  Foy, 
•  fperance,  la  Charité, 

,Les  A f orales  comme  font  les  Vices  ,  les  Vertus, 
^les  PaiTions. 

'Les  Politiques  3  comme  la  Monarchie  ^  8c  les  di- 
des  elpeces  de  gouuernemens  :  la  Tyrannie ,  les 
ignkez,  &c. 

Les  Ideelles  ,<\ui  ne  fabfiftent  que  dans  la  penfée 
•s  hommes  ,  comme  la  Renommée  ,  l'Honneur, 
Utime ,  le  Mefpris  ,  ï Authprité  ,  h  Fortune ,  le 

Deftin, 
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Defrin ,  la  Faueur ,  la  Gloire. 

Et  les  Notionelles>çpi\  font  les  Arts,&  les  Sciei: 
ces,qui  feruent  de  règle  aux  opérations  de  i'eiprii 
6c  à  la  production  des  chofes,qiul  inuente. 

Ces  peintures  fçau  antes  donnent  encore  du  corj 
aux  actions,  de  quelque  nature  qu  elles  {oient  :  ot 

Naturelles,  comme  le  dormir,le  boire  le  mang. 
&  le  mouuement,  qui  font  les  actions  du  corpi 
&  celles  de  l'Ame,  comme  la  penfee ,  la  reflexiorj 
Se  la  connoiflance,&:c. 

Les  furnaturelles, commz  la  Contrition,rAmoi 
de  Dieu,la  Pénitence  finale,la  Contemplation. 

Les  Politiques  ,  comme  le  Commandement  >  i 
Confeil,  la  Recompenfe,  le  Chaitiment. 

Les  Ceremoniales  ,  comme  le  Sacrifice ,  THy  irai 
née,  les  Funérailles,  le  Triomphe,le  Tournoy,&:c, 

Les  Militaires ,comme  la  Victoire,,le  Combat,.: 
Tréue,  le  Confeil  de  Guerre,  &c. 

Les  Académiques ,comme  la  Lecture,  la  Confli 
rence,la  Efcfputejllmitation^Attentio^&c. 

Les  Morales ,  qui  font  tous  les  actes  des  Vice; 
des  Vertus,  Se  àos  Pallions.  On  reprefente  encoii 
les  aiïèmblées ,  Se  les  communautez ,  qui  font  <ki 
corps  Moraux,comme  ibnt  TEgliie,  les  Royaume:! 
les  Collèges ,  les  ordres  Religieux ,  &  les  Congre; 
gâtions. 

C  eft  en  ces  reprefentations ,  que  l'efprit  montr 
fa  facilité  àinuenter ,  ôc  fa  fécondité.  Il  faut  qu 
pénètre  parfaitement  les  définitions  des  choie; 
leurs  qualitez ,  leurs  caufes  ,  Leurs  effets  ,  Se  leur 
changemens  pour  les  reprelenter  par  des  chofe 
fymboliques ,  Se  c  eft  dans  les  choies  matérielles 

qui 
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l'il  en  faut  rechercher  ia  reilemblance  la  plus 
lïrve.  Cette  reilemblance  le  trouue  dans  ia  pro- 
>rtion ,  que  pâment  auoir  deux  chofes  de  diffe- 
nte  nature.  Àinfï  par  la  peinture  d'vn  Arc  de- 
mdu  nous  reprei  entons  le  dmertiilèment  à\n 
ïmrae  d'eftude.qui  deltend  ion  eiprit  après  le  tra- 
ûl  3  &  par  la  figure  de  Samfon  5  qui  dompte  vn 
ion  eft  dénotée  ia  viél:oire5qu'vn  homme  rempor^ 
ffuriacoiere. 

Comme  i'homme  eft  la  chofe  la  plus  noble  Se  la 
us  parfaite  de  celles  que  nous  voyons  j  nous  nous 
ruons  ordinairement  de  ia  figmee  dans  les  repre- 
ntanons,  6c  pouice que f  Emblème eftant vnein- 
ruction  morale^  il  îembie  que  nous  aimons  mieux 
ère  inftiusts  par  des  hommes^  que  par  des  beftes, 
i  par  des  choies  infenhbles.Nous  donnons  feuie- 
ent  à  cette  figure  des  poitures  diuerfes ,  3c  des 
:nemens  d.rlerens  pour  iuy  faire  reprelenter  di- 
srfes  choies. 

Pour  la  reprenfentation  des  chofes  naturelles  >  il 
ut  ieulement  remarquer  leurs  qualitez  3  8c  leurs 
irties,  ôc  leur  donner  d^s  iymboies ,  qui  en  foient 
s  reprefentations  les  plus  fenfibles  ôc  les  plus  pro- 
res.  Comme  pour  reprefenter  le  Soleil  ie  remar- 
ue  la  vifteiîè,  la  lumière^  fa  chaleur,fes  rayons.,ôç 
:  figure.  Pour  exprimer  fa  viftefle  on  luy  donne  vn 
aanot  tiré  par  quatre  chenaux ,  à  caufe  que  la  vi- 
ueur  de  ces  animaux  les  fait  courre  auec  rapidité, 
s  Ryons  dont  nous  couronnons  le  Soleil,  ôc  Yhz-* 
it  de  drap  d'or  dont  nous  le  reueftons  font  les 
rmboles  de  fa  lumière ,  le  vifage  d'homme  a  du 
ipport  à  fa  figure,&:  le  feu  que  iettent  fes  cheuaux 
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nous  expriment  la  chaleur.    I'ay  fait  les  peintu 

des  Elemens  dans  la  delcription  d'vn  des  feux  d'; 

tifice. 

La  connoiflànce  des  deuifes  fcrt  beaucoup 
choix  de  ces  fymboles ,  pource  que  toutes  les  dei 
fesfont  efcablies  fur  vne  qualité  particulière  d'i 
corps,  qui  a  du  rapport  à  quelque  opération ,  01 
quelque  fentiment  de  Tarne.  Ainfi  pource  que  i'I 
eft  le  prefage  de  là  ferenité,  on  le  peut  donner  po 
fymbole  à  la  ferenité  quand  on  la  reprefentera, 
la  veftir  de  bleu  celelte  pource que  ceft  la  coule 
du  Ciel,  quand  il  eft  ferein. 

Pour  les  expreflions  du  corps,  &  de  l'ame,  ôc 
leurs  qualitez.    Il  en  faut  bien  connoitre  les  fo 
crions ,  la  figure ,  les  qualitez ,  les  effets ,  &c.  Aii , 
pourreprefenter  les  quatre  complexions  deThor 
me.  le  reprefenterois  la  colère  ious  la  forme  d  > 
ieune  homme  ,  qui  auroit  les  yeux  eftincellans  , 
tint  iaune,  l'habit  de  couleur  de  feu,  Tefpée  niie  < 
main,  &  en  action  de  pourfuiure  quelquVn.  le 
peindrois  ieune  pource  que  cet  aage  eft  plus  iiiij 
à  la  colère  que  les  autres ,  fon  teint  iaune  mona, 
Tefrufion  de  la  bile ,  &  fon  habit  de  couleur  de  & 
le  defîr  de  la  vengeance,  rimpetuofîté,  Se  l'ardeu, 
que  cet  élément  reprefente.  Sa  poiture  &  leipe*, 
que  ie  luy  donne  montre  les  erïèts  de  cette  pafîioi 
qui  eft  violente.  le  pourrois  mettre  à  ks  coitez  v 
Lion,qui  eft  vn  animal  colère,  ou  vn  Tigre,  qui  ei 
cruel.  le  ferois  à  proportion  le  mefme  pour  les  au 
très  complexions. 

Pour  les  effets  de  lame  nous  ne  les  pouuons  re 
prefenter ,  que  par  les  marques  extérieures ,  qu  il 

imprimen 


L'Art  des  Emblèmes.  6$ 

îpriment  fur  le  corps.  Ainh*  nous  reprefentons  11- 

taginatiô  les  yeux  fortemét  attachez  iur  le  Ciel  Jes 
lains  croifées>&  le  corps  arrefté  pource  qu'elle  pro- 
lic  fur  le  corps  tous  ces  effets. On  luy  donne  encore 
ic  robe  changeante  pour  montrer  fon  inconftance, 
ii  diademe3qui  luy  tient  le  front  tendu^pour  dénoter 
ue  la>  vertu  imaginatiue  a  fon  fiege  dans  le  pre- 
tier  ventricule  du  cerueau  ;  &  Ton  fait  fortir  de  fa 
:fte  de  petites  images  qu'elle  forme. 

La  Daiinité  fe  représente  en  cent  façons  diffè- 
:ntes,  pource  qu'il  n'eft  aucun  bien  dans  les  crea- 
ires,qu'elle  ne  poiTede  eminemment.il  faut  neant- 
loins  auoir  du  choix  dans  les  figures  qu'on  luy 
5nne,&  ne  pas  imiter  l'aueugle  Idolâtrie  des  Egy- 
:iens  >  qui  mit  des  rats  3  8c  des  oignons  for  les 
.utels.  Il  faut ,  que  tous  les  corps  dont  on  fe  fert 
our  peindre  la  diuinité  foient  grands  &  nobles 
xnme  l'homme  <Sc  le  Soleil.On  peut  aulîi  reprefen- 
•r  les  perfections  Diuines  par  Analogie  aux  Hu- 
îaines ,  &  le  rayon  de  lumière  eft  prefque  la  feule 
irfèrence  que  les  anciens  leur  ont  donnée ,  reccn- 
oiifans  cette  qualité  pour  quelque  chofe  de  diuin. 

On  peut  dire  le  melme  à  proportion  des  choies 
irnaturelles  3  qui  n'eflant  connues ,  que  par  leurs 
ïèts ,  ne  fe  peuuent  aulîi  reprefentet ,  que  par  les 
liofes  >  qui  ont  de  la  proportion  auec  ces  mefmes 
ïèts.Voicy  comme  Monfieur  Baudoin  nous  a  peint 
1  grâce  après  Cefar  Ripa. 

Ç  eô  vne  ieune  Vierge ,  qui  par  les  merueilleux 
larmes  de  fa  beauté,rauit  d'amour  &  d'admiration 
nis  ceux  qui  la  contemplent.  Vne  couronne  ref- 
!en4flante  fe  forme  tout  à  l'entour  de  fa  tefte,dont 
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les  cheueux  blonds  s  eipandent  nonchalamment  i 
fes  efpaules  ;  &;  de  tes  deux  mains  elle  tient  v 
Corne  d'abondance ,  d'où  tombent  plufienn  boR 
de  biens,qui  lont  dénotez  par  diucrles  ènfeigness 
marques  d'honneur.  Mais  elle  ie  rait  puoiftre  i 
tout  par  la  nudité  3  Se  par  les  rayons  qui  Tenuiro 
nent,  depuis  la  tefte  iuLques  aux  pieds. 

Les  beautez  qui  eleiattent  fur  ion  vifage.font  il 
fymboles  de  celles  de  fon  ame,qui  eft  pure  &  ne  i 
de  toutes  iorçes  de  taches  ;  ce  qui  procède  lut  tci 
de  œs  merueilleux  rayons3dont  elle  eft  enueilopp  i 
qui  eftant  eflancez  d'en-haut  >  difïipent  les  nuaj 
efpais^  &  les  ténèbres  des  vices. 

Sa  nudité  demonftre  le  meime,  comme  eftani 
marque  de  ion  innocence^  qui  n'a  pas  beioai  de  i 
ornemens  extérieurs^  ny  de  ces  vaines  parures,d( 
les  perfonnes  du  monde  ont  accouitumé  de  coun 
leurs  derTauts.  Et  quant  aux  biens  qu  elle  ve 
abondamment,  ils  apprennent  à  ceux  qui  les  poi; 
dent  à  reconnoiitre  qu'ils  viennent  de  Dieu  3  p 
qu'ils  doiuent  à  (a  lainte  Grâce  les  pins  hautes  i 
gnitez  où  ils  le  voyent  elleuez. 

D'auttes  la  reprefentent  tous  la  forme  d'vne  b; 
Vierge ,  qui  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel ,  d'oi 
Saint  Eiprit  deicend  iur  elle  en  forme  de  Colom: 
outre  qu'-ls  luy  font  tenir  d'vne  main  vn  Rame 
d'Oliuier,  &  de  l'autre  vne  Couppe. 

Elle  regarde  le  Ciel ,  pour  rnonftrer  que  la  Gr: 
nous  vient  de  Dieu5&  que  pour  l'obtenir3il  faut 
celFairement  que  le  pécheur  fe  conuertiife ,  «Se  q 
demande  pardon  de  les  fuites.Cette  pureté  de  l'ai 
* r*-  Gourée  par  la  Colombe ,  vray  fymbole  du  &  b 
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prit,  à  qui  les  Théologiens  attribuent  l'infuiion 

la  Grâce  dans  nos  âmes  jEt  voila  pourquoy  il  elc 
^Qu'elle  s'efpend  iur  les  creatures,par  la  pure  li- 
rahté  de  Dieu,  8c  fans  aucuns  mérites  qui  ioient 

elles. 

<.£t  d  autant  que  l'Oliuier  lignifie  la  Paix ,  le  Ra- 
;au  qu  elle  tient  eft  vne  marque  de  tranquillité 
refent  le  pecheur^apres  qu'il  s'eit  reconcilié  auec 
leu.  Et  peut-on  bien  dire  auln^Que  la  Couppe  eft 
I  figure  de  cette  réconciliation  ,  puifque  celuy 
il  eit  en  la  grâce  de  Dieu^goufte  des  douceurs  in- 
iies  3  qui  iuy  font  perdre  entièrement  la  foif  qu'il 
oit  auparauant  des  choies  du  monde. 
3n  donne  c:ux  Vertusy.Sc  aux  Vices  les  ornemens 
les  marques  Singulières }  que  l'antiquité  leur  a 
nnez.  Les  pallions  ,  en  reçoiuent  de  proportion- 
z  à  leurs  effets ,  8c  comme  elles  altèrent  le  corps, 
fa  faut  exprimer  tout  les  changemens.  On  les 
ut  mefme  reprefenter  quelquefois  par  leurs  effets 
ntingens  ;  comme  le  defefpoir  par  vn  homme  qui 
pend^ou  qui  fe  précipite  :  La  crainte^par  vn  hom- 
I  qui  a  peur  de  fon  ombre  :  La  hardieiîè  3  par  vn 
mme,  qui  attaque  vn  Lion. 
Les  actions  de  l'hiftoire ,  font  toutes  des  actions 
rtueufes  ,  ou  vitieufes.  Les  pallions  en  font  fou- 
nt  l'origine ,  ainli  on  s'en  peut  iéruir  pour  repre- 
iter  ces  pallions,  &  les  vertus,  8c  les  vices.  Et 
rnme  toute  la  Politique  eft  fondée  fur  la  pratique 
s  temps ,  c'eft  principalement  fur  l'hiftoire  qu'il 
faut  deiîiner  les  Images. 

Les  peintures  Ideelles  font  les  plus  difficiles  de 
otes ,  8c  ce  font  celles  dont  l'efprit  eft  inuenteur. 
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Ainfi  antiquité, nous  a rcprc Lente  laRçnomnr 
au  jc  des  a.iL-s ,  des  trompettes ,  des  oreilles ,  6c  à 
yeux  pour  lignifier  ta  v.ft.ill,le  bruit  deschofes,qi 
ie  diimlgent,  &  que  ceft  elle  qui  oyt  6ç  qui  vo 
tour. De  meime  iepeindroiS  i'auchonte  aagec,&  v< 
nerabie,vcftue  en  maiefté,^  alîiie  iur  vn  trone,d. 
chefs  a  les  pieds ,  qui  attendraient  les  ordres.  le  11 
donnerois  vne  clef  &:  vn  iceptre  en  main,  6c  d 
trophées  autour  d'elle  apprendraient,  que  les  bjll< 
actions  ieruent  a  donner  de  lauthorire,auiIi  bit 
queraagc&iad.gnité, 

Les  peintures  notionnelles  a  dépendent  des  prii 
cipes  des  Arts  6c  des  Sciences.Comme  on  repreien 
la  Théologie  veciie  de  couLur  celefte,  contemplai 
Le  Ciel ,  pource  que  Ion  bue  principal  cil  de  coi 
noitre  les  choies  Diurnes  >  6c  la  Béatitude,  On  h 
donne  vn  Diadème  fait  en  triangle  pour  denoo 
f  vnké  8c  la  Ttinité  de  Dieu,&:  vne  Colombe  a  le 
oreille  pour  montrer ,  que  les  principes  dp  fes  coi 
noiiîances  viennent  du  iaint  Eiprit^comme  les  uur 
polez  a  les  pieds ,  font  les  fymboies  de  Tauthori 
des  Ecritures.  Les  Arts  le  repreientent  plus  racil 
ment  par  leurs inftrumens ,  comme,  TAgncuitur 
par  la  charrue,la  Peinture  par  la  pallette  6c  les  pii 
ceaux ,  la  Muiique  par  les  inftrumens,  6c  les  note 
On  fait  le  melme  pour  les  Sciences ,  qui  en  vien 
comme  on  donne  a  la  Mathématique  des  Globe 
vne  Sphère,  vn  Aftrolable ,  vn  Compas  de  propo 
tioiij  6c  vne  Lunette  de  Galilée  x  à  la  Médecine  d, 
fîmples,&  des  phioles  d'eirences,^  d'extraits. 

Les  aétions  font  plus  faciles  à  peindre, pource  qi, 
les  feules  poftures  les  peuuent  reprefenter ,  comn 
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dormir  par  vn  homme  couché  &  endormy,  ôcc* 
Lés  ceremoniales  ,  8c  les  militaires  font  figurées 
ans  les  monhoyes  antiques ,  dont  les  reuers  repre-* 
ntentles  vœux  publics,  les  (acrifices,&:c. 
Les  morales  le  reprefentent  à  proportion  des  ha- 
itudes,dont  elles  font  les  actes. 
Pour  rèprelenter  les  aifembiées,ileft  neceffaire  de 
Dnliderer  ,  qu'elle  eit  ia  fin  pour  laquelle  elles  fonc 
fôblies  :  leur  «riftïttttiurjks  perionnes,qui  les  com* 
ôlènt ,  le  pomu>ir&  L'andionté  de  ces  corps ,  &c. 
dnfi  pour  rèprelenter  TEgliie  on  ia  reueft  d'habits 
ontificaux  pourceque  le  Pape  en  eit  te  chef,&:  on 
\y  met  des  clefs  en  main  ,  qui  font  les  marques  de 
.  iurifdiction  qu  elle  a  lur  le  Ciel  6V  fur  la  terre. 
Si  i'entreprenois  de  faire  limage  de  noflre  com- 
agnie.  le  la  voudrois  reprefenter  auec  vne  robe  fe- 
lée  de  lettres,pour  la  profelïion  particulière,  qu'elle 
lit  de  ioindre  les  lettres  à  la  pieté;  ie  mettrois  des 
litres  ,  Se  des  chapeaux  à  fes  pieds  à  caufe  qu  elle 
înôce  à  toute  forte  de  dignitez  par  vn  vceu  exprez, 
j!  luy  donnerois  des  aiies  au  dos,  aux  mains,  Ôc  aux 
teds,  pour  k  promptitude  de  ion  obeïiïànce,qui  la 
it  aller  iufqu  aux  extremitez  du  monde,  pour  pro* 
irer  le  iaiut  des  âmes.  Le  nom  de  Ie  s  v  s  dans  vne 
aale  rayonnante  fur  fa  poitrine ,  luy  ieruiroit  en- 
>re  de  marque  particulière,  auec  vn  liure  entre  fes 
iains,ou  fèroient  écrits  ces  mots.  Ad  mai  rem  Dei 
oriam->  qui  eftoit  la  deulfe  de  (en  fondateur. 
Comme  la  plupart  de  ces  corps ,  ont  des  blaibns, 
1  des  marques ,  qui  les  diftmguent,  on  s'en  peut 
ruk  pour  les  faire  oonnoitre.  Gomme  la  France  fe 
ueftd\7n  manteau  bleu  fleurdelifé,  la  couronne 
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ileurdelifée  en  tefte,&;  le  fccptre  de  mefme  en  maii 
On  donne  à  l'Efpagne  vn  manteau  femé  de  Toù 
&  de  Lions  ,  au  Dauphiné  vn  habit  femé  de  Dai 
phins  &  de  fleurs  de  lys  ,  à  l'Angleterre  d< 
Léopards. 

On  fe  fert  encore  des  fingularitez  de  chaque  pn 
uince  pour  leur  reprefentation.  Comme  a  i'Egypt- 
on  met  à  fcs  pieds  vn  Crocodile  ,  tk  les  pyramid» 
derrière  elle. 

On  donne  à  la  Sicile  vne  couronne  d'Efpics 
caufede  fa  fertilité  en  grains  ,  &  le  mont  Gibel  e 
main. 

Les  Images  des  Dieux  de  Cartier ,  les  reuers  d< 
médailles,  &  l'Iconologie  de  Ripa  font  des  pièces 
confulter,  pour  l'inuention  de  ces  figures. 

La  difpofîtion  en  doit  eftre  la  plus  agréable  qu 
Ton  pourra, &  propre  du  fuiet  :  en  forte,que  les  vei 
tus  agifïàntes  paroi  lient  dans  le  mouuement  &  le 
tranquilles  fedentaires. 

On  fe  fert  le  plus  fouuent  diQs  petits  Amours, pot 
les  reprefentations  indifrerentes,c  eft  à  dire  qui  n'e 
xigent  pas  d'elles  mefmes  des  perfonnages  aiie&ei 
comme  pour  changer  les  arm^s  en  inftrumer 
■d'Agriculture  >  pour  faire  vn  Emblème  de  la  Pai! 
pour  baftir  vn  temple  ;  pour  pefcher,  Sec. 

L'Autheur  du  tableau  du  monde  s'en  eft:  féru 
galamment  pour  fes  Emblèmes.  Car  en  î'vn  il 
peint  vn  petit  Amour,qui  fe  regarde  dans  vn  miroi 
conuexe  fait  en  boule ,  qui  grofîit  les  obiets ,  aue 
cette  fentence.  Sic  decipit  orbis. 

En  vn  autre  de  petits  Amours  ioiient  à  la  longu 
boule  :  auec  cette  deuife,  quiièrt  d'ame  au  tableai 
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rincitiqiù  longius  abijàt.  Pour  apprendrcqu Vn  re- 
gieux  eft  d'autant  plus  louable^qu'il  iecce  h  monde 
lus  loin. 

En  vn  autre  vn  petit  Amour  dreiïè  des  boules  en 
îettarit  vne  fui:  trois,  comme  les  enfans  ont  coutu- 
le  de  faire  au  îeu  des  noix,  pour  taicher  de  les  ab- 
latre  de  loin:  auec  cette  deuife.  Struiî  vt  ruât. 

En  vn  autre  vn  petit  Amour  eft  mordu  de  la  Ta- 
£ntule,qui  le  fait  mourir  en  daniant.Et  la  deuife  ap- 
rend,que  la  volupté  faic  ie  mefme.£>  Rifu  necat. 

Entre  ceux  de  limage  du  premier  îiecle  de  noflre 
ompagnie^vn  de  ces  Amours  fait  des  bouteilles  de 
>auon,apres  ieiqueiies  vn  autre  court>auquel  il  crie: 
>/  tangos  frangas,  pour  enfeigner,  que  la  Chaiteté 
il  délicate. 

Vn  autre  fournie  contre  vn  miroii^qu'il  ternit,  ôc 
•et  Emblème  s'applique  au  mefme  fuiet  que  le 
>recedent. 

Entre  les  Emblèmes  amoureux  dont  on  a  recueil- 
y  les  figures  en  vn  corps,on  void  dans  lVn  l'Amour 
[ui  fait  vn  Ioug  de  ion  Arc  &  de  la  corde,qui  le  lie. 
in  vn  autre  il  iouftle  le  feu  d'vn  Alambic  dont  di- 
tillent  des  gouttes  d  eau  &  la  deuife  éfc.Mes  fleurs 
non  feu  decouurent.  ( 

Les  images  de  ces  petits  Amours  font  agréables 
l'elles  meimes,  &  œs  petits  corps ,  ont  encore  vne 
;race  particulière,  quand  ils  font  dans  l'action  corn- 
ue nous  prenons  naturellement  pîaifir  à  voir  les 
>etits  efforts  des  enfms. 

Les  figures  Allégoriques  ne  doiuent  pas  eflre  trop 
echerchées,  ny  trop  tirées,de  peur  de  tomber  dans 
obfcuatéderEnigme/  " 
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Chapitre     VII. 

T>u  mot  de  V Emblème. 

û 

|  Voy  qUeplufieurs  e  (liment  >  que  i'Emblero 

jgè exige  pas  neceilairement  vn  mot,  comm 

la  demie }  il  me  femble  qu'il  n'y  a  que  TAllcgori 

que  ,  qui  pnlfe  Pexclurre  comme  i  a  y  délia-  remai 

que.   .Car  autrement  les  hiitoriques  lie  ieroient  al 

vue,  que  de  fimples  tableaux  d 'hiftoire,  de  meim 

que  les  naturels  &c  les  fabuleux.Au  licu,que  celuy 

cy  auroit  toujours  vn  fens  caché  fous  les  iymbole 

Allégoriques. 

Ces  mots  peuuent  eftre  ou  de  fimples  titres ,  cm 
des  enfeignemens ,  ou  des  fentences ,  ou  des  mot 
femblables  à  ceux  des  deuifes,  qui  ne  fontquvi 
tout  auec  le  corps. 

Geux,qui  font  de  fimples  titres  conuiennent,  01 
aux  figures,  ou  à  leurs  applications  moral  es. Lonzie 
me  de  Schoonouius  eft  (impie  titre,  qui  n  expliqu 
autre  chofe  que  la  figure ,  qui  rait  le  corps  de  i'Em 
blême.  In  jîatuam  Bacchi.  Le  2  5. a  Aiciat  a  la  mel 
me  inieripticri.  Le  16.  à  pour  titre  Grarnen ,  &z  L 
figure  m&  ipçre  que  cette  herbe,  qu'on  donnoitai 
v.doneux.  De  meime  le  1 9  S.&  tous  les  iuiuans  de 
arbres  ,.n'oni"  autre  titre  ,  que  leur  nom  :  Cuprejftu 
Ç}uercpi6,SœliXï  Abies,  Sec.  le  n'eitime  pas,qu  il  loi 
necefiaire  de  le  (émir  d  vne  liberté^que  flgnorana 
de  quelques  peintres  iemb:e  auoir  introduite ,  &  i< 
ne  voudrois  mettre  ces  titres  qu'aux  figures, qui  n( 
font  pas  alfez  connoiflables  d'elles  mefmes.  -  Alciai 
s'en  eft  fouuent  ferai  pour  cette  caufe  comme  ai 

trente 
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çnte-fepcieme  Emblème,  il  met  fur  vneMer  Scy- 
ùcum  Mare,  au  3  5  .au  5 1 .  &  au  1 3  5 .  fur  des  tom- 
eaux  D.M.Arïïïomenis  D.  M. Atari*.  Archilochi 
MAchillis  M.  cela  eft  plus  iupportable,quand  les 
gures  reprefentent  des  temples,  ou  des  tombeaux, 
ourcequ  il.  eft  ordinaire  de  leur  donner  des  infcri- 
tions.  Bochius  s'en  eft  ferai  de  cette  manière  en 
m  trente-troifieme  tableau ,  où  il  a  reprefenté  le 
?mple  de  la  Vertu  &  de  l'Honneur  ,  qui  eftoient 
ïHement  difpoiez  ,  qu'il  falloit  palier  par  l  vn  pour 
itrer  dans  l'autre.  Il  a  mis  fur  la  frile  du  premier 
rirtun,  ôc  fur  celle  du  fécond  Honori&c  ladeuife  de 
Emblème  çÏÏLWirtm  veftibulum  eft  honoris, .Paul  loue 
onne  auïli  l'exemple  de  celuy  du  Marquis  de  Pef- 
jtre,  qui  portoit  l'Autel  dédié  à  Iunon  Lacinienne, 
ont  le  feu  n'eftoit  iamais  agité  du  vent,  quoy  que 
it  Autel  fut  expoié  à  toutes  les  iniures  de  l'air. 
,'Infcription  du  temple  mife  à  Ion  entrée ,  fàîfoic 
snnoitre  quel  eftoit  cet  Autel ,  8c  l'on  y  lifoit  en 
ros  caractères  lunoni  Lacinia  Dicatum. 

I'eftime  qu'il  ieroit  plus  à  propos  de  faire  con- 
oitre  ces  figures, par  des  iymboles  propres,que  par 
is  titres  de  cette  manière.  Comme  fi  ie  reprefen- 
>is  le  Nil  ie  peindrois  vn  Crocodile  ,  qui  en  forti- 
)it,  les  pyramides  ,  qui  iuy  feroient  voiiines ,  ou  la 
icfure  dont  on  fe  feruoit  pour  marquer  fes  crues, 
:  fes  décrues. 

Les  autres  fortes  de  titres,  font  de  ceux ,  qui  ex- 
liquent  le  tens,&:  l'application  du  tableau. Comme 

iixiemed'Alciat.Z7*^  Reli£io.Leneufv\eme,Fidei 
mbolttm.  Le  dixième  Fœdera.  L'onzième  Silen~ 
um ,  &c.  Ceux-là  iont  plus  frequens  Ôc  plus  pro- 

E     iiiij 
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près  des  Emblèmes.  Ceft  ainh que  fe  font  la  plû 
part  des  Enigmes, qui  s'expliquent  par  vn  feulmot 
comme  feroient  la  Rofe  ,  le  Soleil ,  l'Orange ,  &c 
dont  on  reprefente  les  effets,les  qualitez,&:  les  cautè 
fous  les  voiles  de  quelque  hiftoire.  I  approuue  for 
cette  forte  de  mots  dans  les  Emblcmes,qui  font  lira 
plement  le  caraclere  des  choies  comme  de  la  con 
corde  reprefentée  par  le  Luth.  Pource  qu'on  voi< 
auifi  tôt  que  comme  l'harmonie  de  cet  inftrumen 
dépend  de  la  iufteilede  les  cordes,de  melme  la  con 
corde  d'vn  eftat  dépend  de  f  vnion  de  tous  les  mem 
bres  :  mais  lors  que  le  fens  dépend  de lappiicatioi 
d  Vne  propriété  particuliere,de  la  figure  ou  de  quel 
que  euenement,il  eft  necefïàirequ'vne  fentence  en 
tiere  en  face  connoitre  le  rapport.  Comme  ii  ie  pre 
nois  vn  Luth  trop  tendu  dont  vne  corde  fe  rorr 
proit,pour  montrer  les  deiordres,qui  iuiuentle  gou 
uernement  violent,  il  faudroit  exprimer  cette  lec 
tence  entière  dans  le  mot. 

Il  fuffit  fouuent  aux  Allégoriques  d'auoir  vn  titr 
de  cette  féconde  façon,  qui  le  trouue  auili  lettre  d 
la  première  >  pource  que  la  peinture  eilant  de  io; 
fymboiique,elle  eft  en  niefme  temps- appliquée  ian 
qu  elleayt  befoin  d'aucune  deuiie.  Ainfi  quand  01 
feroit  peindre  les  triomphes  du  Pétrarque,  qui  for 
de  vraysEmblemes.il  ne  leur  faudroit  point  d'autre 
titres,que  7riumphm  Caftitatis/Ti"  tmphpu  Tempe 
risyTriumphm  Fama/TriumphuÂ  Amorts^Triumpht 
Mortis* 

Secondement  ces  titres  peuuent  eftre  des  enfej 
gnemens  réduits  en  aduis,en  commandemens,6c  e 
préceptes  j  comme  ALnurandurn ,  qui  eu;  le  titr 
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Il  lo.cTAlciat.  Cufodiends,  Virâmes  \  qui  eft  celuy 
n  1 2 .  Çratiam  référendum >àx\  3  o.  Illicitum  non  Jpe» 
andum^àvL^An  1  zAeI$och.i'as.Cupidinicteco]?uello 
<aud  crédita. 

Troîfiemement  on  mec  des  fentences  entieres>& 
e  font  les  plus  ordinaires.  Tous  ceux  de  Moniieur 
iomberuilleen  ont  >  comme  fur  la  fable  de  Danae 
orrompuc  par  Iupiter  fous  la  forme  dVne  pluye 

or.  Le  titre  eft  l'Argent  corrompt  tout.  Sur  celuy 
Vn  Cheual,  qu'on  met  à  la  charrue,  &  dVn  bceuf 
u'on  ielle. 

Lefot  fe  plaint  toufiours  de  fa  condition. 

Celuy  du  feizieme  de  Bochius.  Laboris  onus  honos 
'uat.  Et  celuy  du  trentième.  Non  multapùjfidens, 
id  imper  ans  febi,  dicendus  efl  ditiffimm. 

Quatrièmement  on  peut  faire  les  mots  des  Em- 
lemes  à  ceux  des  deuiiës ,  qui  font  vn  tout  auec  le 
Drps ,  dont  ils  ont  rcceu  le  nom  d'Ames.  Comme 
I  dans  l'Image  du  premier  iiecle  de  noftre  Corn- 
agnie  l'Emblème  dVn  Vigneron,qui  taille  la  vigne, 
aec  le  mot.  Nil  dabit  indè  minus.  Pour  dire  que 
ien3  qu'elle  renuoye  ceux ,  qui  ne  font  pas  propres 

ks  fondions  3  &  qu'elle  retranche  du  corps  les 
arties  vitieufes  >  elle  n'en  fait  pas  moins  de  fruit. 
!'eft  ce  qui  a  donné  auffi  lieu  à  cette  belle  Ana- 
ramme. 

SOCIETAS     IESV. 
VITIOSA     SECES. 

Qui  ofteroit  le  vigneron  de  ce  tableau  en  y  laiC- 
,nt  ieulement  la  vigne  taillée^feroitdVn  Emblème 
ne  iufta  deuile. 

La  différence ,  qu'il  y  a  entre  ce  mot  8c  celuy  de 

la 
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la  deuife  c'eft  que  celuy  de  l'Emblème  peut  nomme 
les  figures ,  ce  que  celuy  de  la  deuife  ne  doit  iamai 
faire.  Comme  celie-cy  du  Soleil  feroit  vitieufe ,  Si 
non  exoratw  exoritur,  a  caufe  que  la  fentence  nom 
meroic  la  figure,au  contraire, cet  Emblème  de  TAu 
theur  du  tableau  du  inonde  ious  le  nom  de  Typh 
crbùytft.  ingenicux.il  reprefente  yn  Amour,qui  tien 
le  monde  lur  vn  tour  à  tourner,  &;  qui  en  fait  tom 
ber  des  Thiares,des  couronnes, &  d'autres  marque 
d'honneur,  auec  cette  deuife,  Erit  ex  hoc  aquior  or 
bis,  &  le  dixième  de  Bochius ,  ou  la  vertu  Se  Thon 
nefte  plaillr  fe  tiennent  embrailèz.G/w  virtute  alm 
confentit  vera  volnpas. 

Ces  fentences  ne  doinent  pas  necciîài  rement  auoi 
la  mefure  des  vers.  Comme  nous  voyons  au  3  1  .Em 
blême  de  Bochius ,  Pecunia  haud  corrumpitur  vi 
fortis  &  frugi ,  ?iec  acte  vincitur ,  &:  dans  Alciat  i 
nen  efl  aucun  dont  la  fentence ayt  forme  de  vers 
que  celuy -cy,  Virtuti  fortma  cornes,  neantmoins  ti 
nombre  Se  la  melure  des  vers  a  vne  grâce  particu- 
lière ,  &  tant  qu'il  le  peut  faire ,  il  ne  s'en  faut  pa 
difpenler ,  il  eft  indiffèrent  en  quelle  forte  de  ver. 
que  ce  foit ,  quoy  que  les  plus  ordinaires  foient  le 
plus  propres. 

On  peut  faire  cts  fentences  en  langue  vulgaire 
ou  en  langue  Latine ,  ou  en  quelque  langue  eftran- 
gère  particulièrement  en  Italien  ou  en  Efpagnol 
Alciat  ôc  Bocliius  en  ont  de  Grecques ,  neantmoiri: 
il  n  en  faut  guère  vfèr  que  dans  les  Emblèmes  fça- 
aans,  de  Académiques. 

Quelques  Emblèmes  reçoiuent  &  titre  &  fenten- 
ce comme  en  celuy  de  Bochius  ou  la  fourmy  cour* 

fti 
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u:  vn  bœuf,  qui  tire  la  charrue.  Le  titre  eft,  In  eos 
ni  alienis  laborïbm  perfruuntur^.  la  fentence.  For- 
ùcœ  aratra,  non  fibi  ferunt  boues. 

Quand  la  fentence  eft  cirée  de  quelque  Autheur 
:lebre,elle  eft  beaucoup  plus  belle,  toutes  celles  de 
lonlieur  de  Gomberuille  font  d'Horace ,  ou  de 
uelque  autre  Poète. 

Les  antithefes,lesalliterations,Sc  les  Equiuoques 
s  rendent  plus  agréables.  Comme  en  celuy  de  Io- 
as  englouti  par  la  Baleine,  Périt  ne  pereat,en  celuy 
e  deux  ioldats  condamnez  à  mort ,  qui  ioiient  leur 
ieau  dez ,  &  iettent  au  fort  fur  vn  Tambour ,  qui 
es  deux  fera  pendu.  Iaftu  qualis  Iatlura  vel  vno> 
ne  victime  dont  on  tire  les  entrailles ,  Intima  non 
ptimay  pour  dire  que  Dieu  veut  l'intérieur  &  non 
as  l'extérieur.  Et  celuy  d'vn  Singe,  qui  le  brûle  en 
lettant  le  feu  à  vn  Canon.  Maie  luditur  I^ne.Voxu: 
eluy,  qui  ayant  vu  S.Ignace  dit  à  vn  de  fes  amisie 
'eux  eftre  bruié ,  fi  cet  homme  là  ne  mérite  de  1  e- 
pre  >  car  la  mefme  nuit  kmaifon  brûla,  &  il  ne  pût 
jtmais  fe  retirer  de  TinCendie. 
Vn  homme ,  qui  tire  vn  coup  de  Moufquet  dans 
'ne  chenv*  Je,  pour  en  efteindre  le  feu.  Compefcuit 
tpibw  ignés,  pour  celuy,  qui  ic  retire  du  vice  3  patt 
1  penfée  &  la  crainte  de  l'Enfer.Des  hommes  à  qui 
m.  donne  l'Eftrapade  :  Tollunturtn  altum ,  vt  lapfu 
rauiore  ruant ,  pour  le.  ambitieux. 

Les  Prouerbes  bien  appliquez  font  le  mefme  ef- 
et.  Comme  pour  la  reconnoiffànce ,  îe  peindrais 
^riftote,  qui  drelfe  vn  Autel  à  Platon,  auec  ce  mot, 
dmïcHi  vfque  ad  Aras. 

Chapitre 
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Chapitre     VIII. 
Des  Versqui  expliquent  la  peinture  des  Emblèmes 

SI  la  peinture  eft  vne  Pob'fîe  muette ,  de  la  Pocfî 
vne  peinture  parlanteJ'Emblenv^qui  a  les  beau 
tez  de  Tvne  &  de  l'autre  mérite  aufïi  ces  deux  noms 
Il  eft  vne  peinture  d'jnftruction,  &c  les  vers,qui  lu" 
feruent  de  truchement  contribuent  beaucoup  à  ren 
dre  fes  enfeignemens  efficaces.il  y  a  plufieurs  fiecle 
que  les  Mufes  font  en  poifeffion  de  donner  des  ti 
très  aux  images  des  Héros ,  &  de  faire  parler  le 
Marbres.  Elles  font  reuiure  les  Morts  pour  l'infini 
étion  de  la  pofterité^  &:  les  Eloges,  qu'elles  grauen 
fur  les  tombeaux  font  les  dernières  recompenles  qu 
la  gloire  donne  à  la  vertu.  La  peinture  eft  muctt 
fans  leur  fecours  3  Se  quelques  efforts  qu  ayent  fai 
les  pinceaux  les  plus  fçauans,ils  n'ont  point  encor- 
pu  apprendre  à  parler  à  leurs  images.  La  Poëfie  fai 
ce  rniracle^elle  eft  la  langue  artificielle  des  tableaux 
6c  elle  nous  donne  cet  auantage3que  nous  trouuon 
des  Académies  ouuertes  dans  les  Sales  &  dans  le 
Galeries,  ou  il  ne  faut  auoir,  que  des  yeux  inftruits 
pour  fe  rendre  fçauans  en  peu  de  temps.  On  n 
peut  plus  dire  de  nous ,  ce  que  Virgile  a  dit  de  foi 
Héros. 
jEneid.i.  sAnimum  piftura  pafeit  inani. 

puifque  la  peinture  eft  deueniie  l'Ecole  des  fages,6* 
la  maiftreffe  de  la  Morale. 

La  Poëfîe  a  cela  de  commun  auec  la  peinture 
que  l'vne  3c  l'autre  smfînuent  facilement  dans  le 
efprits,  6c  qu'elles  gagnent  les  eccurs  fans  violence 
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les  ont  des  charmes  il  doux,que  les  âmes  les  moins 
litabies  ont  peine  d  y  refifter.  Le  nombre,le  tour, 
;  la  cadence  du  vers  font  fur  l'oreille  ce  que  les 
tuleurs,&  ta  proportion  font  iur  les  yeux.  Les  len- 
fnens  les  plus  foibles  deuiennent  grands,  quand  la 
^aierté  du  vers  les  accompagne  ,  &  vn  Hcros ,  qui 
irle  lur  le  Théâtre,  fait  ordinairement  plus  d'effet, 
le  l'Eloquence  triomphante  des  Orateurs.  Enfin 
Poéïie  a  le  Je  ne  fçay  quoy^i  plait,&  qui  attire* 
:  vne  grâce  particulière  qui  luy  a  fait  mériter  le 
are  de  dmiiie  chez  tous  les  peuples. 
:  Il  ne  faut  pas  donc  s'eflpnner,{î  pour  animer  les 
sintures  1  cruautés  on  a  fait  plutôt  choix  de  la 
oefie,  que  de  la  Profe. 

1  On  employé  indifféremment  à  ce  deilèin  toutes 
prtes  de  vers.  Aiciat  s'eft  tenu  aux  Elegiaques, 
kohonouius  s'eft  également  ferui  des  Hendecaiyl- 
bes,  .&  des  Iambiques ,  Bochius  ne  seft  attaché  à 
icune  forte  particulière.  Il  femble  pourtant ,  qu'il 
en  faille  tenir  à  ceux  dont  Martial  s'eft  lerui  en  fes 
pigrammes ,  puifque  les  vers  des  Emblèmes  font 
1  vrays  Epigrammes ,  &  que  prefque  tout  le  re- 
leil  des  Epigrammes  Grecques ,  eft  de  vers  faits 
3ur  des  Emblèmes. 

Ces  vers  doiuent  eftre  extrêmement  nets  &  fa-* 
les,  puis  qu'ils  ne  feruent  qu'à  expliquer  les  enfei- 
nemens  moraux ,  qui  font  cachez  fous  les  figures 
î  l'Emblème. .  Ceux  d' Aiciat  ont  cette  netteté» 
oicy  ceux  qui  expliquent  fon  cent  cinquième  ta- 
eau  ,  qui  reprefente  le  pouuoir  de  l'Amour 
ir  vn  petit  enfant  aiflé,  qui  couple  des  Lions  à 
>n  char. 

Ajpice 
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jifplce  vt  inuiEins  vires  auriaa  Leorm 

Exprejftts  çernmh  pufio  vincat  Amor. 
Vtque  manu  hac  fcuticam  tenet.hac  vt  fleiïit  h 

benasy 

Vtque  efl  in  pueri  plurimns  ore  décor. 
Dira  lues  procul  efto3fera?n  qui  vin c ère  talem 

Eflpotis,  à  nubis  temperet  anne  manus? 
Il  faut  auiïi  tafcher  de  renfermer  cette  explic 
tion  en  peu  de  vers,  &  de  ne  pas  excéder  le  nomb 
de  ceux  qu'on  affigne  à  l'Epigramme  qui  font  ; 
plus  quatorze  ou  teize ,  car  comme  ces  vers  fo 
d'inftruction  ils  ne  demandent  pas  de  longues  fa 
lies.  Quelques  Autheuts  ont  parte  ce  nombre  &  o 
fait  des  Odes  entières  ou  des  Silues  fur  de  fembl 
blés  peintures  ,  mais  ces  pièces  tendues  font  hc 
d'œuure  &  ces  vers  ne  tiennent  plus  de  la  natu 
des  vers  Emblematiques,qui  doiuent  eftre  écrits  i 
grauez  fous  les  images  dans  des  Elpaces  qui  ne  i 
çoiuent  au  plus  que  huit  ou  dix  vers,  aufli  Alciat 
palTe  guère  ce  nombre. 

En  noftre  langue  le  Sonnette  Madrigal,&  l'Ej 
gramme  font  les  pièces  les  plus  propres  pour  l'Ei 
blême,  &  les  feules  dont  il  le  faut  ieruir,  les  aua 
eftant  trop  longues.  Moniteur  de  Gomberuiile  r 
fait  pour  les  liens  que  des  quatrains,des  iixains,d 
huitains  ou  des  dixains.  Voicy  comme  il  expliq 
celuy  ou  ilenfeigne  que  la  fortune  ne  fait  pas  le  n 
rite.  Le  tableau  reprefente  la  fortune,qui  carelïè  ! 
Singe  veftu  d'habits  Royaux ,  fous  lefquels  il 
biilè  pas  d'eftre  Singe.  La  fentence  eit  conceiie  i 
ces  termes  fortuna  non  mutât  gentts ,  que  ces  quai 
vers  expriment  galamment. 

Mat. 
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Mange  dejfous  vn  dais3dors  dedans  vn  balufire 
Sots  fils  de  mille  Rois,&  petit  fils  des  Dieux; 
Si  tu  nas  la  vertuyqui  tes  mit  dans  les  Çïeuxy 
Tu  ne  feras  quvn  fot  illuflre. 
Au  quarante  vnieme  tableau  de  la  féconde  par- 
e  il  reprefente  la  mort  inexorable  aux  prières  de  la 
Leligion ,  de  la  Nobleilè ,  de  l'Eloquence  &  de  la 
cience  auec  ces  huit  vers. 

Ce  fameux  orateur  dont  le  puijfant  di [cours 
i      Vfurpa  fans  effort  V Empire  de  la  Grèce > 
JManqua  £  Eloquence,  &  d'addreffe 
Quand  la  mort  vint  trancher  le  filet  defes  tours, 
Cent  Rois  pleins  de  cœur  &  de  gloire 
Ont  perdu  la  clarté  des  deux 
Et  le  deuot  Louis ,qui 'fut  fi cher  aux  Dieux 
Ne  vit  plus  quen  nofire  mémoire. 
Les  Italiens ,  les  Efpagnols  3  ôc  les  Allemands  fui- 
nt  noftre  Méthode.    Le  Caualier  Marin  mit  ce 
[adrigal  fous  vne  ftatuë  de  l'Amour  abbatue  par  la 
>udre. 

Non  e  non  e  71feo3  non  e  Fetontey 

Che  monte  impone  a  monte > 
O  che  per  viafiniflra  il  carro  moue. 

Amor  è  quefti  o  Gioue 
Il  miniflro  ïautor  de  tuoi  diletti. 

Perche  dunque  il  faetttf 
Ma  fa'èttalo  pur.  non  foi  che  voele 
Piu  di  mile  tuoi  fulmini  vn  fuo  fraie. 
Alphonfe  Ledefma  Efpagnol  n'a  expliqué  les 
4  ns^que  par  des  Tercets.Comme  pour  S.Sebaftien 
il  prefenté  par  Icare  volant. 

Bolareys  porque  las  plumas 
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JÇ>e  fléchas  enarboladas 
Vau  en  e  f.-echo.  clauadas. 
On  affecte  maintenant  de  Rire  entrer  dans;  les, 
versja  (entence  ou  le  mot  de  l'Emblème,  &  on  nç 
s'en  difpenie  guère  dans  nos  Collèges.  Comme  Tan 
1657.  lefuietdes  Emblèmes  de  ce  Collège  repre- 
fentoit  les  trois  vertus  Théologales.  La  Foy,  l'Elpc- 
rance ,  &:  la  Charité.  Entre  ceux  de  l'Efperance  il  ) 
enauoit  vn,qui  portoit  pour  titre. Spes  Lugàmenfis 
La  peinture  rauoit  voir  vn  vaillèau  conduit  par  de 
Amours  fur  vne  mer  enflée,  &  battue  des  vents  ai 
milieu  d'vn  air  tranché  d'Eclairs.  Ces  Amours  te- 
noient  le  gouuernail,  cV  les  rames  marquez  desar 
mes  du  Preuofl  des  Marchands  Se  des  Eicheuin 
qu'il  reprefentoientX'E^perance  eftoit  fur  la  proiie, 
qui  tenoic  au  lieu  d'anchre  vne  croix  anchrée  de, 
armes  de  Moniteur  l'Archeueique.  Et  le  moteftoit( 
JDabit  AnchorafacrafaÎHtem.CciL  Emblème  faifoi 
aliullon  aux  troubles  du  Royaume,&:  à  la  fage  con 
duitedenos  Gouuerneurs,  &:  de  nos  Magiftrats.  C 
que  ces  vers  expliquoient. 

Naufraga  àirn  laceris  voluunturfragmina  veL 

Diuïfàfque  quatit  fœda procella  rater, 
Nil  metuït?quam  ducit  Amor>Relïore  fuperba 

Ipja  fiiQ  imp nit nobde  fondus  aquts.. 
S*  rn  tuatyceyta  Dabit  Anchora  lacra  faîuten 
Lngdur:cqiie  falus  certa  Camiilus  erit. 
L'aliuhon  a  L'hiftoire  de  Camille,  qui  deliura  R( 
me,au  nom  de  Monfieur  l'Archeuefque,à  les  arme 
Se  au  pïQVLCïbz  Axchora  facra  donnoient  vne  grai 
particulière  à  cette  Epigramme. 
Aufli  doit  on  autant  qu'il  fe  peut  remplir  ces  vc 


L'Art  des  Emblèmes. 
£  penfées  délicates  >  puis  qu  lis  ne  peuuent  pas  re- 
euoir  les  inuentions  des  Poèmes,  La  plupart  des 
Modernes  ont  fait  de  vrayes  Epigrammes,  auec  des 
■Intés  pour  expliquer  leurs  Emblemes.Le  P.Balde 
I  ami-rueilleufement  bien  reiilîi  dans  ceux  qui!  a 
aits  de  la  vanité  du  monde.  Vpicy  les  vers  d  :s 
vainqueurs  vaincus. 

Ludus  htditur  ifte,  qui  triumphaty 
Crus  duElus  ferietur  m  triumpho. 
Hic>  qui  fquammetis  ardet  in  métallo 
Cras  damnabitur  ad  met  alla  foffor. 
Charm  Regibus,  &  leuatus  aj,tumx 
Cras  a  legibus  altius  leuaiur, 
I/Autheur  du  tableau  du  monde  nous  reprefente  Typw 
n  petit  Amour  piqué  des  abeilles  en  voulant  pren-  M*nM. 
re  du  miel  dans  leurs  ruches ,  &  la  deuife  du  ta- 
eau'eft  vt  potiar  pœtior.  Les  vers  font  ceux-cy. 
Stulte  Cupido  caue^nocet  empta  dolore  vàluptas> 

Quantula  quam  certisfœta  volupta  mails! 
Si  tibi  delicias  mundus,  p  mella  propinat, 

Toxica  mellita  perfida  fronte  bibes. 
HevJ.fpoliare  opibus  nequidqua  aine  aria  tentas, 
vt  patiare  tamen  non  potière  fauis.     . 
'  Ces  beautez  ne  manquent  pas  aux  vers  de  Mon- 
eur  de  Gomberuille.    Voicy  ceux  du  quarante 
ïuxieme  tableau  des  tombeaux  des  Princes. 
Tombeaux  de  Iafpe,  &  de  Porphyre, 
Tiltres  d'or  vafes  précieux^ 
Ce  que  vous  offrez,  a  nos  yeux 
Nous  efl'vn  grand  fuiet  de  rire. 
Ces  Ce  far  s  &  ces  Alexandres, 
Qui  font  vos  plus  riches  trefors\ 
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Que  font  ils  qtfvn  refte  des  cendres, 
Que  la  flamme  a  fait  de  Unr  corps, 

Quanù  on  raie  peindre  ces  vers  au  a  Jioui>  des  u 
bleauxil  fautauoir  égard  a  la  forme  de>  Car  couches 
dans  i£igjieUesQn  les  peint.Si  ce  ion:  des  Emo^-ncs 
H^roïqu..  après  vne  victoire  hgnaice,.!  rauc  metere 
ces  Epigramines  dans  des  couronnes  de  Lauriers, 
encre  des  Palmes  ex:  des  trophées^  iur  de^  peaux  de 
Lions^entre  des  renommées,&c.S!  c'eit  pour  vn  ma- 
riage il  faut  les  mettre  dans  des  guirlandes  de  fleurs, 
entre  des  flambeaux  d'Hymenec ,  &c.  On  mec  or- 
dinairement les  vers  des  Emblèmes  d'amour  dans 
àcs  cœurs.  Comme  à  la  nadlànce  de  la  Maieite  tous 
les  vers  des  Emblèmes  de  ce  Collège  eftoient  dans 
des  Cartouches  faites  de  Dauphins,&:  aux  funérail- 
les du  feu  Roy  ,  les  Cartouches  reprelenio  ent  des 
tombeaux  antiques  autour  defquels  eftoient  des 
Amours^ou  des  Lions  pleurans  auec  des  flambeaux 
efteints^quelques  vnes  eftoient  aufli  faites  en  vrnes. 
Cette  année  elles  eftoient  toutes  de  cornes  d'Abon- 
dance d'où  fortoient  des  fleurs  Se  des  fruits  pour 
repreienter  la  Paix. 

Depuis  qu'on  a  mis  en  vogue  les  Eloges,qui  font 
d'vn  ftyle  lerre  &  plem  de  penfées ,  quelques  vnsi 
s'en  feruent  pour  expliquer  les  Emblèmes ,  c<  iou- 
uent  ces  inicriptions  n'ont  pas  moins  de  grâce,  que, 
les  vers. 

L'Abbé  Tcforo ,  qiv  a  donné  l'art  de  ce  genre, 
d'écrire  en  a  fait  d'excellens  fur  les  Images  des  Pa- 
triarches du  vieil  Teitament3'5c  des  Cefars.  Le  Père 
Mafcu'us  fur  celles  de  tous  les  Saints  dont  on  cetau 
bre  ies  feftes  durant  le  cours  de  l'année.Le  PJugh- 
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is  fur  la  vie  de  noitre  Se  gne ur,  iur  les  faints  Euef* 
nies  d'Orient  &  d'Occident, te ia  vie  de  S.Iean  Ba~ 
>tifte ,  du  feu  Roy ,  &c  de  Vi&or  Amé  Duc  de  Sa- 
loye.Le  P.  Alberti  tur  les  douze  fondateurs  des  Re- 
igions  ,  &  le  P.Bouio  fur  toute  la  vie  de  S.  Ignace. 
La  deicription  de  la  ftatuè"  de  la  femme  de  Loth  ier- 
ika  d'exemple  à  ceux^qui  voudront  expliquer  leurs 
emblèmes  par  de  fembiables  comportions. 
Quamftupes  muliebrem  jiatuam 
Tanto  artificio  fittam 
Artifice  caruit. 
Gemtafuiti  &  fine  fcalpello  fculpta 
Et,  qucd  impenfvks  mirere> 
Olimfpirabiits  &  locuta. 
Breui  \fœmina  fuit. 
Dkerem,  efl: 
Nifi  prodigium  vider  etuf 
Yœmïnam  ejfe  &  tacere,  ôcc< 
■ 


Chapitre      IX. 
De  la  fignifi  cation  des  Emblèmes. 


* 


Ay  fait  fuffifamment  connoitre  quelle  efl  la 
lignification  des  Emblèmes  3  quand  ie  les  ay  di- 
inguez  en  Emblèmes  Sacrez ,  Moraux,  Politiques, 
»o&rinaux,d'Amour,Satyriques;>&  Heroïques.Les 
remiers  font  des  exprefllons  ingenieufes  de  nos 
yfteres ,  les  féconds  font  des  leçons  de  Morale 
Dur  la  conduite  de  chaque  homme  en  particulier, 
s  troifîemes  expliquent  îes  maximes  du  gouuerne- 
cnt ,  les  quatrièmes  fement  à  régler  les  eftudes, 
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les  cinquièmes  u  expliquer  les  fciences  a  les  fixiei 

à  decouurir  fa  paillon,  les  fepciemes  a  railler,  &  à  | 

qùer  auec  elprit^  Se  les  huitièmes  à  loiier,&:  à  repi 

fenter  les  belles  actions  des  grands  hommes.    Le 

Commentateur  d'Alciat  n'a  pas  bien  reconnu  ces 

diuerles  manières  de  lignifier  les  choies  ;  Se  ladnû- 

fîon ,  qu'il  a  faite  des  Emblèmes  eft  embarraifée 

quand  il  dit.    C&erum  ne  hoc  quidem  pr&termiffvm 

velim  fymbola  &  Embieruata ,  de  quibtts  hoc  agitut 

librojmdtiplicia  cjfe  &  varia3quorum  tamen  rationen 

multiplicem  ad  quofdam  quafi  emeeilos  reuoeare  pof 

fumm.  Qmdam  enirn  Hjïorka  funt  >  alia  ?hyficâ: 

alia  Ethica>,&  certè  Allegorka  \  quibus  aliquid  peti- 

tumàfabulu  aut  rerum  natura  ingeniosè  ad  mores  v\ 

piurimum  traducitur.HiSloricafuntyea  qua  ducuntu\ 

ex  hiftorijs  vt  Le&m  ftatua  œrca  in  acropoli  Athe- 

nïenfi  pofita.de  qua  1 3  .Emblem.Triumphns  AI  An 

toni)  Triummri  de  AÏ.Tullio  interfefto  19.  Emblem 

&c.  Phyfica  vero  rut  Bacchi  &  Palladis  Çimnlacr'u 

ekdem  araereclis.iziavt  de  Cicoma  àvt t7nh*tyïtt. $0 

quA  tamen  ad  morts  omnia  mihï  reduci  pojfe  facil 

videntur^quia  ex  ijs  omnibus ^quaniquam  xonfempe. 

ita  persficuè  moralis  j entérina  diciatur. 

le  dis  que  cette  dilution  eft  embrouillée  :  pourc 
qu'il  confond  le  matériel  aiîec  le  formel  Car  quai* 
il  diitingue  les  Emblèmes  en  Hiftoriques^en  Phyû 
ques  ou  Naturels ,  en  Moraux  Se  en  Allégoriques 
les  deux  premières  efpeces  &  la  dernière  font  tirée 
du  matenel,qui  les  diftingue3&  a  les  prendre  danJ 
formelles  trois  efpeces  peuuent  eftre  compotes  ion 
la  troifiernejpiiifque  on  peut  faire  des  Emblèmes  ti 
rez  de  l'Hiftoire^des  chofes  Naturelies,ou  des  A1U 
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igdries  ^qui  terniront  à  régler  les  mœurs. L'exemple 
qu'il  donne  de  l'Autel  de  Palks  8c  de  Bacchus  eft: 
pris  dans  le  formel  3  qui  eft  de  montrer  la  puiifance 
du  vin  >  8c  celuy  des  Cigoignes  eft  pris  dans  le  ma- 
tériel, c  eft  à  dire,  qù'Alciat  fe  fert  dVne  propriété 
de  ces  oiieaux  pour  faire  vue  leçon  de  Morale  ,  8c 
pourtant  Ion  Commentateur  les  confond  fous  vne 
mefme  eipece ,  quoy  qu'a  les  prendres  tous  deux 
dans  le  matériel  IV11  fo;t  hiftor;que,s'il  le  prend  du 
cofte  de  l'Autel  dreft  é,  eu  Mythologique  ;  s'il  le  tire 
de  la  fable  de  ces  deux  diuinitez  ,  8c  l'autre  des  Ci- 
goignes purement  naturel  à  le  prendre  dans  l'inftindk 
de  ces  oiteaux. Que  s'il  les  prend  dans  le  formel  l'vn 
eft  naturel  pource  qu'il  iert  a  exprimer  vne  chofe 
natureile,&  l'autre  moral  comme  i'ay  fait  voir. 

La  lignification  eft  donc  proprement  la  penfée, 
que  l'Au:heur  de  l'Emblème  veut  exprimer  par  fes 
figures  ,  8c  par  fes  vers,  <k  comme  la  parole  ,  8c  le 
diicours  iont  les  interprètes  de  nos  ientimens ,  la 
peintur&.&:  la  Pcèfie ,  (ont  les  truchemens  des  pen- 
lées  ingenieuies ,  que  nous  voulons  exprimer  pour 
l'inftructàon  publique  des  hommes.  Il  refte  àconfî- 
derer  de  quelle  façon  on  peut  exprimer  ces  fenti- 
mens ,  &  de  quelle  manière  on  fe  lert  pour  fignifier 
les  enieignemens  de  la  M  orale,?,  près  que  nous  auons 
conuenu  des  chofes  qu'on  peut  enfeigner ,  8c  que 
nous  auons  trouué  toutes  les  Efpeces  différentes  des 
Emblèmes  à  les  prendre  dans  le  formel.  Il  les  faut 
maintenant  examiner  dans  le  matériel ,  8c  voir  de 
quelle  façon  les  figures  procèdent  au  formel. 

L'Emblème  Hiftorique  eft  fondé  fur  la  reflexion, 
qu'on  tire  du  fuccez  d' vne  action,  de  fon  motifs 
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de  fes  circonfcances.    Comme  la  fingulanté  d 
triomphe  de  Marc- Antoine, qui  coupla  des  Lions 
fon  char  a  donné  occafion à  Alciat  de  l'applique 
aux  perfonnes  les  plus  genereufes;&  les  plus  farou 
ches,  qui  peuuent  eftre  vaincues  Ôc  ciuihïées  etiam 
ferociffimos  domari.  Car  comme  ce  gênerai  d'armée  i 
fut  le  premier  qui  fie  voir  dans  Rome  des  Lions  ioui 
le  ioug  ,  quoy  qu'il  n'  ayt  pas  tfté  le  plus  généreux 
des  Romains.    Son  dclfein  ayant  efté  de  faire  con- 
noitre  qu'il  viendroit  a  bout  des  plus  puilïans.  Alciat 
s'eft  ferui  de  ce  motif  d'Antoine  pour  faire  vne  in- 
ftru&ion  vniuerfelle  dVn  fentiment  particulier. 

Si  l'Emblème  Hiitorique  ,  fert  à  exprimer  vne 
action  Héroïque  ileffc  fondé  lui*  la  comparait  on,  ôc 
fur  le  rapport  d'vne  action  ou  d'vne  vertu  a  vne  au-: 
tre,comme.en  l'Hoftel  de  Ville  la  pieté  d'Alexandre, 
qui  brûle  i  encens  auec  profufion  iur  les  Autels,  re- 
prefente  la  pieté  de  fa  Maieité. 

Le  Fabuleux  eit  appuyé  fur  l'application  des  my- 
itères  de  la  gentilité,  à  nos  mœurs,  aux  my  itères  du 
Chriftianiime,&:  aux  autres  choies  femblables  :il  la 
figure  eit  prife  de  la  vie  de  quelque  Héros  fabuleux 
l'application  fera  la  mefme,  que  celle  de  l'Emblème 
'Hiitorique. 

Le  Naturel  eit  fondé  fur  la  conuenance  des  qua- 
lités des  corps  naturels  auec  les  mœurs,  les  vices,& 
les  vertus.  Comme l'iiiftinâ: des  Ggoignes  à  porter* 
leurs  peres,quand  ils  font  vieux  eit  vne  image  de  la: 
pieté  des  enfans  enuers  leurs  pères. 

Les  Attifîciels  font  eftablis  fur  le  rapport  de  l'v- 
fage  des  inftrumens  des  Arcs ,  oujdes  choies  artifi- 
cielles auec  les  enfeignemens  Moraux  &c  Politique ■ 

Comme 
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Comme  vn  Luth  bien  accordé  fait  vne  harmonie 
jgreable,  &  vne  ville  bien  vme  fait  vn  accord  mer- 
veilleux, le  rabbot  polit  en  ecorchant,&  les  chafti- 
nens  feruent  à  perfectionner. 
i  L'Allégorique  ne  confifte  qu'en  la  fidion.C'eft  à 
ire,  que  ï'Autheur  de  TEmbleme  met  en  figures  les 
hofes,  qui  compofent  Tenieignement  qu  il  veut 
onner.  Commme  pour  dire  que  tout  obéît  à  Tar- 
ent, qui  eft  vne  lentence  commune.  <Tecunid  obe- 
mm  07»#w.Monfieur  Gomberuille  a  reprefenté  Tar- 
ent fous  la  forme  dVn  Roy  afîis  fur  le  trône ,  te- 
intMe  la  gauche  vne  bcurie,&:  de  la  droite  vn  fce- 
tre  furmonté  dVne  piftole.En  fuite  pour  expliquer 
:  mot  omnia  il  a  reprefenté  la  Religion,la  Noblei- 
,1a  Vertu,  la  Science,  la  Renommée,&  la  Sageife, 
i\  flechiiïènt  les  genoux  deuant  luy,tandis  que  des 
lapellets,  des  fceptres,des  armes,  de  des  liures  font 
tachez  autour  de  fon  Dais  comme  autant  d'ana- 
emes,  &  de  vœux  rendus  à  cette  diuinité  aueugle. 
e  mefme  Teforo  pour  reprefenter  Tinfolence  de  la 
>rtune  qui  fe  iode  des  grands,&  pour  exprimer  en 
uleurs  cette  lentence  :  Fortuna  laâum  ludit  info- 
item  ,  reprefenté  la  Fortune,  qui  ioiie  aux  cartes 
iec  vn  Héros  &  qui  ne  luy  donne  que  des  As  & 
s  Valets  ,  ou  qui  prend  les  Rois  auec  ces  mefmes 
s.   Bochius  pour  faire  vn  Emblème  de  celle-cy: 
ûluafitiCdCA  ftatuit.qui credere  fortin  reprefenté  la 
>rtune,qui  ofte  la  telle  à  vn  caualier,&  qui  luy  en 
*t  vne  deLion.vne  de  Tygre,&  vne  d'Aigle. 
Quelques  vns  reprefentent  dans  le  tableau  met 
*fon  application.Commeau  premier  de  Reifïèm- 
rg  on  void  vn  diamant  dans  vn  plat  auec  dufang 
s;.  F    iiiij 
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^e  bouc ,  &  ce  mot  fanyuine  molle fcit  >  &  fur  v 
coin  du  tableau  vu  Prince  fur  vn  trône ,  qui  reçc 
vn  fuppliant ,  qui  fe  prefente  àluy  chargé  de  fer 
Au  neufuiemc,ou  vne  main  îcue  vn  voile,  qu'il  a] 
plique  à  la  clarté  des  Lois  ,  on  void  dans  le  fond  \ 
Aduocat,qui  plaide  au  milieu  des  Iuges.Gomberuil 
a  fait  le  mclme  au  troifieme  tableau. 

La  lignification  de  l'Emblème  doit  toufîours  eft: 
ingenieuie,  pour  auoirfaggréement ,  &:  enfeign 
auec  plaifir,  qui  eft  le  dernier  effort  delefprit,  & 
chef  d'œuure  de  TAr^comme  dit  Horace. 

Omne  tulit  funclum^  qui  mifeuit  vtile  dulci. 

Dans  les  Emblèmes  d'Amour,  on  affe&e  louuei 
îa  lignification  ambiguë,  afin  ,  que  chacun  ne  coi 
noiiïe  pas  les  effets  de  cette  paflion ,  qu  on  ne  ve 
decouurir  qu'à  la  perfonne  que  Ton  aime.Ainfî  fa1 
uent  il  y  a  des  Emblèmes,  qui  iemblent  Héroïque 
qui  font  des  Emblèmes  Amoureux  ,  6c  Saniouir 
crû  que  quelques  colliers  des  Ordres  nettoient  da; 
la  penfée  de  leurs  in/Htuteurs  que  des  chiffres  ,  \ 
des  deuifes  d'Amour. 

On  a  dit  le  mefnîe  de  ladeuife  de  Henry  1 1.&  < 
celles  de  phifîenrs  Caualiers.  Il  eft  vray  que  louuc 
la  medifànce  fait  ces  applications,  pour  nuire  à  i1 
clat  des  perfonne  s ,  qui  n'ont  que  des  penfées  H 
roïques ,  comme  on  a  pris  plaifir  de  trouuer  d 
fens  ridicules  fur  le  chiffre  célèbre  des  Romair 
S.P.QJL 

Les  autres  Emblèmes  doiuent  auoir  vn  fens  ni 
&:  facile,pource  qu  :1s  font  faits  pour  inftruire,pa' 
ticulierement  les  Do&rinaux,pource  qu'en  ceux- 
on  n'emprunte  le  fecours  des  images ,  que  po' 

rend 
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ndre  plus  intelligibles  les  principes  les  plus  em- 
■oiiillés  des  Arts  &des  Sciences ,  &  l'on  tafche  de 
>nner  du  corps  aux  idées,qui  n'en  ont  point,pour 
cacher  l'imaginatio,  qui  eft  vague  Se  peu  arreftée. 
C'eft  auiî).  cette  netteté,qui  diftingue  l'Emblème 
f  l'Enigme, comme  i'ay  remarqué  ailleurs. 
Les  figures  des  belles  chofes  font  les  plus  propres 
fournir  des  fens  riches  ,  de  magnifiques.  Tous  les 
.nblemes  qui  le  tirent  des  Aftres,ont  vn  éclat  par» 
:u:ier,  qui  femble  comme  reflechy  des  corps,  qui 
l  formét  la  peinture  j&  comme  les  qualitez  des  Ai- 
es^ des  Lions,  font  plus  parfaites^  plus  nobles 
ie  celles  des  rats,&  des  chauuefouris,  les  applica- 
:>ns,que  Ton  fait  de  ces  qualitez  font  auiîl  plus  no- 
es  que  celles  que  Ton  tire  des  proprietez  des  ani- 
aux  qui  font  plus  vils. 


Chapitre     X. 
^De  ïvfage  des  Emblèmes. 

rEs  Emblèmes  ne  furent' au  commencement 
^t  chez  les  anciens,que  de  iimples  ornemens  des 
leubles  &  des  cabinets,  comme  tous  les  Autheurs 
recs  &c  Latins  des  iiecles  fçauans  nous  l'appren- 
ant. Les  feuls  Emblèmes  Allégoriques  eftoient.  in- 
rucStifs,  encore  demeurerét  ils  long  temps  fans  app- 
lications ,  iufqu'à  ce  que  diuerfes  perfonnes  entre- 
firent à  diuers  temps  de  les  expliquer  en  vers.  Ce 
pit  ces  explications ,  qui  font  venues  iufqu  à  noufc 
>us  le  nom  de  recueil  d'Epigrammes5  qu'on  trouue  FloriUg'mm 
^ns  le  corps  des  Poètes  Grecs.  fyigramm. 

On 
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On  en  expofoit  aux  places  publiques,  &  dans 
galerieSjComme  les  Dialogues  de  Lucian^  les  ftat 
de  Calliftrate,  &  les  plates  peintures  de  Philofbrat 
le  iuftifîent.  La  Colomne  que  Lucian  décrit  dan 
fonToxaris  eftoit  vne  inftru&ion  publique  de  IV 
mitié  ,  &  la  première  leçon  ,  que  les  Scythes  totr 
Barbares  qu'ils  eftoient  enieignoient  à  leur 
enfàns. 

On  les  confacroit  aufïi  dans  les  temples,  comnv 
le  Tableau  de  Cebes  3  qui  eftoit  dans  le  temple  d 
Saturne. 

Le  principal  vfagc  de  ces  peintures  a  efté  dm 
ftruire  les  hommes ,  &  de  leur  enfeigner  les  bonne' 
mœurs.  I.Daniel  Snecan ,  qui  a  fait  des  notes  fur  l1 
tableau  de  Cebes  temoigne,que  les  anciens  s'en  Ion 
(cuuent  terni  pour  cette  fin.  Etenim  antiqniffimar, 
faijfe  hanc  confuctudine?n  inïiituendi ,  hortandiqu1 
mort  aies  fimtlibtn  duttis  à  rebm  [enfui  obuijs  add 
quœ  ïllis  fie  nonfunt  exp'fitœ,  confiât  tum  è  Piatone 
alijfquc  profanis  fcnptoribus ,  tum  etiam  e  myftici 
litteris  ,  qit&  ab  ifla  agendi  ratione  quoque  non  ab 
barrent. 

Mais  depuis  que  les  Emblèmes  ont  efté  mieuj 
connus  on  les  a  employez  à  diuerfes  chofes,  &  l'or 
en  fait  à  pieient  les  ornements  des  Arcs  de  trionv 
phe  aux  entrées  des  Souuerains,&  l'appareil  de  leur?1 
funérailles.  On  en  dreflè  les  pompes  des  Collèges 
8c  ileft  peu  de  Palais  &  de  maifons  de  campagne^ot 
ces  peintures  ne  foient  receiies.  A  dire  le  vray  et 
font  des  tableaux  plus  vtiles  que  les  auantures  dt 
Theagene  &  de  Polexandre  dont  tant  de  galène 
font  remplies.  On  s'inftruit  en  ceux-cy  en  fe  diuer- 
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fànt,  au  lieuqu^  les  autres  ne  iontque  d'agréables 
,imeres,&  des  fables  en  Or  ôc  en  Azur. 
$l  l'entrée  du  feu  Roy  dans  cette  Ville  Je  fuiet  de 
ppareil  eftoit  l'entrée  du  Soleil  au  figne  du  Lyon. 
r  ie  premier  Arc  de  triomphe  on  auoit  repreienté 
ur  Emblèmes ,  ie  Paiais  du  Solen  comme  il  eft 
prit  par  Ouide.    Ceft  Aftre  fous  la  forme  dVn 
)y  eftoit  afîis  (ur  vn  trône  de  lumière  entouré  des 
!  autres  Planetes5&  des  aouze  lignes  ious  la  forme 
jutant  de  courtnans.  E •;  la  deuiie  eftoit: 
Ex  vno  ducentia  lumina  Sole, 
tableau  repreientoit  3  que  le  Roy  fait  Feclat  de 
|s  les  Princes  &  de  tous  les  Seigneurs  de  fa 
mr. 
^haë'ton  abbatu  auec  ce  vers: 

Legitimum  tantum  patmntur  habem> 
oit  allulion  aux  defordres  de  la  ligue. 
Le  Lion  de  Samion  dont  fortoient  des  eflkins  d'à- .. 
iks  reprelentoit  les  Pennonages  de  cette  ville, 
1  fortoient  pour  aller  au  deuant  de  fa  Maiefté. 
Aux  funérailles  du  Prince  Thomas  de  Sauoye 
tes  a  Turin  >  tous  le  (ymbole  du  Soleil  mourant  a 
pcalion  <ïvœ  Ecliple ,  qui  précéda  fa  mort  de 
elques  iours ,  on  auoit  repreienté  en  Emblèmes 
inze  conilellations  appliquées  à  fes  vertus3  &  aux 
is  belles  actions  de  la  vie.  Ces  Emblèmes  eftoient 
pliquez  par  autant  d'Eloges.   Voicy  celuy  de  la 
fiftellation  dJHercule3  qui  fera  comme  la  montre 
tous  les  autres. 

Tuos  in  Thorna  mettre  labores.  Hercules, 
Prœuertens  &  hic  annos  viflorijs 

Anti  p  aimas  retulittfuam  propè  nojfe  pojfet* 

Multi 
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Multipliées  obiecit  Jberia  G:rynnesy 
Quos  armis  ferreiu  pr  orner  et'- 

Féroces  commifa  Cj 'allia  populos, 
Qups  confias  aurem  leniretx 
Inter  tôt  labores 

Seipfum  vkijfe,  maximum  put  a. 
Aux  pompes  des  Colleges,les  Emblèmes  font 
reglez5pource  qu'on  choifitdes  (mets  qui  leur  j 
propres.  Comme  en  celiiy-cy^on  a  reprefenté  vi 
année  les  trois  vertus  7'heologalesyvne  autre  trois  l 
très  de  Noftre  Dame,  Maria  optirna,  Maxima^p 
Untijfima3vnt  autre  l'éclat  des  trois  races  de  nos  Rot. 
vne  autre  fois  V  Eloquence ,  la  Poe  fa  3  &  l Hiïloir 
qui  refpondent  aux  claflès  de  Rhétorique  &  d'Hv 
manité  &  à  la  troifleme,  qui  font  les  trois,  qui  pr< 
pofent  les  Emblèmes  ,  dont  le  deifein  eft  toufiou 
triple  pour  faire  allufîon  au  myftere  de  la  Trinit 
qui  eft  la  fefte  de  ce  Collège  ,  Se  le  iour  auquel  c 
expofe  ces  peintures  fçauantes. 

On  met  encore  ces  peintures  fur  les  manteaux  d 
cheminées  3  dans  les  lieux  publics ,  comme  font  1< 
Arfenaux,les  Bibliotheques,les  Eglifes,  les  Cloiftn 
des  maifons  religieufes,  fur  les  Drapeaux  de  guerr< 
fur  les  Vaiflèaux,  Sec.  Il  faut  pour  ce  fuiet  tant  qu 
fe  peut  s  accommoder  aux  lieux  ou  Ton  expofe  a 
tableaux.Comme  iî  c'eft  vne  maifon  de  Campagn» 
les  plus  propres  iont  ceux^qui  conuiennent  aux  exe 
cices  de  la  campagne  comme  les  Bergers  ,  qui  gai 
dent  les  troupeaux,  des  pefcheurs  3  des  laboureur 
Sec.  ou  des  hifloires,qui  fe  font  paifées  dans  les  Boi 
dans  les  Iardins,  prés  des  Fontaines,  Sec.  Comme  1 
fable  de  Narcilïè,celle  de  Daphné,  Se  la  plupart  àt 
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tamorphofes.  Pour  les  Egliies  ies  figures  du  vieil 
"dament ,  Se  les  hiftoires  Ecclefiaitiques  font  les 
s  propres.  Pour  vn  Arfenai  les  combats,  les  ftra- 
emes  de  guerre  ,  les  armes  ,  &c.  Pour  vn  cloiftre 
gieux  les  folitaires  de  la  Thebaïde ,  les  my  itères 
La  vie  religieufe,&:c.  Pour  faciliter  cette  pratique 
:rois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  que  i'en 
e  icy  quelques-vns,qui  puiilent  ieruis  d'Idée. 

EMBLEMES 
POVR    VNE    EGLISE. 

)n  pourroit  prendre  les  tableaux  facrez  ,  que  le 
jeheome  a  appliquez  au  S.Sacrement. 
es  peintures  de  i'Egiife  de  ce  Collège  reprefen- 
t  les  vertus,qui  viennent  à  vn  iacrifice,  des  An- 
apportent  l'Autel  fait  à  l'antique ,  la  Religion  y 
rit  auec  l'encenioir  &;  le  flambeau  allumé,  la  Foy 
c  la  Croix ,  le  Calice ,  &  l'Hoftie  \  robeiirance 
une  aueugle  y  eft  conduite  par  vn  Ange  veftu 
Amour,  la  Mortification  y  vient  auec  la  difeipli- 
en  main,&c.dans  tout  le  tour  de  I'Egiife  on  void 
inftrumens  des  facrifices  Anciens  portez  par  ' 
Amours  des  flambeaux  ailumez,des  trompettes, 
f  vafes,  6Vc. 

îOn  pourroit  de  toutes  les  actions,  qui  font  decri- 
dans  la  Genefe  des  tableaux  d'inftruçtion  pour 
b  Eglile.  Le  Paradis  terreftre  reprefenteroit  l'E- 
le,  &  l'arbre  de  vie  le  S.Sacrement ,  ou  la  Croix 
fils  de  Dieu. 

L'Ange  à  la  porte  du  Paradis  terreftre  repre- 
iterok  kluftiee  de  Dieu,   Le  faaïfice  d'Abel 

la; 
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la  prière  du Iufte ,  &  ccluy  de  Caïn ,  celle  de  lu 

pie,  &c. 

EMBLEMES 
POVR    VN    ARSENAL. 

Sur  la  porte.  L'ouuerture  du  mont  Etna  ou 
cyciopes  trauailleroient  à  des  foudres.    Superis  h 
tela  parantur. 

Sur  les  greniers  à  poudre.  Des  Soldats  qui  portai 
roient  des  caques  ôc  des  barrils  dans  vn  grenier  fi 
la  porte  duquel  on  verroit  la  mort  auec  fa  faux  c 
main.  H&c  implet  feges  Horrea,  Mortis. 

Sur  le  ieu  de  quilles.  Vn  bataillon  dreffé  comn 
on  dreflè  les  quilles  &  la  mort  >  qui  mettrait  le  fi 
à  des  Canons  d'où  foudroient  des  boulets.////  lu  A 
Alors  atraglobis. 

Pour  le  Taquemar  du  Tymbre  vn  Mars  armé. 
ftatione  vigil  Aiars  excubat  omnibus  koris-. 

Pour  le  iardin  Flora ,  qui  fèroit  vne  paliffade  < 
rofîers  autour  des  fleurs.  Nihil  hic  inerme  ne  flor 
quidem. 

POVR    LA    GALERIE 

D'VN    S  G  AVANT. 

EMBLEME    PREMIER. 

La  différence  des  Efprits ,  quoy  que  les  âmes  foicm 

de  mefme  ejpece. 

La  Nature  3  &  Promethée  forment  des  image 
humaines  les  vnes  de  boiie>  les  autres  de  bronac 

quelque 
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quelques  vnes  de  bo:s ,  d'autres  d'or ,  d'autres  d'ar- 
;ent  6c  d'autres  de  chryftal, tandis  que  Inpiter  prend 
is  rayons  du  Soleil  >  8c  les  enferme  dans  c^s  corps 
our  les  animer.  Lts  corps  de  chryitai  en  paroit- 
:nt  tout  eclataus^  8c  augmentent  la  lumière^  qu'ils 
çOiUencjceux  de  boiie  (ont  tout  obfcurs,ceux  d'or 
t  d'argent  réfléchirent  feulement  la  lumière  au 
shors ,  8c  font  iombres  au  dedans ,  8c  ceux  qui 
Mit  faits  de  mies  3  n'ont  de  la  iumiere  que  par 
clairs. 

EMBLEME    SECOND. 

Les  différentes  conditions  des  hommes, 

La  Fortune  prend  des  ftatuës  de  Boiie  qu'elle 
|e  ;  la  Science  en  polit  quelques  vnes3  que  la  ua* 
re  auoit  laiifées  trop  brutes;  8c  la  Vertu  en  forme 
|  Heros>  en  Saints,  8c  en  Cololïes. 

EMBLEME    TROISIEME, 

ZJ Education  de  lEjprit. 

Les  Mufes  prennent  le  foin  de  'CE'.pnr^ôç  le  ail- 
lent dans  vn  bois  de  Lauriers.  LVne  luy  apprend 
ire  fur  vn  Cynocéphale  >  qui  eft  vn  animal  mar- 
ié de  carac~fccres3fur  l'Hyacinthe , qui  eft  vne  fleur 
trée  j  8c  iur  de  vieilles  infcnptions  du  temple  de 
loire.  Vne  autre  luy  apprend  à  écrire  en  iuy  rai- 
it  grauer  fur  les  ecorces  des  Lauriers  les  images 
ks  peniées.  Vne  autre  luy  enleigne  la  Muiique 
)  ies  notes  du  chant  des  Oyleaux.  Vne  autre  iuy 
orend  l'hiftoire  de  tous  les  fiecles  en  luy  mon- 
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trant  les  ftataës  des  Héros ,  qui  font  dans  le  tem 

pie  de  la  gloire  *  auec  les  images  de  leurs  belk 

actions. 

EMBLEME    QVATRIEME. 

Les  dmertijfemens  de  lefprit. 

. .  v: 
Plufieurs  Génies  ioiïent  auec  l'efprit  pour  le  d* 
uertir.  L'vn  luy  montre  à  dreifer  vne  armée  fur  v 
Echiquier  auec  les  pièces  du  Ieu.  Vn  autre  luy  mor 
tre  fur  vn  port  de  Mer  des  eflrangers  de  toutes  fort< 
de  nations  >  &  luy  fait  obfemer  leurs  habits ,  leu, 
mceursj&c.Vn  autre  luy  montre  dans  vn  iardin  d 
carreaux  de  fleurs  façonnez  en  baftions,&  en  figii 
res  de  fortification.  D'autres  luy  ioiient  vne  tragec 
fur  vn  théâtre  magnifique  :  enfin  d'autres  iotiea 
auec  luy  aux  cartes  de  rhiftoire0  de  la  Geogr.iphii 
&duBlafon. 

EMBLEME    CINQUIEME. 
X 'alliance  de  VEjprit  &  de  la  Science. 

L'Efprit  &  la  Sàenœ  Ce  donnent  la  main  3  & 
temps  leur  fert  de  Paranymphe.  La  renommé 
la  gloire  >  l'immortalité  ,  fuiuentla  Science  &:  p( 
tent  fa  dote  qui  confifte  en  couronnes  de  Laune: 
en  Mitres  &  en  Thiares  3  en  Limes  ,  &  en  ce 
marques  d'honneur.  D'autre  part  l'Elprit  offre  à 
Science  l'eflude,  le  trauail,  1  a{îiduité,(a  memoirei 
réflexion,  ôc  l'attention  pour  la  feruir. 

EMBLEM1 
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EMBLEME    SIXIEME. 

,es  prefens  des  'Sepencts  j  &  Us  fer  nie  es  des  Arts, 
dans  la  famille  de  l'Esprit 

Les  Sciences  pour  -contribuer  à  la  magnificence 
1  ia  nopee  de  leur  Reine  viennent  parer  TEipoux 
*s  ornemens  de  leur  maiftreile.  La  Logique  luy 
retente  vn  miroir  en  main  pour  le  réfléchir  iur  foy 
tefme ,  tandis  que  ia  Morale  compoie  Ion  exce- 
eur,  la  Metaphylique  le  decralle,  la  Phyiique  luy 
it  vne  couronne  d'Aftres  >  des  tours  de  Perles,  _$e 
1  Diamans ,  &  ^enrichit  de  toux  ce  que  la  nature 
de  plus  beau.  Les  Arts  contribuent  auffi  de  leur 
jrt  a  cette  relie.  La  Muiique  donne  le  bal  a  toutes 
s  opérations  de  i/Eiprit  pour  entretenir  leur  har- 
tonie.  La  peinture  luy  fait  les  tableaux  de  fes  idées, 
:  les  donne  à  la  Mémoire  pour  les  conieruer.L'Ar- 
ùtecture  luy  battit  vn  Palais  pour  loger  tous  les 
uiragesjou  l'Ordre  les  place  félon  leurs  facultez. 
L'Imprimerie  fait  diuerfes  copies  de  ces  ouurages, 
:  les  donne  a  la  Renommée  &  à  la  Curiofité  pour 
s  porter  par  tout  le  monde.  L'Arithmétique  tient 
giilrede  les  reuenus,  tandis  que  rAftronornie  par 
totouuernent  de  fes  Aftres  luy  prelcrîtle  temps  du 
auail  6c  du  rVpos. 

On  le  iert  encore  des  Emblèmes  pour  les  jfron- 
ipices  des  Liui:es3&  pour  ies  planches  desTheies. 
RCeux  des  premières  pages  des  ladres  peuuent 
ibir  quatre  occasions  difrcrentes  :  car  ou  ,'isie  font 
>ur  la  perionne  qui  a  composé  le  liure  -,  ou  pour 
lie  a  qui  on  le  dédie  ;  ou  pour  le  Libraire  qui  le 
H  )  ou  pour  la  matière  donc  le  Liure  traite 
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Pour  le  premier  3c  pour  le  fécond  il  faut  auoi 
égard  aux  rfqms/a  là  pfôfeffion,au^  qualitez  &  au 
incunaLonsdes  perionnesjou  à  leurs  aimes,  qui  p.u 
lient  louuent  fournir  desdeflèins  ingénieux. 

Pour  ia  peribniic,qui  a  compote  l'ômiragé'.  Non 
trouuons  des  deuifes ,  Ôc  des  Emblèmes  arKrctJz 
quelques  Au.heurs,qui  s'en  fonteonitamment  1er 
uis  dans  t  jus  leurs  ouurages.  Comme  Eralme  auoi 
pour  iadeuifele  pieu  Terminus  3  anec  czmoiced 
nulli,<\x\\  eftoit  vne  deuife  ambitieufe,  &  peu  propr 
à  vn  homme  d'efprit ,  qui  doit  auoir  des  lentimen' 
plus  modeftes. 

Pour  le  Phartu  Scientiarum  du  P.  Izquierdo  d 
noftre  compagnie  qu'il  dedioitàlEsvs-CHRisT, 
comme  à  la  iource  de  toutes  les  lumières.  l'ay  fai; 
grauer  vn  Christ  dans  le  corps  du  Soleil,dont  le' 
lumières  reiailhilènt  dans  le  Ciel  &  font  la  lumier 
de  gloire  pour  les  Saints;,  quelques  Rayons  tomber: 
fur  la  terre  &  font  receus  du  cofté  droit  par  les  Phi' 
lof  ophes  Payens  3  qui  n'en  ont  que  de  petits  éclair 
atrauers  vne  nue  efpailïè.Du  coflé  gauche  les  Saint: 
Pères ,  &  les Ecruains  du Chrifrianifme  reçoiueri 
des  rayons  épurez  auec  cette  deuiie  rcjplandec 
tïfcj  ierdo  le  gauche  eft  éclairé  &  brille  de  la  lu 
mier  :  A ui  ne.  Cette  dea  fe  fait  allufion  au  nom  A 
l'Air  heur  de  Fouurage  >  &  tire  fa  grâce  du  rappoi 
qu'Ole  i  auec  flntpmii  Uuum  >  des  Anciens  3  qi, 
eftoir  }a  marque  dVn  heureux  prefoge. 

On  =nr  fait  beaucoup  plus  pour  les  perfonnes 
qu;  Ton  dédie  les  ouurages,  comme  a  fait  Monfieu 
Perr.'i  vn  dédiant  fa  traduction  de  Virgile  en  vei. 
François  à  Mqniieur  le  Cardinal. 
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.  JLe  P.  Efparza ,  qui  a  $fe&é  fa  Théologie  au  Pape 
i  mis  en  tefte  de  les  lïures  des  chefnes  que  des  p.u- 
)les  viennent  confuiter  pour  ouyr  leurs  oraaes, 
autres  3  qui  font  des  couronnes  de  leurs  branches, 
jjtec  ce  vers. 

Nunc  melïw  pafamt  reddûntcjue  oracula  quercus. 

Il  fait  aliuiion  aux  armes  de  fa  Sainteté ,  qui  ionç 
farteilées  de  celles  de  la  Maifon  de  Routre  \  qui 
»orte  d'Azur  au  cheine  d'or {  &  à  la  crédulité  des 
^nciens^qui  conukoientces  arbres  comme  des  di- 
initeZjC  eft  auiii  le  propre  du  fouuerain  Pontife  de 
rononcer  les  oracles  iacrez  de  fEglile.  Pour  les 
rmes  du  Pape  ^  qui  iont  des  montagnes  auec  vne 
ftoile  3  il  prend  occafîon  de  comparer  fa  Sainteté  à 
Ltlas,  &  de  luy  appliquer  ce  vers  pour  fymbole  de 
i  charge. 

Axem  humer  q  torquet  ftellis  ardentibus  aptttmi 
La  mat.ere  des  liures  fournit  auffi  de  beaux  iuiecs, 
art'eulieremenc  leur  titre.  Comme  le  P.  Iuglaris 
our  fon  liure  de  Tindruction  des  Princes  qu'il  inti- 
île  la  ScuoU  de  la  verità  aperta  a  Principi.  A  fait 
prefenter  la  verité^ui  inftruit  des  Princes3&  par- 
culierement  le  Duc  de  Sauoye  à  qui  l'ouurage  eft 
dié.  Le  P.Cauiïm  peur  fa  cour  Sainte  à  reprefenté 
iris  le  Ciel  vne  trouppe  de  Rois  8c  de  Princes ,  8c 
S  bas  fur  vne  haute  montagne  la  Sainteté  au  mi- 
hi  des  flammes  8c  des  efpines.  Elle  tient  d'vne 
Jfiri  vne  efloile,  8c  de  l'autre  vne  couronne  8c  vn 
eptre.Deux  petits  Amours  tiennent  deux  rouleaux 
Dnt  l'vn  dit ,  fecura  intér  jpina6  3  8c  l'autre  intatta 
'ter  flammas.  Ce  font  ies  deux  miracles  des  cours 
Butes  de  ^onieruer  U  vercu  dans  les  foins  des 
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premières  charges ,  8c  dans  les  occafions  frcque 
du  cïiméfJi0  s 

Comme  prefque  tons  les  tiares  font  ou  Morau 
ou  Doctrinaux, ou  Hiftotiques,!  eft  facile  de  hum 
de  beaux  (mets  d'Emblèmes iur  ces  matières. A  le 
trée  de  mon  véritable  Art  du  Blafon  i'ay  mîslaFc 
tune  affile  fur  vn  trophée ,  tenant  vn  bouclier  ( 
main  fur  lequel  la  Vertu  trace  des  figures  tandisqi' 
la  renommée  le  couronne  pour  montrer  que  c't 
vn  auantage  de  la  Fortune  de  naiftre  NobteJ&'  d'i 
uoirpour  bafe  les  belles  a  étions  de  les  Ancefln 
mais  qu'il  faut  que  la  valeur  en  conferue  les  ms 
ques ,  8c  que  la  réputation  les  couronne.  Ce  qui  < 
expliqué  par  ces  deux  vers. 

Nùbilium  eft  Fortuna  bafts>  molimina  virtus 

Infcribit  gentis  clypeo  dum  Fama  coronat. 

Pour  les  Libraires,  leurs  noms,  leurs  enfeignes,< 

leurs  marques  fourniflènt  les  iuiets  des  Emblemt 

Comme  Simeon  Piget  Libraire  de  Paris  a  lenfeig 

de  la  Fontaine ,  à  pris  pour  Emblème  cette  nieli 

Fontaine,  &c  faifant  alluhon  a  ion  nom,  Se  au  nu 

Grec  n  H  r  H,qui  fignifie  vne  Fontaine  il  l'a  accoil 

'  pagnée  de  ce  vers  Grec. 

'  H   SCXHAC  TTHrH   t\T    BTP-ATOTCI   PEBf. 
crft  à  dire ,  La  Fontaine  de  la  fagcJJ'e  coule  dam  '< 
Liures. 

Mais  Meffieurs  Borde,  Arnaud  3c  Rigaud  affod 

en  cette  ville  ont  pour  leur  marque  vn  Emblée 

autant  ingénieux,  ou  onenpuifîeinuenter.  Pour' 

qu  ayant  cité  autre  fois  ieparez  ils  anoient  pour  c 

peignes  l'vn  le  Temps,  l'autre  la  Vertu,  6c  l'autre 

;  Fortune. Eftant  vnis  en'iorieté*Us  ont  îoint  ces  çf 
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peignes  en  vn  ieul  Emblème  ,  qui  reprefente  le 
emps  qui  cire  vue  charrue,  que  la  Vercu  conduit, 
;  la  Fortune  qui  ierae  :  auec  ce  vers. 

i  Sernina  Fortune  gemiwt  non  Tcmfore  Virtw, 
<Xes  deffeins  des  planches  des  Thefes  ne  font  pas 
jyîèrens  de  ceux  des  Liures ,  referué  qu  on  les  peut 
cendre  fur  le  nom ,  ou  fur  l'Académie  ou  elles  doi- 
çnt  eftre  foutenuës.Comme  on  fait  ordinairement 
a  collège  Romain ,  dont  la  deuife  eft  vn  Ayman, 
ui  attire  des  Anneaux  de  fer,auec  ce  mot  Arcanis 
vais.  Car  on  y  a  pris  iouuent  à  Toccanon  de  cette 
euife  de  beaux  fuiets  d'Emblèmes  de  Thefesjcom- 
*e  vn  Iuppiter ,  qui  tient  en  main  vn  Ayman,  qui 
ttire  par  des  Anneaux  tous  les  Dieux,  &  les  inftrur 
nens  qui  leur  feruent  de  fymboles,i'£fpée  de  Mars, 
i  Faux  de  Mercure,  le  Trident  de  Neptune,  la  Fau- 
il  le  de  Ceres,  &c. 

Les  Emblèmes,  qu'on  met  fur  les  manteaux  des 
heminées  doiuent  auoir  du  rapport  au  feu ,  ou  en 
;urs  figures, ou  en  leurs  applications.Ceux  des  vaii- 
zdux  à  l'eau  ,  §c  eaix  des  lardins  aux  rieurs  8c  aux 
danies. 

Comme  fur  la  porte  d'vne  maifon  de  campagne 
ivn  Conleiiler  i  ay  fait  mettre  la  Iuftice,qui  fort  du 
umuite d'vne  ville,  &  qui  la:ifant  fon  Elpée  &  fa 
■lance  prend  des  guirlandes  de  rieurs  8c  de  fruits 
le  Flore  &  de  Vertumne  ,  &  la  Faucille  de  Ceres. 
it  fur  la  cheminée  d'vne  maifon  d'aflèmblée  des 
vîagiitrats  la  luftice  veiiuë  en  Veftale,qni  r'ailume 
lu*  vn  Autel  le  feu  efteint en  receuant  les  rayons 
lu  Soleil  fur  vn  Miroir,  pour  montrer  que  la  luftice 
(es  hommes  n  eit  qu  vn.reiaUiflèment  de  la  Diuine. 
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Chapitre     XL 

De  la  tnaniere  de  faire  les  Emblèmes. 
î 

"T  TOicy  la  pratique  de  l'Art  que  iay  enfei^i 

V  & .  k  manière  de  faire  ces  tableaux  lçai 
dont  i  ay  donné  les  règles  iur  la  pratique  Andenro 
&  Moderne. 

La  Nature,  l'Kiftoire,  la  Fable,  les  Arts ,  les  Pro 
uerbes ,  les  Sentences ,  les  Apologues ,  Se  la  Pocfi1 
font  ies  grandes  idées  fur  lelquelles  on  forme  ce 
peintures* 

Pour  la  Nature  il  ne  faut  qu  obfcruerles  proprie 
tez  des  choies^comme  la  rapidité  du  Ciel,la  iumien 
des  Aftres,  les qualitez  des  Elemcns ,  Iniftincl: de." 
Animaux ,  les  venus  des  Plantes ,  &cc.  88  applique!1 
par  rapport  aux  chofes  Morales  toutes  ces  chofe: 
naturelles*  Il  faut  pour  ce  fuiet  s  accoutumer  à  faire 
des  applications  de  toutes  les  chofes  qui  le  prefen- 
tent  à  nos  yeux.  Comme  quand  ie  voy  qu  vne  pe- 
tite pierre  iettée  dans  l'eau  fait  vn  petix  cercle  lui1 
la  furface  de  i  eau,ce  petit  vn  autre  plus  graud.,enflr. 
ils  fe  multiplient  tellement ,  que  toute  la  iurface  en 
eft  couuerte. 

le  puis  faire  diuerfes  applications  fur  ce  iuiet* 
Premièrement  en  matière  de  Morale  j  qu  vne  faute: 
iegere  mené  aux  plus  grandes,&  en  traine  plufieurs 
autres  en  qu^iïe*  En  fait  de  Science ,  quVne  petite 
erreur ,  qui  iemble  légère  ,  conduit  iniertfiblemeru 
aux  plus  enormes,&  les  multiplie. Quand  ie  voy  iesi 
vailïèaux  ,  6c  le  bois  qui  flottent  fur  1  eau ,  au  con- 
traire Peau  &  1  argent,  qui  vont  à  foni  ;  ie  puis  ap-i 
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tqiier  cela  au  peuple^qui  ne  fourrre  que  les  charges 
7Cïts  ,  &  qui  ne  fçauroit  fupporter  les  pefantes 
îelque  auantage  ,  qu'il  y  put  trouuer.  Ces  refle- 
ons  iont  les  fources  fécondes  de  coûtes  les  belles 
sfifées^ieiprit  s  affine  en  ce  trauail,  &  le  rend  ces 
[plications  fi  familières  qu'il  les  raie  fans  peine.Il  y 
tnefme  du  plaifir  à  reconnoitre  les  diuerfes  incli- 
ttions  des  perfonnes  ,  quand  on  fait  ces  reflexions 

I  conuerfation.  Car  vn  homme  fpirituel  applique 
dinairement  toutes  chofes  à  la  deuotion ,  6c  à  ia 
atique  de  la  vertu.  Vn  fçauant  aux  feiences  ,  vn 
loué  à  la  raillerie ,  vn  Politique  aux  maximes 
*ftat>iSc  vn  homme  du  fiecle  à  la  galanterie.  I/In- 
nation  caufe  en  nous  cette  facilité  ,  que  rhabî- 
de  rendra  plus  vniuerfelie  >  6c  propre  de  toutes 
rtes  de  (uiets. 

Vn  vieil  arbre  mourant/ qui  pouife  des  remettons 
outrera  vn  pere^qui  reuit  en  lès  enfàns. 
Vne  riuiere,  qui  court,le  temps  qui  s'écoule  fans 
tourner.  Ceft  la  le  grand  liure  du  monde  ou  les 
ihits  &  les  jçauants  (e  font  inftruits. 
Pour  l'Hiftoire  ,  il  y  a  vne  méthode  particulière, 
1e  i5ay  deX-)a  touchée  en  pailanc.  Les  Annales  des 
îdes,  qui  nous  ont  précédez  ne  nous  repreièntent 
le  les  mœurs  des  peuples,  &  leurs  cérémonies,  les 
lions  des  grands  hommes*&  leurs  inclinations.Qr 
n'eft  aucune  de  ces  actions,  qui  ne  foit  accompa^ 
lée  ou  de  paffionjou  de  vice,ou  de  vertu. 

II  va  mefrne iouuent pluiîeurs  paffionsjplufîeurs 
ees ,  ou  pluiîeurs  vertus ,  qui  paroiifent  dans  vne 
aie  action.  Il  eft  de  i'addreiïè  de  celuy  ,  qui  ht  ces 
&ons>de  les-  confideroc  {bigneufement,<Sc  il  ne  luy 
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fera  pas  difficile  de  voir  fî  elles  font  vertueufes,Ci 
vitieufes3&  quel  fuccez  elles  ont  eu.Comme  quan: 
ie  lis  dans  l'hiftoire  que  Manlius  fît  mourir  (on  fil 
pour  auoir  donné  combat  (ans  Tes  ordres,  quoy  qu 
eut  efté  victorieux  cette  a&ion  me  fait  connoitn 
que  la  fourmilion,  &  l'obeiflancceft  vne  vertu  plu 
recommandable ,  que  la  valeur  la  plus  heureuf- 
Pour  en  faire  donc  vn  Embleme,ie  n'ay  qu'à  reduiii 
en  fentence  cette  reflexion,  en  cette  forme,  Mdu 
eft  obedientia  quam  vittoria,8c  faire  peindre  TaCtic! 
de  Manlius  pour  vn  Emblème  tiré  de,  i'hiftoir 
Quand  ie  trouue  qu  Augufte  fit  ouurir  le  tombea 
d'Alexandre  s  &  qu'il  mît  vne  couronne  d  or  fur  || 
tefte  la  reflexion,  queie  puis  faire  eft  que  la  vÊ 
moire  des  grands  hommes  eft  vénérable ,  6c  que  ; 
valeur  eft  immortelle,  &  digne  de  recompenfe  dai! 
tous  les  temps.  Le  grand  Théâtre  de  la  vie  humai 
né  ne  contient  autre  chofe  ,  que  Thiftoire  digen; 
fous  de  femblables  chefs.  Ce  liure  peut  feruir  d'idci 
à  ceux^qui  commencent,qui  après  vn  exercice  aiîidi 
de  quelques  iours  trouueront^qu'ils  n  6t  plus  befoii 
d'aucune  aide  pour  faire  ces  réflexions.  Cette  ni 
niere  de  lire  Thiftoire  forme  le  iugement ,  imprin; 
plus  fortement  dans  la  mémoire  les  belles  action! 
inftruit  à  régler  les  mœurs  &  les  eftats ,  &  fait  vi 
homme  fçauant.  j 

On  peut  à  proportion  pratiquer  lemefme  pour. 
fable,mais  outre  ces  reflexions,il  faut  tafeher  de  p 
netrer  lesmyfteres  des  Anciens ,  «Se  de  dccouunr 
caufe  de  leurs  cérémonies.  Car  ce  n  eft  pas  fans  ra 
fon, qu'ils  ont  reprefenté  leurs  Dieux  tous  tance 
formes  fi  différentes  &:  ii  bizarres  -y  ôc  il  ne  faut  p 
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Jàs  magine»,  que  tant  de  fages  certes  àyent -adoré 
s  chimères  iâns  quelque  apparence  de  veriti.  En 
fet  nous  voyons  dans  les  liures  des  plus  éclairez» 
ne  les  figures  de  leurs  Dieux  reprefentoient  les 
«oies  naturelles>éc  que  les  adultères  de  Iupiter^ne 
gnirîoient: ,  que  le  concours  des  corps  celeites  a la 
éoduction  des  plantes  &  des  animaux.   Ce  feront 
onc  ces  fens  deueloppez,qui  pourront  ternir  à  for» 
1er  àcs  Emblèmes  de  la  manière  de  celuy  de  la  (ta- 
ie de  Bacchus^que  i'ay  expliqué  ailleurs. 
Les  cérémonies  des  peuples,  &  les  euenemens  de 
hiftoire  peuuent  aufli  fournir  de  beaux  fuiets.  Ze- 
obe  cent. 6.  ad  25.  remarque  qu'autre  fois. les 
•hyefteens  ne  iacrihoient  que  des  os.  Thyeftaj  dus 
(fa  fœcrificant  ipfi'carmbw  vtfçuntur .  Le  P.Euiebe 
«J ieremberg- en.à  fakyn.Ernbleme  fous  ce  titre.I^ 
m  deftiperfinis.  Paufaniasrdit  que  la  Venus  qu'ado- 
oient  les  MancLneens  eftoit  noire.  Ce  mefme  Père 
n  a  fait  vu  Emblème  fous  cet  autre  titre  ,  Fîsia 
imam  tenebroé.  S.Chryfoftome  à  remarqué  en  fon 
lomilie  64. que  certains  peuples  facrifioient  à  Mars» 
tant  ils  tenoient  la  ftatuë  enchaifnée  fur  vn  Autel, 
sicut  Idolum  lapidem  temple,  fie  aurum  auari  clan- 
tris  &  vettùns  fepiunt>pro  tenplo  arcam  préparan- 
ts3deindè  adorant  ipfi^uad  concluferunt 3  ocnlofqtte, 
fr  anïmum  mahint  quamthef aurum  perire.hel?.EvL- 
ebe  en  à  fait  vn  autre  Emblème  fous  ce  tkre,u4ttari 
misjtd  cuit  ores  peemi&. 

Les  Euenemens  de  l'hiftoire  font  d'autant  plus 
>e*iux ,  qu'ils  font  plus  finguliers ,  comme  le  braue 
Cynsegire  ayant  eu  les  deux  bras  coupez  en  vn  com- 
bat naual,  prie  le  vaiiTeau  ennemy  auec  les  deni$ 
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pour  le  tenir.  On  en  à  fait  vn  Emblème  contre  \t 
ranfarons  fous  ce  xxxxcDcbilibus  lingua  eft  pro  mam 
Apelles  peignit  Antigoneen  pourfil  pourcouurirl 
défaut  dVn  œil  qui  iuy  auoit  efté  creué ,  cet  cuen* 
ment  adonné  occafion  àcetEmbleme.^m^  m<3 
diena  vitla  corrigit.  Et  on  pourroit  du  cheuol  d 
Troye  dont  lortkent  les  Grecs  ,  pour  fui  prendre  I 
ville, faire  vn  Emblème  de  la  gourmandile  &  met 
tre  pour  fentence  A  Ventre  clades. 

Les  Euenemens,que  les  Poètes  ont  inuentez,fon 
d'eux  mefmes  des  Emblèmes  ingénieux,  qui  n'on, 
befoin  d'aucun  autre  artifice,  &  il  ne  faut  que  les  re; 
prclenteren  peinture  pour  auoir  des  tableaux  de- 
mœurs.  Anacreon  éft  vn  des  plus  heureux  à  forme 
ces  euenemens  ,  &  il  a  peu  d'Odes ,  qui  ne  puiifen, 
faire  le  fuiet  d'vn  tableau. 

Datjs  la  troifîeme  il  feint  que  l'amour  frappa  àt 
nuit  àia  porte>&  que  luy  ayant  ouuert  il  le  vit  toui 
mouillé  eibnt  touché  de  compailion  de  le  voir  er. 
cet  eitaCj,  il  ri:  du  feu  pour  le  lécher,  mais  enfin  pour 
recompenfe  de  fes  ioms,  il  n  eut  de  iAmotir,qu 'vne, 
tieche  qu'il  iuy  tira  au  cœur,  ce  Dieu  s'eftant  enfuy( 
en  le  mcquantdeluy. 

En  vne  autre  il  feint  que  ce  mefme  Amour  ayant, 
tiré  toutes  fes  flèches  ians  aucun  effet  contre  iuy, 
s'eflança  !.uy  meime  comme  vn  trait  contre  Ion 
cœur,qu'il  pénétra  par  cet  arafîce.Le  Père  Nierem-, 
berg  à  fait  de  la  penlée  de  ce  Poëte  vn  bel  Emblème, 
de  r Euchariitie,ious  ce  titre,  Amans  iyfe  vltimafk- 
gitta  Amorky  &  ces  quatre  vers: 

PngtatAmor  Pharetrajelis  exhauftnsyinani. 
Seimt  &  corptu  mijJUe corda  fodit. 

Arte 
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Arte  Deo  dignâ  :fugnax  pèrdona  repulfw. 
Ipfe  fàgittarm  -peÏÏora  viftor  adit. 

Le  mefrnd  Poète  feint  ailleurs  que  fâ  Mufes 

muèrent  vn  iout  T Amour  &  que  I  ayant  lié  de 

urs  elles  le  donnèrent  à  la  beauté  pour  eftre  ion 

ptif ,  mais  que  les  liens  citant  fechez  il  s'enfuit*. 

i  Pcre  en  à  fait  vn  Emblème.    Mais  au  lieu  de  le 

te  lier  de  fleurs  il  le  rait'charger  de  chaimes  !k  le 

t  pnfonnier  de  la  Vertu. 

En  vue  autre  endroit  Anacreon  reprefenre  YA- 

3ur  &  la  Mort  >  qui  ie  donnent  des  irouflèaux  de 

•ches 

Tous  les  autres  Poètes  ont  des  inuentlcns  de  cette 

ture  ,  qui  font  des  Emblèmes  k  qui  il  ne  manque 

n  que  l'application. 

Auione  feint  que  des  Héroïnes  ayant  trouué  l'A-» 

Dur  le  pendirent  a  vn  Myrte. 

Virgile  dccrit  Silène  lié  durant  fon  fommeil  par 

ax  enrans  en  prefence  d'^gte  en  la   uxieme 

:iogue,  &c  au  quatrième  djsG^orgiques  il  raconte 

rt  au  long  la  fable  d1  Ariftée^qui  peut  fournir  diuers 

iets d'Emblèmes  dont  i'vn  ieroit  Protée  lié  parce 

ger.  Vn  autre  le  facrifice  qu  il  fit  pour  appaifer 
;  Dieux  j  les  abeilles  qui  fortent  des  entrailles  des 
lureaux  (acririez  en  feroient  vn  troiiîeme,&c. 
Il  n'eft  aucun  Poète  ancien  ny  moderne  3  qui  ne 
it  plein  de  ces  artifices.  Ouide  à  les  defcriptions 
r  Palais  du  Soleil,  6V.  de  celuy  du  Sommeil.  Nos 
>etes  François  ont  f  lit  depuis  >peu  de  temps  le 
Tiple  de  la  Mort,  le  temple  de  T  Amour, le  temple 
s  Lys,  &  le  Palais  de  la  Fortune.  Le  P.Ioiïèt  en  fa 
letorique  en   vers  à  décrit  les  palais  des   Paf- 
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fions*  Celuy  de  l'Amour  eft  tout  bafli  de  Perl: 
tontes  les  eolomnes  font  faites  de'  fleurs .  Le  P*i  i 
temps  &  le  Zéphyr  en  font  les  portiers ,  &  la  Iei 
nefïè  l'introduàrice  :à  l'entrée  les  faux  amans  foi 
punis,  &mis  en  pièce.  Dans  vne  fale  l'Amour || 
aflis  fur  vn  trône  d'Yuoire,  les  Grâces  font  au  tci 
de  luy  i  &  les  plus  infignes  amis  de  l'Antique 
Nifus,  Euryalus  :  Pylade,(Orefte-,  Damon,  Pythi 
Dauid ,  Ionathas  ,  &c.  compofent  fa  Court.  On 
void  dans  ce  Palais  que  des  lymboles  d'Amour,  d 
Luths  accordez,  des  boutons  de  rofes ,  du  lierre  e 
touré  aux  arbres ,  des  feps  de  vigne  liez  a  des  ci 
raeaux  >  des  colombes,  des  guirlandes  de  rieurs,  c 
pommes  de  Pin,  qui  s1  omirent  au  feu,  &c. 

ÎUiegianus  à  des  inuentions  ingenieufes ,  ent 
autres  parlant  du  Lac  de  Bayes  célèbre  dans  lani 
quitéjil  donne  vne  agréable  origine  à  la  chaleur 
{es  eaux.  Il  dit  que  Venus  prenant  le  frais  fur 
bord  de  ce  Lac  commanda  à  l'Amour  fon  fils  de  si 
baigner, &  que  s'y  eftantietté  fans  auoir  quitté  f<i 
flambeau  vne  eftincelle  tomba  dans  les  eaux,&  1 
echaufa  tellemenr3qu'elles  infpirent  encore  Tamoi 
jï  ceux  qui  s'y  baignent. 

Ma  natare  lacum  cum  lampade  itiffit  Am  rem\ 
J)um  natat  aident  es  ceciàit  fcintûla  fer  vnda& 
Hmc  vapor  vffit  aquas',  quicumque  xatati 
amaint. 

Les  Poètes  Italiens  abondent  en  femblablesiti 
«entions;  particulièrement  TAi'ioite,  le  Tailè,le  C: 
ualLr  Marin  ,&  Hierome  Gratiani  dans  &  coi 
quelle  de  Grenade, 

Il  y  a  encore  d'autres  iiures ,  qui  fourniiïènr  d> 

luic 
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cts  d'Emblèmes.  Comme  les  Romans ,  qui  ont 
ment  des  inuentions  ingenieufes.  Ainii  Monfieur 
udery  à  fait  la  carte  du  pays  de  Tendre  dans  fa 
elie.Les  délices  de  l'Efprit  de  Monfieur  de  Marets 
at  pleines  de  femblables  deiîèins.  On  y  void  le 
in  de  la  reputation,la  chambre  de  l'hiftoire.  Les. 
tiaisde  la  Foy  ,  de  l'Efperance ,  ôc  de  la  Charité, 
I  cabinet  de  la  Poëfie,&:  de  la  Fable  :  Le  P.Cauffin 
en  fon  fécond  Tome  de  la  Cour  Sainte  la  defcri- 
ion  de  la  Curiofité  dans  l'Eloge  de  S.  Ambroife. 
il  ouurage),  qui  e£l  l'vn  des  plus  beaux ,,  que  ce 
rcle  ayt  produit  eft  plein  de  plufieurs  inuentions 
mblables  qu'il  à  faites  ou  qu'il  à  tirées  des  plus 
irieux  liures  de  l'Antiquité. 
Les  Prouerbes  font  auiîi  faciles  à  mettre  en  Em- 
anes, &  il  ne  faut  que  les  reprefenter  par  figures 
>mmei'ay  def-ja  dit  ailleurs. 
Les  fentences  demandent  plus  d'artifice.  Vo'cy 
s  induftriesdon:  on  fe  pourra  ieruir  pour  lestrans- 
rmer  en  Emblèmes. 

Si  elles  contiennent  formellement  le  nom  de 
îelque  vertu5de  quelque  vice3oude  qu  eîqu'vn  de 
b  eftres  imaginaires ,  que  les  Anciens  on:  adoré 
jmme  l'Honneur,  la  Fortune,  les  Richeilès,  la  Ma- 
die,  Sec.  H  faut  le  reprelenter  tous  vne  figure  hu- 
laine  dans  l'action  ou  dans  la  paillon ,  que  la  ien- 
rnce  iignifie.  Par  exemple  pour  mettre  en  Emble- 
ke  cette  fentence  :  Honor  dit  artes.  Il  faut  repre- 
nter  les  Arts  conuiez  à  vn  feftin  par  l'honneur,qui 
s  fait  feruir  de  toutes  fortes  de  marques  d'honneur 
1  Maflèpains. 

On  peut  y  aiouter  quelque  fois  les  inuentions  de 
*  la 
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la  fable  ,  pour  leur  donner  plus  de  grâce.    Comj, 

pour  exprimer  cette  fentence  de  Boècc. 

Habet  omnis  hoc  voluptasyjlimulis  agit  f mentes 

le  reprefenterois  la  Volupté  comme  Circé,c 
ayant  changé  des  hommes  en  belle  les  mettroi 
la  charrue,  &  lespiqueroitdVn  egiïillon. 

Vne  aucre  manière  eft  de  prendre  àzs  exemp 
particuliers  de  ces  fentences,  &  deseJÏèts  conri 
tingens.  Comme  pour  reprefenter  Hnor  dit  art 
On  peut  représenter  Petrarque,qui  fut  folemnnel 
ment  couronné  d'vne  couronne  de  Laurier  &  i 
connu  Prince  des  Poètes. 

Et  pour  babet  omnis  hoc  voluptas,8cc.Cxipiàon  \{ 
que  par  les  abeilles  en  voulant  goufter  du  mi 
qui  eft  vn  Emblème  d'Alciat. 

La  troifieme  induftrie ,  eft  que  pour  multiplk 
quafi  à  l'infiny  les  Emblèmes  Allégoriques  iur 
melme  miet,  il  faut  choifir  vn  fuiet  3  qui  de  foy  f( 
vafte,&  fort  vague.  Comme  ieroit  le  Temps,la  Fc 
tune,  l'Amour,  la  Mort,  &c.  de  failant  de  œs  eftr, 
des  perfonnages  feints  les  comparer  auec  tous  1- 
appellat.fs,  qui  conuiennent  aux  perfonnes  reëlk 
Amfî  vous  ferez  le  Temps  Conieiller  d'Eftat,  M, 
decin,  Architecte,  Statuaire ,  &c.  La  Fortune  Re 
ne,  Deeiîe ,  Maraftrc ,  Marchande ,  &c.  L'Amoi, 
Muficien,  Malade,  Ambaiïàdeur,Forgeron,Peintr 
Enchanteur,  &c. 

Maintenant  luppofons  qu'il  vous  faille  mettre  f ! 
Emblème,  qu'il  faut  du  temps  four  délibérer',  voi 
n'auez  qu'à  peindre  dans  vne  fale  le  Temps  afl 
près  d'vne  table  fur  laquelle  eft  Ion  poudrier  , 
des  Conleillers  d'Eftat ,  qui  le  viennent  coniulte. 
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£  à  qui  il  afîigne  vn  temps  déterminé  pour  propo- 
*r  leurs  affaires.  S'il  faut  exprimer  >  que  le  Temps 
tmeâie  à  nos  maux  ,  repreientez-le  fous  vn  habit 
e  Médecin  dans  vne  boutique  d'Apothicaire;  ou  il 
ait  diuerfes  boëtes  (ur  l'vnedefquelles  vous  mét- 
rés oubly  s  iur  vne  autre  accoutumance ,  fui"  vne 
frineme  refolution  ,  &c.    S'il  faut  reprefenter  que 
Sut  Ce  fait  &  fe  détruit  auec  le  Temps ,  peignez  le 
emps  en  Architecte  ,  qui  acheue  l'Amphithéâtre 
lomaio.  Se  d'vne  autre  part  le  mefme,  qui  abbat  le 
toloflè ,  les  Pyramides ,  Se  les  Temples.    S'il  faut 
«primer  que  le  Temps  forme  les  efprits,  il  fuit  pein- 
te le  Temps  y  qui  recherche  les  traits  de  quelques 
àtues  mal  faites  ,  Se  qui  les  retouche  fi  propre- 
lent,  qu'il  en  fait  des  pièces  acheuées.    Si  vous 
tettez  la  Fortune  fur  vn  Trône  Se  les  vertus  qui 
y  font  hommage ,  vous  pourrez  aiouter  pour  ame 
ce  tableau  Fortune  virtutes  feriâunt  3  Se  vous  aurez 
1  Emblème.  Si  vous  la  placez  fur  vn  Autel  auec 
îs  peuples,  qui  luy  offrent  de  l'encens  &  d^s  vi&i- 
es.vous  pourrez  aiouter  ce  demy  vers. 

Uult  Fortuna  coli. 
î  bien  : 

Aîa$is  nnUi  ait  aria  fumant. 
tas  ferez  le  mefme  des  autres. 
La  quatrième  induflrie  efl  de  fe  feruir  de  la  Poe- 
I ,  qui  eft  vne  peinture  parlante  5  Se  la  mettre  en 
itîèurs.  Comme  font  toutes  les  fîmihtudes  3  qui 
!>rtent  en  mefme  temps  Se  la  peinture  3  Se  1  appïi- 
Itiou,  ainh  on  pourroit  peindre  vn  trophée  auec 
$  mots:  Trunco  nonj rondib Us  efficitvmbra?^  pour 
ï  vieil  capitaine  3  qui  ne  pouûtint  p'us  faire  de  bei- 
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les  actions  fe  founent  encore  par  la  réputation  de 
celles  qu'il  a  faites.  Ceft  Lucain  3  qui  fournit  cet 
Emblème  au  premier  imre  de  laPhariale  ou  ;1  com- 
pare Pompée  a  vn  vieux  chefne  tout  eoranche^  qui' 
ne  fert  plus  qu'a  foutenir  vn  trophée  ;  Se  Celar  à 
vn  foudre ,  qui  emporte  tout  ce  qui  soppoieafa 
violence. 

Non  feulement  on  peut  changer  en  Emblèmes 
les  iîmilitudes ,  qui  font  d'elles  mefmes  des  Images 
comme  les  nom  .ne  Ariftote  ,  mais  encore  la  fable 
du  Poème,  fes  Epiiodes,  &  les  beaux  traits  d  nifloi- 
re3ou  d'inuention  que  le  Poète  ne  fait  que  touchef 
en  paifant.  Comme  Enée  confiderant  les  tableauj 
de  la  guerre  de  Troye  dans  le  temple  de  Carthagt 
repreientera  le  iouuenir  des  trauaux  paiïez.  Et  u| 
mort  de  Didon  les  effets  tragiques  de  l'amour  vio- 
lente Se  déréglée. 

Le  grand  recueil  des  fentences  des  Autheurs  An- 
ciens rangées  par  titres  3  intitulé  Fiorilegium  ma- 
gnwn >  facilite  b.-aucoup  Lmuention  des  Enblemei 
pDUi'ce  qu'ii  a  les  plus  belles  fentences  de  l'Ecriture 
d^s  faints  Pères  3  des  H.ftorlens,  des  Poètes,  Se  d( 
Soplv.fteSî  les  apophtegmes,  oc  les  exemples  choifu 
fur  chaque  matière  ;  en  forte  qu'il  n\  a  qu'à  par- 
courre  les  chekySc  afe  ferait  de;;  iniuit.ries,que  ï&j 
données  pour  les  appliquer.  Pour  exemple  prénom 
le  c  tre  de  ia  Mort.  Entre  les  fentences  de  la  BbL;:  ' 
trouue  qu'il  met  peu:  titre ,  MSrs  CWrijix '  fntttuofa 
O.1  en  p.u:  fa.rj  vn  Emblème  en  repre  [entant  Ie 
s  v  s  -Christ  crue'  fi  e  lui  vn  arbre  chargé  de  toute 
fortes  de  fruits  3  que  11  Mort  fait  tomber  fur  de, 
perfonne>  de  condition  ù.iiereiuCjquLlesramallènt 


L'Art  des  Emblèmes.  1 1 5 

[fi  titre  qui  fuit  eit  >  Mors  vitia  extirpât.    On  la 
)eut  reprefenter  auec  fa  faux  en  main,  qui  renuerfe 
es  Vices,&  qui  les  fauche  comme  l'herbe  des  prez. 
,e  troifîeme ,  Alors  vitam  prœflat.    Il  ne  faut  que 
)eindre  le  Phénix  fur  fon  bûcher.  Mors  culfa  ex 
leccato  oritur.    Il  faut  reprefenter  le  Fleuue  plein 
bordures  &  de  faietez,  que  décrit  S.  Anfelme,  &  en 
aire  fortir  la  Mort  auec  des  initrumens  de  iupplice 
31  main.  Mors  fer  gratiam  cnratur,  I/hiftoire  du 
Lazare  pouiroit  leruir  de  peinture  à  cette  fentence. 
Mors  efi  confolatio  miferorum.  La  Mort ,  qui  entre 
lans  vn  hoipital  &:  à  qui  des  Eifropiez  tendent  les 
jras  3  qu  elle  prend  fur  ion  col ,  Se  qu  elle  emporte. 
Honorabilis  bonis ,  il  luy  faut  mettre  des  couronnes 
;n  main,  dont  elle  couronnera  les  vrnes  des  Héros, 
qu'elle  placera  dans  vn  temple.  Paiïbns  aux  (enten- 
ds des  Pères ,  &  prenons  celle  de  S.  Ambroife  in 
wxameron.  Nulla  dislinllio  inter  cadauera  mortho- 
um.  On  peut  reprefenter  Alexandr^qui  cherche  le 
rorpsde  ion  pere,ians  le  pouuoir  diilinguer  de  celuy 
le  fon  eiclaue.  Celle  de  S.  Hierome  iur  lonas.  Ncn 
'ft  noftrum  Mortem  arnpere.ll  faut  peindre  la  More 
lu  milieu  d'vne  troupe  de  perfonnes  de  tout  aâge  èc 
le  toute  condition^qui  iette  les  fLches  contre  quel- 
-  jues-vns ,  tandis  que  Dieu  luy  tient  le  bras  pour 
relier  ces  coups. Ce  meime  tableau  peut  feruir  pour 
Êtte  fentence  de  S.Bernard.  Non  miferetur  inopiœ, 
ton  rêver eiur  diuitias -ncn ÇafientuLjion  morlbnsjion 
itati  denique  farcit.  Ou  bien  on  peurroit  mettre  la 
^>auureti  à  fes  genoux,qui  la  prie,  les  richeilès,  qui 
aiment  contre  elle  ,  la  fageiïe  qui  la  preiTe,  &c« 
ans  la  pouuoir  empefeher  de  faire  les  coups.  Le 
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reftede  la  fentence  fait  Emblème  de  foy.  Nifi cpfÀ 
fenibns  mors  efi  in  tamis  y  Iuuembpu  vero  in  infidqs. 
Car  vous  n'auez  qu  a  la  peindre  à  la  porte  d  Vn 
vieillard  &  cachée  pour  furprendre  vn  ieune  hom- 
me, le  laiile  cinquante  autres  partages  des  SS.  Pères 
pour  venir  aux  Poètes. 
Voicy  Horace  Epift.  r. 

fnterjfem,  curâmque,  timorés,  inter  &  iras, 

Omne  crede  diem  tibi  diluxiffe  fnpremumy 

Gr at a  friper ueniet  qm  non  fperabitur  hora. 

Il  faut  peindre  vn  Heuos  affligé  entre  i'Efperancej 

le  ioucy ,  la  crainte ,  &  la  colère  >  ôc  derrière ,  vne 

heure  qui  vient  auec  vne  montre  dont  leguille  eft 

tournée  iur  douze  heures. 

Aufone. 

Pange  Toros,pete  vi?iA,rofas  cape:tin$ere  nardo . 

Ipfe  iubet  mortis  te  meminiffe  Dent, 

Peignez  vn  voluptueux  couronné  de  rieurs  dans 

vne  laie  de  feftin ,  ou  il  eft  feruy  par  des  fquelettes, 

qui  ne  luy  portent  pour  nourrkure^que  des  animaux' 

égorgez ,  &  dont  les  figures  le  reprefentent  dans. 

tous  les  miroirs  dont  le  pourtour  de  la  laie  eft  orné. 

Ouide  à  Liuie. 

Fat-ét  manent  omnes. 
La  Mort ,  qui  tient  Loterie  3  ou  chacun  tire  vn 
billet  marqué  du  iour  de  fa  mort. 

Omniafhb  leges  mars  vocat  atra  fua*. 
La  Mort  afîife  fur  vn  tribunal,  vetuc  de  noir  s'ap- 
puyantfur  vn  volume  du  Code  &  du  Digefte  &: 
citant  tous  les  peuples  :  au  tour  d'elles  iont  écrites 
diuerfes  Lois.  L.  nemo  pacifeendo.  L.om'nes  populi. 
L.oenermîi  definitione.  L.omnes cwufat?nque3Ècc. 

Horace 
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Horace  i.Epilti<?. 

Mors  vltima  linea  rerum. 
le  reprefenterois  l'Horloge  de  la  vie  dont  la  pre- 
iere  ligne  feroicla  Naiifance ,  la  féconde  i'Educa- 
)n,la  troifieme  l'Alliance Ja  quatrième  la  Fortune, 
:c.  en  fin  la  dernière  feroit  la  Mort.  Ou  bien  à  les 
ire  par  fymboles  vn  fceptre  fèroit  vne  Ligne,  vne 
oife  vne  autre,vn  bafton  de  Maréchal  vne  autre, 
îe  efpée,vn  bourdon,  vne  lance,  ôcc.  La  Mort  en 
roit  le  ftyle  Ôc  marqueroit  l'ombre  auec  fa  Faux. 
Vous  voyez  par  cet  eifay  vne  grande  ouuerture 
outes  fortes  d'Emblèmes ,  &  les  aides  que  ce  re- 
eil  vous  fournit  ne  font  pas  peu  confiderables. 


Chapitre     XII. 

*s  Autheurs,  qtn  ont  compofé  des  Emblèmes ,  auec 
vn  recueil  des  flîn  beaux  fur  dîners  fuiets. 

»  Omme  il  ne  fufrît  pas  de  fçauoir  les  règles 
ta Vn  Art  fi  Ton  ne  voîd  d^s  ouurages,  que 
n  puiilè  imiter,  ôc  ces  règles  réduites  en  pratique, 
crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
Autheurs,qui  en  ont  compofé,  afin  qu'on  puirlè 
former  fur  leur  maniere,quoy  que  tous  ne  ioient 
s  également  exacts  à  obferuer  les  regles,que  i'ay 
écrites,  &  qui  font  neceifaires  pour  la  perfection 
ces  peintures  fçauantes.Ie  donne  les  noms  de.ces 
relieurs  en  Latin  pour  ne  les  point  altérer. 
<zAndre&  Alciati  Emblemata. 
Florentij  SchooKouij  I.  C.  Cjottdani  EmblematA 
partim  mordia^fArùm  etiam  ciuilia, 

H     iij 
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lAchiïïis  Bocchij  Bononienfis  [ymbolica.ru 
eju&stionum  de  vniuerfo gêner  e,qtia  f.nhl 
débat  Ubri  quinque. 

JMarci  Zuery  Boxhomij  Emblemata  Polit u 

Emblemata  Amatoria  Heinjtj. 

Emblemata  Rollenhagij. 

Georgij  Çamerari)  Emblemata  amatoria 

loacbimi  Çamerari)  EmbUmatum  centuri*. 

picolai  Reufneri  Emblemata  Sacrat 

*A£$idi)  Sadeleri  fymbola. 

Hadriani  luni)  Emblemata, 

Pauli  Maccij  Emblemata. 

Comelij  Lepidi  Emblemata. 

Emblemata  Sambuci. 

Rayffenk  rgij  Emblemata. 

Piïta  Poéfis. 

Joannis  Eufebij  Nierembergvj  e  Societ.  Ie  s 
Gnornoglyf  hic  a. 

Imago  pyimif&culi  fociei atis  Ie  s  v  . 

lypus  orbis. 

Emblemata  dimni  amoris. 

Emblèmes  de  Frideric. 
i   La  doctrine  des  mœurs  en  Emblèmes  par  Go% 
beruille. 

Emblèmes  Moraux  &  Politiques  de  Baudoin 

Emblèmes  de  Georgette  de  Montenay. 

Principe  perfeBo  y  miniflros  aiuftados  doci 
mentos  politicos y  morales  en  Emble?nas.P, 
el  Padre  Andres  Mendo  de  la  Compan. 
de  Iesvs. 

Emblèmes  de  la  Perrière, 
ïl  y  en  a  plufieurs  autres,  qui  ne  font  pas  enco: 

veni 
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iras  à  ma  connoiirance  ,  &  quelques-vns  qui 
ioy  qu'ils  portent  le  titre  d'Emblèmes  ne  font  rien, 
oins^que  cela^fînon  qu'on  prenne  pour  Emblèmes 
utes  fortes  de  figures.  CVft  la  caule  pour  laquelle 
ne  fais  aucune  mention  de  ces  Autheurs  encore 
jie  les  ouurages  de  vingt  ou  trente  me  foient  tom- 
z  entre  les  mains. 

EMBLEMES. 


Tn  Sculpteur^qui  taille  des  ftatuè's  des  faux  Dieux, 
qui  les  change  en  autant  d'images  de  Iesvs- 
ïrist.  DonecformemrChriftusinvobis.  Pour 
iftrudtion  de  la  ieuneffe  qn'on  eleue  au  feruice 
Dieu. 

/ne  rille,qui  fe regarde  dans  vn  miroir.  Ex  f ra- 
te nojfe  potes.   La  fragilité  de  la  glace  du  miroir 
eigne  que  la  beauté  n'eil  pas  de  durée. 
)^i  pécheurs  de  Perles  &  de  Q012X  J'reîium  non 
?  laborum. 

rn  ieune  enfant,qui  craint  fon  ombre.  Sic  nos  in 
?  timemus.  Nous  auons  horreur  de  nos  péchez 
;  que  nous  les  connoiiions. 
^n  petit  Amour  enfermé  dans  vne  chambre,  qui 
reçoit  de  la  lumiere,que  par  vn  petit  trou^auquel 
clique  vne  fueillede  Papier  blanc  pour  receuoir 
dpeces  des  obiets^qui  paiïencqui  luy  paroiifenc 
prfés.  Amman  piëhtra  pafiit  inani.  Pour  ceux, 
s  arrêtent  aux  vanitez  du  monde. 
n  vaiiïkau  battu  de  la  cempefte,dont  on  iette  les 
chaniifes  dans  la  mer  pour  le  décharger.  Ne 
mant  pereant* 

Elie 


:.« 


no  IJArt  des  Emblèmes. 

Elie  montant  dans  vn  char  de  feu,  &  lai/Tant  fi 
manteau*  Liber  ab  exuuiis.  Ces  deux  deuifes  coj 
uiennent  à  la  pauureté  Religieufe. 

Vlyilè  lié  au  maft  dVn  vaiilèau  &c  fe  fermant  1 
oreilles  tandis  que  des  Sirènes  chantent,  f^os  cami 
fur  dis  >  canitifque  li^atis.  Les  voluptez  ne  font  aua 
ne  imprefiion  fur  les  Religieux  liez  par  leurs  vœu 

Daphné  pouriuiuie  par  Apollon ,  Ôc  changée  ( 
Laurier.  ïuga  lœurifjeros  parit  ifta  triumphos.  ] 
Chafteté  triomphe  en  fuyant. 

Des  artifans ,  qui  brifent  à  coups  de  haches  1 
Arcs  &  les  flèches  de  l'Amour.  Otiafitollas  per'u 
cupidinis  arcus.  Le  trauaii  conferue  la  Chafteté. 

D  js  foldats  qui  attendent  les  ordres  de  leur  ch< 
Intenti  expeftant fignum.  Pour  robeiifance  des  R 
ligieux. 

Vn  Caualier  armé  de  pied  en  cxp.Honos  onus. 

La  Fortune ,  qui  enchaifne  vn  Lion.  Virtun 
Vortuna  premit. 

"Vn  Chien3qui  abbaye  contre  la  Lune.  Inmis  j 
/?##/.  La  dctraction  ne  nuit  point  aux  âmes  eieuée? 

Vn  aueuglc  que  la  Fortune  mené  par  la  main  i 
le  penchant  d'vn  précipice.  Ceiuy  efifolyqttife  a 
duït  par  Yortune. 

Vn  homme ,  qui  marche  fur  vne  corde  auec 
contrepoids.  Tenere  médium  lemper  eft  prudemu 

Hercule  veftu  de  la  peau  de  Lion  ôc  armé  de 
nriîè  foule  aux  pieds  trois  Amours  celuy  des  rich 
{es ,  celuy  des  honneurs  &  celuy  des  plaifirs  tan 
que  les  quatre  parties  du  monde  Iuy  offrent  des  i< 
ptres  «Se  des  couronnes,qusil  refuie  pour  en  pien 
vne  de  Laurier  des  mains  de  la  Vertu. 
F  1   N. 
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R  E  C  V  E  IL 

D'EMBLEMES. 

E  ne  ff  aurais  mieux  finir  te 
traite'  de  la  pratique  des  Em- 
blèmes ,  que  far  le  recueil  des 
plus  ingénieux  ,&  des  plus  iu- 
ftes^que  i'ay  remarquez,  dans  les 
'ompes  funèbres  s  dans  les  defcriptions  des 
ntrées  des  ?  rinces  ^das  les  reuers  desMedail- 
es  modernes  >  dans  les  Salles  &  les  Galleries 
lont  ils  font  les  ornemens^  &  en  âiuers  autres 
ndroits.Ie  diuife  ce  Recueil  enfix  ordres  ,e$  ie 
e  range  félon  tordre  des  Figures  &  des  Corps 
\ui  les  compofent.  Ainfi ceux  qui  font  pris  des 
Jorps  naturels  ou  artificiels  ,font  rangez, fous 
\  titre  d'Emblèmes  naturels ,  ils  font  fuiu'ts 
es  Jdcels  ou  ^allégoriques  ,  après  quoy  ïay 
lis  les  hifloriques,  lesfymboliques  5  &  le  s  fa- 
uleux.  Les  Emblèmes  affelîez,  a  des  Per fin- 
es célèbres  9font  lefixiefme  Recueil,  c'esv 
f  première  partie  de  t  Art  des  Emblèmes  y 
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la  féconde  cotientdra  les  înuentios  emblema\ 
que  s  >  la  troifiefmeles  Dejfeins  emblematiqu 
des  Peintures  des  Eglifes ,  S  Aies ,  Cabtne< 
G  aller  tes  i  Palais ,  LMaifons  de  Campagne, , 
laquât  rie fme  les  Pompes  feauantes  &ing 
ftieufesyùu  la  manière  de  drejfer  les  Appare 
funèbres*  lus  réceptions  des  Princes ,  les  Ca 
roufelSy  les  Ballets,  les  Scènes  des  reprefent 
tionsyér  le*  Teffles  des  canonisations  des  S  au 
&  autres  ehofe$  femblables. 


y 
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EMBLEME.     I. 

LES    A  BEILLES. 

Ejl  dulcisjub  Pace  labor. 

Es  Abeilles  font  depuislongtemps 
le  modèle  des  Républiques. &  des 
Villes  bien  policées.  LeurOeco« 
nomie  eft  vne  Ecole  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes.  Les  Roys  s'y 
euuentinftruire  de  la  genero  fi  té  8c  deladou- 
sur  que  demande  leur  condition  ,&  les  peuplée 
u  refped  8c  de  la  fidélité  qu'ils  doiuent  àleurs 
ouuerains.  Iln'eft  point  d'armée  mieux  rangée 
ue  leurs  e  (faims  ils  ont  leurs  rangs  ôc  leurs 
les  bien  difpofez  ,  8c  ie  ne  fcay  s'il  fut  iamaiS 
ss  troupes  mieux  difciplinées,n'y  plus  adroites 
ne  ces  efcadrons  ailez.  Cette  République  vo- 
nte  à  fes  temps  de  guerre  8c  de  paix,elle  corn- 
ât fous  les  yeux  de  fon  Roy  auec  vne  genero- 
té ,  qui  mcriteroit  des  couronnes  ,  fi  la  nature 
;  les  auoit  défia  fait  naiftre  auecque  le  diade- 
e.  Il  n'eft  rien  de  plus  fier  n'y  de  plus  animé1 
ms  l'attaque  8c  dans  la  defence  ,  8c  ces  petites 
nazonnes  qui  naiffent  armées  pour  maintenu: 
ur  liberté  ont  du  fiel  8c  de  la  bile  quoy  qu'elles 
j  fe  nourrirent  que  de  miel  &  de  rofeé.On  di- 
it  à  les  voir  ordinairement  parmy  les  Fleurs, 
ie  leur  vie  eft  molle  délicate ,  8c  languiffante* 
ais  auffi  toft  que  ie  bruit  des  petites  Trompe» 
1    x 
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de  leurs  compagnes  Tonne  l'alarme  ,  &  les  ap- 
pelle à  la  defécc  de  leurs  ruches  elles  pafTent  de 
ce  doux  exercice  ,  au  tumulte  des  combats  ,  a 
s'expofènt  aux  dangers  aucc  autant  d'ardeur 
que  de  courage.  Il  faut  neantmoins  aduouer  qu- 
ia paix  leur  cft  plus  conucnable  que  la  guerre 
&  qu'il  y  à  plus  de  plaifîr  à  les  voir  emprelll'c 
à  leur  petit  trauail  qu'occupées  à  vue  attaqu 
ou  à  la  defenfe  de  leurs  poftes. 

il  n'efl:  point  de  Fleurs  dans  vn  iardin  qni  n 
leur  donne  de  quoy  s'exercer.  Elles  les  iuccen 
inceflament  fans  leur  rien  ofter  de  leur  luftLe,£ 
ne  retournent  iamais  dans  leurs  logis  qu  elle 
ne  loienc  chargées  d'vn  butin  auffi  doux  qu 
pretieux.  On  à  peine  à  fçauoir  11  la  mann 
qu'elles  recueillent  eft  vn  prefent  du  Ciel  ou  d 
la  Terre,  Ci  c'eft  la  Tueur  des  Aftres,  où  l'extra 
des  fleurs  &  des  plantes.  Mais  de  quelque  pai 
cjue  leur  vienne  la  proye  dont  elles  Te  chargen 
elles  en  font  toutes  leurs  délices.  Elles  font  d 
la  partie  la  plus  Tolide  des  appartemens  pot 
leur  demeure ,  de  des  Remparts  contre  Us  att; 
ques  de  leurs  Ennemis  ,  comme  la  plus  liquidi 
leur  Terr  de  nourriture  durant  les  rigueurs  c 
THyuer,  il  n'eil  rien  de  plus  merueilleux  que  l 
Paix  qu'elles  entretiennent  ,  c'eft  cette  Paix  a 
cette  bonne  intelligence  qui  addoucit  tout«| 
leurs  peines  >  Se  qui  règle  tout  leur  Trauail. 

Ainfî  les  eftats  où  regnét  la  Paix  font  fleur 
les  Scicnces&  lesArts,les  foins  qu'ils  demande 
ne  font  plus  fa  Ce  he  x  quand  leur  exercice  e 
paifiblc  9  &  le  fruit  que  Ton  en  recueille  cil 
doux  qu'il  en  dénient  imperceptible. 
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EMBLEMES, 

Vne  Chouette  fur  vne  bafe  de  Statue  am  ta- 
rée à  MineruCi&  des  oifèaux,qui  volent  en  lair 

Lucem  habcantalia^modo  fim  facrata 
Minernar. 

Peur  vne  Perfinney qui  laijfe  l'edat  aux  autres  fi 
ont  entant  de  l'eftude  y  &  de  la  retraite. 
Vne  Chouette  dans  vne  Cauernc. 
Habitat  mens  cauta  receflus. 

Four  vne  Perfinneqni  ayme  la  retraite. 
Vn  torrent  qui  paiîè  fur  vne  Digue  faite  pour 
taeftec. 

Qui  pente  aVarre  (ter 
Ne  fait  que  m' irriter. 
Pour  vn  Victorieux. 

L'inondation  du  Nil  ,  qui  fèmble  rauager la 
ampagne,&  quilengraifle. 

Afferc  longam  breuis  ira  falutem. 
Pourvu  ch /liment  qui  fit t  kcorrigerU  Per fin- 
ie à  qui  on  le  fait. 

Vn  loueur  de  Luth>qui  en  pinçant  vn  fait 
bnner  l'autre^qui  eft  fur  vne  tabk  voifine. 

Vnum  qui  tangir,  tangit  vtrumque. 
Pour  vnamyt  qui  prend  les  imerefts  de  fin  amf, 
Vn  Echo. r 

Reddens  non  intégra  verba. 

I  Pcmy  vn  Faljificatehr  desfintimens  d'autruy» 
De*  canons  >  &  des  pièces  d'argent» 
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Quid  non  ifta  domant  ? 

Tout  cède  ou  à-la  force  ,  ûH  anxprefens. 
Vn  Singe  veftu  d'vn  habit  Royal. 
Et  claro  (e  déformât  amidu. 

Pour  vne  Perfonne  qui  n'ayant  pas  de  l'efpi  itfah 
faroiflre  ce  défaut  dam  les  employs  qu'eue  cherche. 

VnRoflignol  apprenant  à  chanter  à  fespe 
tics. 

Melior  do&rina  parcntuni. 

Les  enfans  >  qui  font  inftrnitspar  leurs  Pères  leu, 
minent  vne  double  vie. 

Des  bûcherons ,  qui  coupent  vn  arbre  qu'il 
auoient  auparauant  cultiué. 

Caeduntquem  antè  colcbant. 

Pour  l'iniufle  mort  du  Roy  à'  Angleterre  ,  con 
damné  &  décapité  par  fis  propres  fuiet  s, 

Vne  Biche  qui  arrache  vne  flèche  de  laplay< 
♦vn  ieune  Cerf  mort. 

Amor  riienfara  doloris. 

Pou,  la  douleur  qu  vne  Mère  rejfent  delà  mo) 
de  fin  Fils. 

Vn  ieune  Prince  affîs  à  vne  table  fuperbemen 

ieruie  de  toutes  fortes  de  mets  ,    par  vn  gran 

nombre  d'Officiers  emprcfTez  a  ce  feruicc. 

Venter  Puilllus  grande  negotium. 

pour  montrer  les  defpenfes  excefjiuest  quifefo? 
pour  nourrir  vn  corps  a  qui  vne  Hure  de  pain  pet 
fiffife. 

Vn  Chien  ,  qui  ioiie  auec  vn  Lyon. 

Tuta  Fidelitas. 

lln'ejlpasfcur  de  Ce  io'uer  auec  les  Princes ,  ma 

r  UfiÀtU 
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t  fidélité  y  y  efttoufiours  affeurée ,  &  reçoit  des  et- 
ijfès  ou  la  témérité  ne  trouue  que  des  chaftimens. 
Vn  Victorieux  que  Pjon  couronne. 
PugnauereManus ,  capiti  Diadema 

paratur. 
Quoy  qneles  Soldats  gaignent  les  Batailles  9  & 
mpertent  les  Villes  >  toute  la  gloire  en  efl  dnè  aux 
*hefs,  &  aux  Généraux*  qui  donnent  le  s  Ordres. 

Vn  homme  à  couuert  fous  vn  arbre  durant  la 
împefte  ,  &  vnegrotTe  pluye» 

Doncc  tranfierit. 
Il  faut  laijjèr  pajfer  le  mmuais  temps 3&  attendre 
ranquillement  vne  meilleure  fortune. 
Vn  Chien  quVne  Nymphe  careiTè, 
Fidélité  mérite  amour. 
Des  Champignons. 
Quod  facile  emergit  non  eft  durabîle. 

Vne  Amitié 'qui  naift  tout  à  csup  ne  dure  gu  ères/ 
Vn  Chien  à  qui  l'on  donne  à  manger. 

Merces  fidelitatem  alit. 
Peux  Taureaux  qui  fe  battent. 

Marcet  finëaduerfario  virtus. 
Vn  Horloge  à  roues  rompu. 

^uod  caret  alterna  requie  durabilenoû 
eft.  Ouid. 
L'horloge  à  roués, 
/ïulta  prius  quam  loquaris  tecutn  verfa. 
Vn  Limaçon  ayant  la  tefte  hors  de  fa  coquil- 
,  &  vn  oifeau  qui  la  deuore. 

Quasrit  exitium  foris. 

Vn 
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Vn  Saule  fur  le  bord  de  l'eau. 
Tutior  inter  fletus>quam  riflus  cal 
monia. 

Amnepium  nutrinnt  moritttrn  fali&a  tftror 
Sic  Uchrymét  florem  virginitatis  alunt. 

Vn  Soldat  qui  pctunè;&  prend  du  tabac. 
Fumo  dum  pafcituF,  ardet. 

Tonr  les  vaines  efperances  ,  qui  excitent  le  c 
rage. 

Vn  poilîbn ,  qui  fe  débat  eftant  pris  à  Y\ 

roecon, 
*       ^ 

Sera  efl  poft  vulnus  caution 
LcPerc  Guillaume  Hcfius  Flamand  à  repref< 
féingenieufement  la  foy  ,  &  fes  qualitez  fc, 
les  emblèmes d'vn  Lutbjvoky  les  plus  choifii 
*.    Vn  Luth  fans  cordes. 

Vis  vitam  tollere ,  toile  fidetn. 
z.    Vn  Luth  a  qui  il  manque  vne  corde. 
Quid  reliquat!  me  déficit  vna  fides» 
Ilefi  impofflbie  déplaire  à  Dieu  fans  la  Foy. 
$.     Les  Cordes  d'vn  Luth  que  Ton  monte. 

Vis  ipfa  torturas  fidemfacitammolarr 

Tmr  les  Martyrs»  qiù  ont  maintenu  la  Foy  d, 
Us  Sftpptkes. 
4.     Vn  petit  amour  pinçant  vn  Luth. 

Fidem  concordia  fanam  folaprobat.1 

Z,a  contenance  de  la  do  Urine  de  ÏEghfe  ,  Ô 
confemetncrH  vnmerftl  de  fes  dotteurs  eftMifc/it, 
zerfîé  de  nojire  Foy. 
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Les  cordes  d'vn  Luth  détendues  >  auec  vn 
tit  amour  qui  les  touche. 

Si  fit  laxa  fidcs,  fidem  negabit. 

Lafoy  lâche  penche  à  l'infidélité'. 
Vn  Luth  qui  n'a  qu  vne  corde. 
Sola  fîdes  cfl  vana  fidcs. 

La  F  oy  feule  &  fans  les  œunres  efi  vaine, 
Vn  Luth  près  duquel  eft  vn  Enfant  fan?  le 
icher. 

Muta  fîdes  niiî  mota. 

Pour  le  mefmc  fuiet. 

Vne  vigne  que  Ton  taille^ 

Putanda  vc  fit  feracior. 
fi  faut  retranchtr  d'vn  corps  tous  Us  tnemtresm- 
es. 
Vn  Renard  eftrangté  par  vn  Lyon. 

Fraus  vutute  périt. 
fnc  Dame  qui  fe  regarde  dans  vn  miroir. 

Iudex  ipfa  fui. 
La  Çonfcience  fe  iuge  elle  mefme. 
în  Cerf  dont  le  fouffle  fait  fortir  des  ferpens 
eurs  trous. 

Nullis  fraus  tutalatebris. 
Vlonfieur  Chorier  Aduocat  au  Parlement  de 
phiné  &  Hiftorien  de  cette  mefme  Prouin- 
fait  grauer  en  tefte  de  fonouurage,l'hiftoirc 
tient  en  main  vn  miroir  auec  lequel  elle  re- 
I  l'Image  &  les  lumières  du  Soleil,auec  çeue 
ife. 
j     Tarn  Fidelitpr  quam  féliciter. 
*ucun  Symbole  ne  pouuoit  mieux  faire  le  ca* 
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ra&ere  de  cet  Illuftre  que  le  miroir ,  puifqu 
difcoius  efl  ner,  poly  &  éclatant  comme  ces  £ 
ces  de  ChriOal ,  &  quelque  éclat  qu  ayt  la  P 
uince  qu'il  à  décrite  tk  qu'il  compare  au  Sol 
Il  luy  a  donné  vn  nouueau  ludre  par  des  lun 
res  réfléchies ,  qui  feront  connoiftre  par  tout 
actions  genereufes  des  Heros,qudle  à  prodn 
Se  la  fag;  (le  des  Magiitrats  qui  la  gouuern 
auec  tant  de  prudence  &  de  tranquillité. 

Vne  Flèche. 

Scu  Mauorsfeu  mittatamor. 

Pour  Monfieur  le  Comte  de  S.  Aignan  ég 
ment  braue,&  galand.  Cet  Emblème  eft  de  1 
pention  de  Monfieur  de  Brianuille  petit  ne 
du  grand  Oronce  Finéjcelebre  fous  le  Regn< 
François  premier.  Ceux  qui  admettent  les  c< 
fabuleux,&  les  rapports  aux  fables  dans  la  d 
fè ,  mettroyent  cet  Emblème  au  rang  des  dei 
héroïques  ,  &  auroient  les  deux  Taffes  &  1 
loue  pour  gatands  de  faiuftefle ,  mais  comir 
fais  profeflion  de  m'attacher  aux  règles  fen 
leufes  du  Bargagli ,  du  Ferro,de  l'Arefi,  Se  à 
partie  de  celles  de  l'Abbé  Thefbra,ie  l'ay  rar 
entre  les  Emblèmes. 
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EMBLEMES     IDEELS- 

Emblème  de  la  Paix, 

La  guerre  enchalfnêe  a  àeux  colomnes>Vvnefemée  de 
fleurs  de  Lys9l' 'autre  de  Lions  &  de  Chafleaux. 

Kon  vlterius. 

DE  tous  les  trauaux  d'HerculeJerfen  trou- 
ue  point  de  plus  célèbre  ny  de  plus  auanta- 
S*eux  que  la  fin  de  lacheuement  de  fes  entrepri- 
fès.puifquc  c'eft  le  feul  qui  fit  fucceder  le  repos  à 
(es  peines  ,  &  la  recompenfe  a  fes  mérites.  Les 
leux  fameufes  Colomnes  qu'il  dreifa  après  fes 
conqueftes,  luy  firent  vn  Trophée  plus  agréable 
que  les  dépouilles  de  l'Hidre  défaite,  &  du  Lion 
déchiré.  Il  feroir  fouuent  à  fouhaiter  pour  la 
gloire  des  Héros  qu'ils  miflfcnt  eux  mefmes  des 
Bornes  volontaires  a  leurs  de  (feins  auant  que  le 
Temps  ou  la  Mort  leur  en  fifïènt  de  necelfaires. 
3La  Fortune  &  la  Victoire  ,  ont  des  ailes  aufli 
tien  que  la  renommée  &  les  defirs.mais  leur  vol 
|eft  plus  inégal, &  fouuent  elles  fe  laflènt  l'vne  de 
l'autre  auant  quelles  ayent  acheué  ce  que  les  au- 
tres fe  promettent.  Le  Héros  qui  voulut  pafTer 
au  delà  des  routes  d'Hercule  ,  &  qui  fit  de  fes 
deux  Colônes ,  vnedeuife  ambitieufe  trouua  des 
bornes  moins  célèbres  pour  s'eftretrop  auancé, 
&  s'il  n'euft  corrigé  cemauuais  fuccez  par  vnc 
retraite  au  (fi  genereufe,  que  le  repos  de  cedemy 
Dieu,fon  nom  fetoit  moins  glorieux  &  fes  Lau- 
riers auroiét  eu  peine  de  fe  conferucr  aufli  verds, 
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qu'ils  le  font  encor  dans  l'Hiftoircc'elt  ce  grand 
Exemple,  qui  doit  faire  admirer  à  tous  les  Peu. 
pies  .  la  modération  de  noftre  Monarque ,  qui 
ayant  plus  d'ardeur  &  de  courage  ,  que  n'en  eu- 
rent tous  les  Héros  de  la  vieille  Grèce  &  de  Ro- 
me, à  fceu  retenir  ces  mouucmcns  généreux  ai 
milieu  du  fuccez  de  fes  victoires  ,  &  donner  vo- 
lontairement des  bornes  à  fa  fortune.lors  qu'el- 
le eftoit  plus  emprefsefe  à  luy  offrir  des  Couron- 
nes^ luy  foûmcttre  des  Prouinces.  Ccfèraauf- 
iî  ce  Trophée  qui  le  rendra  glorieux  dans  l'hi 
floire  de  tous  les  ficelés,  quand  on  fçaura  que  c< 
ieune  conquérant  à  préfère  le  repos  de  fes  Peu  a 
pies  aux  auantages  de  fa  gloite,  &  facriné  fes  in  ; 
terefts  à  la  tranquillité  de  fes  Sujcts.En  effet  G  1s, 
paix  eft  la  fin  de  toutes  les  Guerres,&  le  but  qu< 
1  on  fe  propofe  dans  ces  perillcufcs  entreprifea. 
n'eft  ce  pas  vne  chofe  furprenante>  qu'vn  Prince, 
a  l'ange  de  vingt-ans  oblige  fès  Riuauxles  plus 
pui  flans  à  la  luy  demander,&  fè  rende  en  fi  peu 
de  temps  l'arbitre  de  tout  rVniuers. 
l*Amour  armé. 

Armato  per  effer  amato. 

Armé  pour  eftrn  Aimé. 

*  L'amour  mis  au  iong,&  tirant  vne  Charrue. 
conduite  par  la  vertu. 

Laluftice  tenant  l'Efpée&  la  Balance. 
Leges  armis  tutas. 

*  La  Fortune,  qui  fied  fur  vn  Trône  dont  clic 
a  tiré vn  Roy. 

Loci  impatiens  fortunafeeufidi. 
Le  temps ,  qui  tire  la  vérité  d'vn  Chaos  de  té- 
nèbres 
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lebrcscfpai  (Tes. 

Abftruiam  tencbris  terapus  me 
educit  in  auras. 

Tour  apprendre  que  le  temps  fait  enfin  voir  U  ve- 

ité  de  chaque  chofi. 

Le  Pcre    Dominique  Gamberti  de    Noilrè 

ompagnie3en  la  deferiprion  de  la  pompe  fune- 

redu  Duc  de  V-odene,  donne  vingt  Emblèmes 

deels  de  la  Mort. 

Au  i.  L a  mort  tient  Académie ,  elle  eft  afîifè 
ir  vne  Chaife  pourenfeigner  vne  foule  de  Fer- 
►nnes  différentes,  qui  font  dans  fon  Ecole  ,ellc 
ent  en  main  vr*  rouleau  ou  l'on  lit  :  Extremum 
mper  adejfe  putes.  C'eft  la  leçon  qu'elle  enfèigno 
le  titre  de  l'Emblème  eft 

Miferura  eft  nefeire  mori. 
Le  2.  la  reprcfènte  fur  vn  Trône  fermant  le* 
eilles  aux  Fupplicati6s  de  quantité  de  Perfbn- 
s  de  toutes  forces  de  conditions  >auec  ces  mots. 

Nullf  exorarc  contingit. 
Au  5.  elle  paroit  à  la  porte  d'vn  Palais  ,  que 
temps  luy  ouure  pour  faciliter  fon  entrée  auec 
tte  Sentence. 

Patèt  iftilanua. 
il  Au  4.  le  temps  bat  le  Tambour  pour  amafTcr 
>  Troupes  fous  k  drapeau  de  la  Mort  lame  eft 
Uc-cy. 

Omnes  eodem  cogîmur. 
5  Le  y.  eft  le  Triomphe  de  la  Mon  monte  fur 
Char  >  conduit  par  le  temps  ,  vne  troupe  ds 
is  3  d'Efcaues  ,  d  Artifans  &  de  Docteurs  elt 
achée  à  ce  Char,  le  mut  eft. 

K     5 


i$i  L'Art  des  Emblèmes. 

SiucReges,fiuc  inopes  Coloni. 

Le  6.  Mon  tic  qu'aucun  titre  n'exempte  del; 
Mort ,  c'eit  la  Mott  à  qui  ïulcs  Casfai  prefent< 
vn  Trophée  marque  de  ectie  infeription  D.  I V 
LIVS  Cj£SAR:  Mais  elle  fauche  &  l'Ern 
pereur  Se  le  Trophée,  la  Sentencejcft  d'Hoiacc 
Ia&at  nomen  inutile. 

Le  7.  Eft  la  Mort  qui  foule  aux  pieds  Thian 
Pourpre,Couronnes,  Sceptres,  Mitres ,  Croire 
CxC  aucece  vers  de  Bocce. 

Mors  fpernit  altam  gloriam. 
Le  8. Eu  la  Mort  qui  précipite Phacton  de  fc 
Char.pour  môtter  que  la  vie  des  Princescft  court 
Dnrsc  rapit  inclementia  mortis. 
Le  9.  Eft  le  Temps  qui  compofe  fur  vi 
Cafte  dlmpnmerie;&  la  Mort  qui  tire  lesfue: 
les  furlaPredeiOnronlit. 

Vitx  fumma  breuis. 
Le  1  o .  E  ft  le  plan  d'vn  grand  baftimenc  qu^ 
Architecte  compalle  &  que  la  Mort  luy  tire  d 
mains.     ' 

Spatio  breui  fpes  longa. 
Le  1 1.  Eft  vn  cirque  ou  courent  diuerfes  P 
fonnes,6c  la  Mort  eft  le  terme. 

Velocis  fpatii  meta. 
Le  1 1>  Reprefcnte  la  Mort,  qui  fait  des  A. 
très  au  Soleil. 

Omnis  feribitur  hora, 
Le  13.  Larcprcfente  qui  tire  des  Billets  d: 
vneVrne^que  le  temps  luy  prelente  ,  &  qu'< 
diftribué  à  diuerfes  fortes  de  Perfonncs. 
Serius  ocyus,fors  exicura. 


ZJxrnviS  h 


T,l: 


*S3 


umance  vitcz, 


V  Art  des  Emblèmes,  135 

Au   14.  Elle  fauche  des  Perfonnes  de  tout 
aage,  de  tout  fexe,de  toute  condition. 
Quanta  mouet  funera. 
Au  h.  Elle  a  des  habits  &  des  mafques  de 
toutes  fortes. 

Vultus  fuos  variarc  poteft. 
Au  1  6.  La  fortune  traifne  après  foy  des  Rois 
liez  de  Chaifnes,  &  fait  paffer  fa  roiie  fur  des 
Héros  terraflez ,  tandis  que  la  Mort  vole  do- 
uant Elle. 

Libéra  fortunae  morseft. 
Au  17.  La  Mort  lance  des  foudres  contre  des 
T^eros  ,  qui  fè  tiennent  à  rouuert  dVn  grand 
rier  pour  mô  fi  rer  que  la  valeur  rend  immortel. 

Abftulit  fatis  iter. 
Le  18.  ReprefentelaMort,  qui  tire  fur  vnc 
I  prefTe  des  Images  des  Héros  qu'elle  donne  à  la 
|  renommée. 

Non  vlla  oblitérât  aetas.  Catul. 
Au  19.  Des  Soldats  précèdent  vn  Héros  que 
la  Mort  talonne,  &  portent  dans  vn  Temple  les 
dépouilles  d'vn  Trophée. 
Multa  pars  mei  vicabit  libitinam.     Horat. 
Le  îo.Reprefente  Hercule  fur  fon  Bucher,& 
le  même  après  receu  dâs  le  Ciel  &  Immortalizé, 
auec  ce  bout  de  vers  de  la  Tragédie  de  Sençque. 
Terra  non  capit  Herculem. 
Toutes  les  Semences  de  ces  vingt   Emblèmes  font 
tirées  des  Poètes  ,  ce  qui  leur  donne  vne grâce  toute 
particulière»    Les  qumrt  derniers  s'appliquent  au 

feu 
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feu  Dnc  de  Modene ,  qui  iftoit  le/ùjet  de  cette  pom- 
fe  amant  magnifique ,  &  ingenirufe  que  lugubre. 

Le  Temps  qui  c'moufTe  &  brife  fa  faux  contre 
le  cube  fur  lequel  la  vertu  eft  placée. 
Acicm  vii tus  hanc  folaretundic. 

Tour  apprendre  que  U  vertu  rend  immortel. 

*  Les  Arts  ,  qui  acheptent  des  Dieux  les.  in- 
ftrumensdont  ils  fe  feruent. 

Dij  laborihus  omnia  venrJunr. 

*  La  Fortune  qui  fait  auec  du  Sauon  des  bou- 
teilles qui  reprefentent  des  Rois  ,  des  Princes, 
des  Magift rats,  des  Sceptres,  6V  des  Couron- 
nes,comme  autant  de  miroirs ,  que  la  Mort  & 
Je  temps  difîipent  en  fouflant  contre  de  font 
tombçren  pluye. 

*  Le  Tombeau  d'Alexandre  ou  toutes  fes  Vi- 
ctoires font  grauées  ,  &  fes  armes  mifes  en  tro- 
phée que  la  Mort  foule  aux  pieds. 

Tôt  vi&orixmortis  vnicus  Triumphus. 

L'amour  qui  tire  vne  Flèche  contre  le  bou- 
clier de  Minerue,  dont  elle  eft  repoulfée  contre 
l'amour  qu'elle  tue. 

Pour  apprendre  que  les  perfonnes  d'Etude  fi 
mettent  a  couuert  des  atteintes  de  ï  Amour. 

Incumbas  ftudijs  finemqui  quaerisamo- 

ris, 
*    La  crainte  faifant  auec  1'argille  vue  Image  de 
1  Amour  ,  qui  tombe  par  pièces. 

Metus  malè  tingit  amorem. 
La  Paix  qui  couure  vn  Temple  de  fon  mart- 
tea», 
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Paxfacratuctur. 
La  Fortune  tenant  vn  Ioiiet  fait  en  Sonnette, 
:  marqué  comme  vn  Globe  du  monde, 
Fortran*  ludibriurn  orbis. 
1  Vaiflèau  qui  a  la  voile  &  la  vertu  au  Timoti. 

Vtriufqueauxilio. 
Le  Cirque  de  la  vie  ou  l'on  void  des  Princes, 
I  fçauans,des  Pauures,des  Efclaues, montés  fur 
;s  Chariots  propres  à  leurs  conditions  9  &  ti- 
z  par  diuers  animaux.  Ils  courent  tous  dans 
Cirque  ieunes  &  vieux ,  le  but  &  le  terme  eft 
1  grand  fquelette  de  la  Mort  contre  lequel  tous 
s  chariots  Ce  renuerfcnt  au«efcé  moc. 

Vitima  meta  mori. 
Des  gefcs  de  toute  forte  d'aage  de  condition» 
defexe  tirent  à  Tare  contre  vue  cible  dont 
ie  tefte  de  Mort  fait  là  blanc. 
:opus  eft  commmunis  &  omnibus  vnus. 
Le  Confeillier  &  Hifloriographe  Mathieu 
us  reprefente  en  vn  quatrain  de  îcs  tablettes 
la  vie  &  de  la  Mort  vn  bel  Emblème  Ideel  en 
vers. 

Lt  vie  eft  vz  table  ,  m  pour  iouer  enfemhle. 
1  voii  quatre  teneurs  :  le  temps  tient  le  haut  bout% 
dit  pajfiyl3 Amour fait  de  fonrefley  &  tremble. 
Homme  fait  bonne  mine  &  la  Mort  tire  tout. 


^BLEMES  HISTORIQUES- 

Alexandre  coupant  le  nœud  Gordien. 

Vircuti  nihil  infuperabile. 

E  quelque  manière  que  l'on  confidere  l'a- 
ction d'  Alcxandre,qui  coupa  le  nœud  gor- 
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dien  ,  ic  ne  la  trouue  pas  moins  adroite  que  fi* 
prenante  puifque  s'eftant  engagé  pat  vn  d 
de  gloire  d'accomplir  vn  oracle  dont  l'auene 
mène  n'eitait  pas  inoins  difficile,  qne  Tentrepii 
fe  dangereufe,  il  acheua  aucc  le  tranchant  de  fo 
efpéc  ce  que  fon  addrelTe  luy  faifoit  defefperci 
Il  montra  par  cette  prefence  d'efprit  que  rie 
n'eft  impoffible  a  vn  homme  de  cœur  ,  &  qu* 
eftde  la  gloire  d'vn  Conquérant  de  poulîcr 
bout  fes  défier,  s  ,  quelque  téméraire  qu'en pui 
fè  fèmblerl'cntreprifè.  Cette  action  ncantmoir 
qui  fait  tant  de  bruit  dans  l'hi  (taire  n'eft  que  l 
mage  de  lagenerofué  de  noiire  incomparab' 
Monarque  ,  qui  au  milieu  des  troubles  d'vi 
guerre  allumée  depuis  plus  de  quarante  ans , ,. 
dans  lembarras  des  affaires  les  plus  Efpineufes' 
trouue  le  moyen  de  terminer  fes  dirTerens  ,  &  <  j 
donner  vne  paix  autant  auantageufe  à  fes  fu)e] 
qu'elle  eft  glorieufeà  fa  réputation  ,  auflî  r#i| 
n'eft  difficile  à  la  vertu,  &  à  la  valeur  de  nji 
Monarques  dont  les  premières  actions  pcuuef 
feruir  d'exemple  à  tous  les  braues. 
Le  Buiflbn  ardent. 

Qua  fplendet  pungit.  h 

Les  dignite7  quelque ^éclatantes  qu'elles  foient  ijl 
leurs  efpines>&  (ont  à  charge  a  ceux  qui  les  exercé} 

LeCadaured'vn  Egyptien  que  Ton  ouuJe 

pour  luy  ofter  h  s  entrailles  auant  que  l'enterr^ 

Indignus  honore  Scpulcri.         » 

Ceux  qui  ne  vivent  que  pour  U  volupté ',&  le  pi  Kj 
fir  mènent  vne  v.e  de  B  cft  es ,  &  ne  méritent  pas  i 
l'on  con férue  la  mémoire  d' vne  fi  méchante  vie. 

Procruft es  vn  fameux  Voleur,  qui  aiuftoit 

Co 
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orps  des  PafTans  à  Ton  lit ,  coupant  les  ïambes 
:eux  qui  eftoient  trop  longs, &  eftendant  auec 
s  cordes  les  membres  à  ceux  qui  eftoient  trop 
urts.  Le  P.  Cotton  en  fait  l'Emblème  des  Hc- 
:iques  qui  donnent  la  torture  aux  partages  de 
Ifcriture  &  des  SS.  Docteurs  pour  les  accom- 
Dder  à  leurs  erreurs.  Et  il  à  fait  reprcfcnter  en 
première  fueïlle  de  Geneue  Plagiaire. 
Le  icune  Alexandre  brûlant  de  l'Encens  à 
eines  mains  fur  vn  Autel. 

Religio  Aufpicium  Regum. 
Vne  SybiUe  afïife  fur  vn  Rocher  entouré  de 
's,écriuant  fur  a  es  fueïlles  de  Palme. 

Virginitatis  Prxmium  diuinatio. 
La  Pifcine  que  l'Ange  remiie  &  ou  des  Mala- 
les  fc  iettent. 

Turbata  falutem. 

Tour  l'Annonciation  de  N.  D.  qui  parut  trou* 
?  en  recemnt  la  /datation  de  l'Ange. 
Les  deux  Enfans  qui  portèrent  leur  Père  Ôc 
;re  à  trauers  les  fiâmes  du  Mont-Etna  ,  &  de 
i  les  fiâmes  fe  retirèrent  par  refpccV. 
Pietaticedice  flammae. 
Loth  fè  retirant  de  Sodome  fans  fe  tourner 
jr  voir  la  ruine  de  Çon'Païs. 

Seruabic  feruata  fides. 
le  donne  peu  d'exemples  des  Emblèmes  hi- 
ciques  à  caufe  qu'ils  font  plus  conteftez  que 
autres  ,  &  qu'ils  font  moins  ingénieux  pour 
œ  plus  faciles  à  inuenter. 
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EMBLEMES      SYMBOLIQV 

Lé  M*Jfc  d'Hercule  changée  en  Oliuierfur  vn  l 
cher  ouparoijfent  les  defpouillcs  des  Mon- 
fires  qu'il  à  terrtjfcz.. 

Merces  laborum  pacis  aeternse  decus 

CE  haut  Rocher  qui  ie  prefente  à  [vos  ye 
chargé  de  Monitres  enchaifnez,eft  le  Th« 
tre  glorieux  des  victoires  d  Hercule  dont 
trauaux  font  dépuis  les  premiers  Siècles  Pe'fto 
tiement  de  tous  les  Peuples  j,  de  le  mcdele  de 
valeur.  Vous  y  voyez  les  Serpents  qu'il  eftou 
dés  le  Berceau,  les  Lions  qu'il  déchira  depuis, 
Tyrans  qu'il  aflujcttit,  &  î'Hidrc  efpouuantal 
dont  il  coupa  toutes  les  teftes.  Ce  n'eft  pas 
neantmoins  l'endroit  le  plus  beau  de  fa  vie,pu 
queluy  mcfme  auoiie,que  le  fuccez  de  fes  entj 
prifes  ne  luy  fut  iamais,  qu'vn  paffage  à  d'aut, 
xrauaux.  Auffi  ce  Rocher  efearpé  cft  l'image 
fa  vertu,  &  il  tint  des  routes  auffi  rudes  &  ai 
facheufès  ,  que  le  fçauroient  eftre  ces  amas 
pierres  entaflez  les  vns  fur  les  autres.  L'oliu 
qui  paroi ft  au  plus  haut,chargé  d'Armes  enTi 
phée  eft  l'arbre  d'ont  il  fc  fît  des  Couronnes  i 
cifiques ,  après  la  fin  de  fes  peines  ;  c'eft  le  g] 
rieuxinftrument  de  fes  Trauaux ,  qui  à  pris  « 
te  nouuclle  forme  ,  pour  nous  apprendre  q 
tous  les  foins  de  la  Guerre  ne  doiuent  tenc 
qu'a  faire  la  paix  ,  &  que  nos  peines  les  plus  I 
borieufes  reçoiucnt  enfin  vne  iufte  recompe 
fè.  Ses  armes  vi&orieufes  font  attachées  à  j 
Oliuicr ,  &  font  vn  Trophée  d'vne  affez  be 
montre  à  la  mémoire  de  fes  aftions  genereuf 


VnddTabor  iam^fçuctys  erit.        Toi.  t 


VArt  des  Emblèmes,  139 

&  nous  pourrions  donner  à  cet  Arbre  vne  autre 
Infcription  pour  en  faite  vn  Emblème  aufîi  in- 
ftruéttf  que  le  premier.  Il  nefaudroic  quegrauer 
fur  fbn  efeorce  cet  hdniftiche  Latin. 

Vnde  labor  iamfru&us  erit. 

Cette  maflè  fi  funefte  autrefois  au  Monftres, 
fi  redoutable  aux  Tyrans ,  &  fi  glorieufe  au  Hé- 
ros qui  s'en  eft  feruy  ,  n'eft  plus  vn  Tronc  fèc  &c 
flcrile  depuis  qu'elle  à  efté  arrosée  des  fueurs  de 
ce  demy-Dieu,  Il  eft  vray  que  fes  premiers  fruits 
tôt  amers,mais  ils  sot  de  durée,&  c'eft  de  leur  a- 
mercume  qu'ô  peut  tirer  vne  liqueur  a(Tez  douce 
pour  nous  apprendre^que  fi  noftre  vie  eft  Labo- 
rieufè  &  pleine  de  trauerfès  elle  fera  i'Ouuriere 
de  noftre  felicité,&  d Vn  repos  étemel  figuré  par 
les  fueïlies  &  la  verdure  de  cet  Arbre  ,  qui  con- 
ferue  l'vn  &  Pautre ,  durant  les  rigueurs  les  plus 
facheufès  des  Hyuers. 

Vn  Carquois  ,  &  des  flèches  dans  le  feu. 
Ignem  Igné. 

Pour  vne  pet forme ,  qui  quitte  vne  Amour  dan- 
tereufi  en  f enfant  a  l'Enfer* 

Vne  Efp'éc. 

Con  queftaConquifta. 
La  valeur  n'acquiert  rien  qu'à  la  pointe  de  l'E- 
pe'e» 

Vn  Empereur  tenant  d'vne  main  vn  liure  de 
l'autre  vne  efpée. 

Ex  vtroque  Caefar. 

Il  faut  qu  Vn  Prince  foit  vaillant  &  feauant. 
Vne  Colombe  portant  le  rameau  d'oliue. 
Rediensfertoraina  pacis. 
Vont  le  retour  dtGaïlon  de  France  frère  du  feu  Rop. 
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La  mefme  Colombe  auec  le  mefrue  rameau, 
Pax  pendet  ab  ore. 

Tour  vn  pacificateur. 

Vn  Lion  tenant  vne  Epe'e  &:  vne  balance. 

Visadiuuatxquum. 
Vne  Dame  aflfife  fur  vn  Dauphin  tenant  y; 
Liure&  vne  balance. 

Cognofcc ,  Eligc  >  matura. 

Dans  toutes  les  délibérations  il  faut  diligemmer* 
examiner  ,  choijtr  ,  &  exécuter  fromptement. 
Vn  Sceptre  ayant  vn  œil  au  bout. 

Vigilia  Regnamium  quies. 
La  ftatuë  d'Harpocrate  Dieu  du  fîlencetenan 
le  doigt  fur  la  bouche. 

Vtloquidifcas. 
Vn  JJure  fur  vn  cube  arreftant  de  fon  poid 
vn  poudrier  qui  a  des  ailles. 

Nulla  difficilior  feientia. 
Il  n'eft  point  de  feience  plus  difficile,  que  cet 
le  d'arrefter  le  temps,  Se  de  le  bien  employer. 

Vn  Aigle  tenant  vn  foudre  en  vne  ferre,  & 
vn  Laurier  en  l'autre. 

Vnumquodqueîn  tempore. 

Pour  le  Chajîiment  &  la  recompenfe. 
Vn  cœur  partagé  qu'vne  main  quitte 
Ou  rien  ou  tout  entier. 

Cor  vbi  difiideris  vitafugiente  peribit  ; 

Sic  quoque  diuifus  viuere  nejcit  amor. 
Mars  qui  arrofe  vn  Oliuier. 

Pax  Marris  opus. 
L'amour  tenant  entre  fes  bras  la  foudre  âc 

la  pi  ter, 
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pitcr,la  Faux  de  Saturne,le  Trident  de  Ncptu- 
,1'arc  d'Apollon,  la  Pique  de  Minerue,  l'Efpée 
:  Mars  la  laueline  de  Diane,le  Caducée  de  Mer- 
y,8c  les  marques  des  autres  Dieux, 

Cet  Emblème  reprefentele  pouuoir  de  l'A- 
lour  par  les  Symboles  des  Dieux  qui  luy  font 
ne  efpece  de  Trophée,  fur  quoy  il  me  fouuient 
£  ces  vers  dVn  de  nos  Poëtes,qui  dit  parlant  de 
eue  pafîîon  au  Roy. 
Il faut  future  fe s  Loix,  on  ne  Us  peut  enfreindre 

vous  y  viendrez  Jeune  L  O  V  I  S. 
On  les  Dieux  ont  cédé  les  Rets  ont  lien  de  crain- 
ire. 

Le  R.  P.  Ferrand  de  noftre  Compagnie  à  mis 
snteftede  fon  Apologie  Victorieufe  pour  les 
Lys  contre  M.  Chiflet,  La  bannière  de  France 
croisée  en  fautoir  auec  le  Labarum  de  Conltan- 
tin  y  de  ces  deux  fentences. 

Francorum  hxc  gloria  Cœli. 
Fauet  his  vi&oria  fignis. 
La  première  fait  allufîon  au  chiffre  facré  que 
ce  premier  Empereur  Chreftien  vid  dans  le  Ciel 
eftant  en  France  ,&  à  l'enuoy  de  nos  fleurs  de 
Lys  que  la  tradition  tient  auoir  efté  apportées 
du  Ciel  ; 


EMBLEMES   FABVLEVX, 

Hercule  Matant  les  tefies  de  L'hidre. 
Vnius  hoftis  multiplex  vi&oria. 

IL  ne  faut  pas  s'eftonner  que  ce  Héros  fa  (Te  îe 
fujetdetant  d'Emblèmes  ,  puifque   fa  vie  a 
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efté  celuy  de  tant  de  rrauaux  extraordinaires,  B 

quipage  que  la  fable  luy  donne  eft  tout  Myfte 

neux,&  (ox\  hiftoire  eft  toute  pleine  de  merueil 

les.    Les  Poètes  ont  fi  fbuucnt  parlé  de  luy  ,  £ 

la  peinture  la  reprefenté  de  tant  de  forces ,  qu'i 

eft  difficile  de  trouuer  vn  modèle  plus  grand  è 

plus  iufte  des  leçons  Morales  &  politiques,  f; 

vie  fut  méfiée  de  biens  &  de  maux,de  vices  &  d< 

vertus ,  par  ceux-là  il  peut  feruir  d'exemple  de  1; 

bonne  &  de  la  mauuaifè  fortune  ,  par  ceux-cy  i 

peut  fournir  des  règles  à  fuiure  ,  &  des  maxime: 

à  corriger.  Il  n'eft  rien  neantmoins  cfai  fèmblc 

luy  auoir  plus  acquis  de  gloire  que  ce  monftrc 

à  fept  teftes  que  vous  voyez  à  (es  pieds.    lamais 

entreprife  ne  "£ ut  plus  difficile  que  la  défaite  de 

cette  Hydre  dont  les  fteftes  renai(Toient  à  mefu- 

re  qu'elles  eftoient  coupées.   Les  Saints  Pères, 

qui  ont  quelquefois  méfié  l'érudition  antique 

aux  maximes  du  Chriftianifme  ont  voulu  r   * 

cetteHydre  fut  l'Image  du  pe^hé  „  caufe  des  fept 

capitaux  figurez  par  autant  de  teftes  de  ce  mon- 

ftre,&ils  ont  fait  deceHeros  le  tableau  duChre- 

ftien  à  qui  la  défaite  du  péché  eft  autant  labo- 

rieufe  ,  que  le  fuccez  du  combat  eft  douteux. 

l'en  fais  icy  l'Image  &  l'Emblème  de  la  guerre 
qui  eft  vn  ennemy  difficile  à  vaincre,  il  n'eft  pas 
neceflaire  de  vous  aduertir  que  le  Héros  que  re- 
prefènte  cet  Hercule  eft  noftre  Monarque  ,  le 
fuccez  de  fes  premières  entreprîtes  ,  Se  (es  tta- 
uaux  infatigables  dans  la  delicatefle  d'vn  aage 
que  la  nature  femble  difpenfcr  de  ces  Coruées 
laborieufes  font  allez  connoiftre  le  rapport  qu'il 
a  auec  ce  demy  Dieu.  Le  vers  qui  anime  cette 
peinture   enfeigne  que  cette  dernière  victoire 

qu'il 


qu'il 
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n'il  a  remportée  fur  le  defîr  de  l'honneur ,  qui 
5  pouffoit  à  étendre  Tes  conqueftes  eft  vn  amas 
e  vi&oires  ,puis  qu'il  ne  s'eii  pas  feulement  ac- 
uis  l'eftime  de  tous  les  peuples  ,  l'amour  de  fês 
jjets ,  &  Teftonnement  de  la  pofterité  ,  mais 
u'il  a  encore  defarmé  toute  l'Europe  ,que  fon 
xemple  à  rendu  tranquille. 

Hercule  montant  dans  le  Ciet,ou  paroiffent 
îs  Trauaux  en  Conftellauons. 

Cœlo  praricre  Laborcs. 

Pour  vne  Perfonnex  qui  à  fait  beaucoup  dé  bonnes 
\uures  suant  fa  mort. 

Efculape  donnant  vn  breuuage  amer  à  vne 
lymphe  malade  qu'il  aime, 
^uandoque  propinat  amara  v*erus  amor. 

Ceux ,  qui  aymentfont  des  reprehenjîons  a  leurs 
mis  quand  il  le  faut. 

Hercule  montant  daus  le  Ciel  ou  paroift 
■non. 

Ira  dese  meCceloaffcruit. 

Pour  vn  Courtifan  quife  voyant  dt&r acte  auprès 
vne  Reyne^qui  le  perfeeute,  entre  dans  vn  Cloiflre 
'r  ne  penfe  qu'au  Ciel. 

Atlas,qui  porte  le  Ciel. 

Cœlo  dignus  qui  cœlum  fuftinct. 

Pour  vne  Perfanne  ,  qui  fouffre  patiemment  les 
ffiïïions  que  le  Ciel  luy  ennoye. 
Phaè'ton  renuersé  du  Chariot  de  fon  Père. 
Legitimum  tantum  patiuntur  habense. 

Les  Peuples  ne  veulent  obeyr  qu'a  leur  véritable 
Yiaijlre. 
Vn  Cyclope  aueuglé  à  qui  des  Pigmécs  in- 
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fuirent. 

Non  aufi  attreclare  vidcntem 

Jean  Mtrcier  applique  cet  Emblème  k  la  Fra 
qui  à  toufionrs  ejiérefpedée.  &  redoutée  de /es  Eh 
■nemis  quand  elle  a  confcrué la  Religion  y  &  qui  s't 
vue  inueftie  de  leurs  Armes  autant  de  fois  quelle 
reUfchê  de  fa  pieté,  auffi  donne  til  pour  fécond  mot 
cet  Emblème. 

Religio   fola  cfl:  quae  maxima 
régna  tuetur. 
Le  me  fine  reprefente  encore  Saturne  3  qui  d< 
uore  Tes  fcnfans  auec  cette  fentence. 

Quos  decuitieruarenecat. 
Il  applique  aux  Princes  <>  qui  ruinent  leurs  Suiei 
par  de  trop  grandes  impofitions  &  la  fentence  d'aï, 
plication  efl  celle-cy. 

Scelerati  principis  artes. 
Hercule  filmtc 

Labor  otio  pejor. 
Pour  vne  Perfonne  qui  s'applique  à  des  ch<i 
fes  indignes. 

Hercule  aflis  fur  vne  pierre  s'appuyant  fur 
malte  &  penfif. 

Fortitudo  ex  Prudentiâ. 
Le  Verfeur  d'eau. 

Nunquam  déficient. 

Pour  V  abondance  des  grâces» 
Narciifc  fe  confiderant  dans  l'eau. 
Se  fe  dum  dépérit  peric. 

Contre  l'Amour  propre. 

Minerue  tenant  roliuier  au  milieu  du  Ch< 
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ie,du  Pin,iu  Laurier,  du  Myrche  &  du  Peuplier 
:hoiûs  par  les  autres  Dieux. 

Nifi  vtile  eftquod  facimus  (luha 
eft  gloria. 

Cet  Emblème  eft  tiré  des  Fables  de  Phèdre. 
Amphion  qui  baftit  la  Ville  de  Thebes  en 
oiïant  du  Luth. 

Concordia  Conftruit  Vrbes. 

ÎM  BLEMES      PARTICVLIERS 

De  quelques  Perfor.nes  itluftres  ,  &  de 
quelques  Familles. 

QVoy  qu'il  Ipit  plus  ordinaire  aux  Perfon- 
nés  illuftres  de  prendre  des  Deui  es  que 
les  Emblèmes  ,  il  s'en  trouue  rjeantmoins  plu- 
leurs  ,  qui  en  ont  pris  pour  exprimer  des  pen- 
ses particulières.  Paul  Ijue  en  à  méfié  quel- 
ques vns  parmy  les  Deuifes  qu'il  à  recueillies^ 
îous  en  trouuons  quelques  autres,  dans  les  Ou- 
irages  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  le  mefme  Sujets 

Monfeigneur  Pierre  Scanon  Euefque  &  Prin- 
:ede  Grenoble,porte  pour  Hmblemela  Colom- 
ie  des  Hébreux  qui  leur  faitoit  ombre  dunmc 
e  iour ,  &  les  éclairoit  durant  la  nuict ,  auec  ce 
not. 

Vis  duplex  fiilget  in  vno. 

Pour  dire  en  figure  qu'il  inftruit  fès  Dioce- 
fàins  6c  qu  il  les  protege,pour  marquer  les  deux 
Fonctions  qu'il  à  exercées  de  Conleiller  au  Par- 
ement de  Paris,  6c  d'Euefque,  Se  pour  defîgner 
tes  deux  qualitez  qu'il  à  de  Seigneur  Spirituel  Ôc 
remporel. 

M     i 


146  L'Art  des  Emblème  s. 

Le  Cardinal  de  Biraguc  Chancelier  de  Fran 
ce  auoic  autrefois  pour  Emblème  cette  mefme  k 
Colomne  auec  vn  globe  de  feu  au  de  (Tas  &  ces 
mots. 

Non  cédant  ignibus  ignés. 
Pour  fignifier  que  s'il  receuoit  des  illu (hâ- 
tions &  des  ardeurs  celé  lies  il  y  rcfpondoit  aulîi 
par  des  feux  ,  &  par  vne  feraeur  agi  (Tante.  De- 
puis eftant  Cardinal  il  prie  l'Agneau  immolé  de 
l'Apocalypfe  auec  cette  Anagramme  de  fon  nom 
qui  en  faifoit  la  Sentence. 
ftz.  Rubet  Agnus  Ans. 

Rcnatus  Biragus. 
Albert  Duc  de  Bauiere  portoit  pout  Emblème 
vn  Lion  qui  care(ïbit  vn  Chien  ,  &  vn  Hercule  l 
Rufceii.  ^i  terraflbit  vn  Lion  auec  ces  vers. 

Parcere  fubiecTis  &  debellare  fuperbos. 
Le  Pape  Grégoire  X  I.  portoit  vn  Phénix  fur  ' 
fon  Pucher  tenant  au  bec  les  Clefs  deTEglife^L 
regardant  le  Soleil  auec  ce  mot. 
Série  Immortali. 
Pour  montrer  la  fucceffion  continuelle  des 
Chefs  de  l'Eglife  qui  font  vniques  comme  le 
Phénix    On  void  encore  en  l'Archeuefché  de 
Lyon,  &  au  Collège  de  Tournon  celles  de  Fran- 
çois Cardinal  de  Tournon  3  qui  eftoit  la  Manne 
tombant  du  Ciel  auec  deux  mains  qui  la  recueil- 
loient  &  ces  mots. 

Non  quae  fuperterram. 
Iean  Pierre  Marquis  de  Polignan.  Tantale  au 
milieu  des  Eaux  &  fous  vn  i  ommier. 
Inopem  me  copia  fecit. 

Gilbert 
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Gilbert  de  Combauld  Secrétaire  duRoy&: 
le  fes  Finances  depuis  grand  Audiancier  portoïc 
jour  Emblème  .*  Vn  Moyfe  adorant  au'  pied  dva 
Autel  les  tables  portées  par  vn  Bras  i liant  d'vne 
lUe  le  tout  dans  vn  Rocher  remply  d'vne  fumée 
îfpaiiîe  auec  ces  paroles  qui  faifoient  l'Ana- 
gramme  de  Ton  nom.  Wu 

Gilbcrtus  Combaldeins*  «amiiAe 

Dei  f  ub  vmbrâ  l.cgcs  Colit-  CSMâm 

L'occafîon  qu'il  eut  de  prendre  cet  emblème 
Fut  qu'il  s'attacha  à  l'cftude  des' Lois,  tandis  que 
Pon  Frère  &  les  autres  de  fa  Famille  feruoienr  le 
Roy  dans  les  armées,  il  y  fèruit  auffi  dépuis, 
fous  Henry  I V.  &  eut  l'honneur  de  rece- 
voir de  la  main  de  ce  Prince  fon  bafton  dé 
Guerre  auec  lequel  il  commanda  en  l'abfence  d<i 
Roy  1  eipace  de  plufieurs  heures  à  l'armée  cm* 
ployée  à  des  Fortifications. 

Charles  de  Combauld  Seigneur  de  Fercourt, 
la  Boiflïere  &  petit  Fils  de  ce  Gilbert ,  ayant  tait 
renouueller  l'éclat  de  fa  Famille  par  vn  Arrefi: 
obtenu  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  après  la 
iuftification  de  fon  ancienne  Nobielïe  &  Extra- 
ction de  l'illuflre  Famille  de  Bourbon  ancien, 
pour  fouuenir  de  la  belle  action  d\n  de  fes 
Ayeux  qui  couurit  dé  fa  cotte  d'Armes,  Charles 
de  Bourbon  fon  M  ai  tire  tué  à  l'Eicalade  de  R>o- 
me  ,  ou  les  efperances  du  Capitaine  Combauld 
&  de  fa  Famille  furent  ruinées  ;  ce  Charles  de 
Combauld  ,  dis- je  ,  à  pris  pou;  Emblème  l'an- 
cienne Rome  ruinée  auec  cemot  tire  de  l'Her- 
cule furieux  de  Scneque. 

SoLum  mihi  nomen  reliclum  eft* 

M     $ 
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Pour  lignifier  que  comme  cetu  grande  Ville 
n'a  pus  rien  de  fon  ancien  éclat  que  le  nom  qui 
luy  rw»fte  ,  de  mefme  il  ne  luy  relie  rien  des  an- 
ciens titres  &  dignitez  de  fa  famille  que  le  nom, 
ce  ientirnent  modefte  eft  élégamment  expliqué 
en  ces  vers. 

Adeffe  ruinas  dum  vides  veter empâtas 
Adcffe  Romam  ?  cernés  hic  Rom&  qu'idem 
Rudera  fitumque*  Roma  >fedfubtusUtet\ 
Latetfub  iflo  fonder e  immenfo fuis 
Sepulta  molibus  &  vêtus  fondât  nouant* 
Tamen  ifta  veterem  cjUArit ,  &  Rom  a  in  fuis 
Romam  ruinis  ore  lutlifics  vocat. 
Ita  eftprioris  Romafùm  Roma  leuis 
Imago  tantum  qu<z  maie  exemplar  refert. 
Or  bis  fui/Te  fubditi  quondam  caput 
Dominamque  memwtt  extgua  bac  pars  met 
vel  vmbra  potius  iuris  antiquifugax  : 
£t  nunc  périr e  ne fcium  Solum  mihi 
Nomen  relictum  eft.  Cetera  eripuitfuror  , 
SupereficjHefolumy  Romaquod  (  Roma  lie  et 
JSfïbilfuperftt  )fèmperà  cuntlis  vocor. 
Horrendaferies  cladium  tanuprior 
Euerfionis  caufa  3fupremum  malum, 
Combaldus,4pti  cum  ducem  texitf*goy 
ViHum  que  fecit  arti  vic7oremfùa9 
Solamen  iftudreslat  arumnis  ,  mets 
Qhod  cafùs  y  idem  cafus  autborisfuit . 

Louis  Cardinal  de  Guize  vne  Table  chargée 
deplufieurs  Zéros  auec  cette  Sentence  modeite. 

Hoc  per  fe  nihii  eft  fed  fi  minimum 
addideris  Maximum  eric. 

Le  Cardinal  Antoine  de  Crcquy  la  Colomnc 
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ides  Hébreux  aaec  cette  Sentence. 

Certa  falûtis  prifca  Lux  dux.  Médaille. 

Il  prit  cet  Emblème  durât  les  troubles  de  l'He- 
refie ,  pour  montrer  fa  fermeté  dans  la  Religion 
Catholique,afFermiefurles  traditiôs  de  l'écriture 

Maximilien  de  Bethune  grand  Mai  (Ire  de  l'Ar- 
tillerie poLtoit  vu  Aigle  tenant  vn  foudre. 
Quoiuffa  louis. 

On  void  cet  Emblème  dans  diuers  lieux  de 
l'Arfenal  de  Paris. 

Louis  Frère  de  Galeas  Duc  de  Milan  ayant  pris 
pour  deuile  vn  Meurier  ,  qui  fleurit  le  dernier  de 
tous  les  Arbres  ,  ôc  qui  eft  en  c ;  fens  le  Symbole 
de  la  Prudence  fût  appelle  des  Italiens ,  //  moro  à 
caufe  que  cet  Arbre  eft  ainfi  nommé  en  langue 
Italienne;  ce  nom  luy  ayant  aggrée  ,  Il  prit  pour 
Emblème  vn  petit  More  qui  vergettoit  la  Robe 
d'vne  Nymphe  qui reprefentoit  l'Italie,  donties 
Villes  eftoient  releuées  en  broderie  fur  cette  ve- 
£i e,ll  vouloit  fîgnifier  par  cet  Emblème  qu'il  net- 
toyoit  l'Italie  :  mais  l'Ambalfadeur  de  Florence  à 
qui  il  fit  voir  cette  peinture  luy  répondit  agréa- 
blement quece  More  en  feco liant  la  pouffiere  de 
cette  robe  la  receuoit  toute  fur  foy  ,  ce  qui  fut 
vray  pour  ce  Prince  mal-heureux  qui  mourut  en 
!  France  dans  le  Chafteau  de  Loches  ou  il  eftoit 
Prifonnier. 

Le  Marquis  d'Effiat  pourmonftrer  foiïem- 
prelTèment  à  feruir  le  Roy  en  quelque  employ 
que  ce  fut  anoit  pris  pour  Emblème  vn  Hercule 
portant  le  Ciel  dont  il  dechargeoit  Atlas  ,  auec 
ces  mots. 
Iif  Quid 
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Quidquidcft  iuflTumJeueeft. 
Nicolas  Drulart  Scignc  r  de  Sillery  Chârtce- 
îferde  France  auoit  pour  tmblemele  Soleil  tire 
fur  fon  Char  faifanr  le  tour  du  monde  auec  ç« 
demy  vers. 

Laboractus  inorbem. 
Il  voulut  exprimer  par  cet  Emblème  les  diuers 
Employs  qu'il  auoit  eu  ayant  eftcConfeiller,Pi£- 
lident  aux  enqueftes  ,  puis  en  la  grand  Chambre 
du  Parlement  de  Paris, employé  aux  Ambaflades 
«fes  Grifons  &  Suifïes  ,  au  traité  de  Veruins ,  a 
l'Ambaflade  de  Rome,;à  la  conclufion  du  Maria- 
ge  entre  Henry  le  grand  &  Marie  deMedicis. 

L'Entblerned'Emery  de  Vie  Garde  des  Sceaux 
eft  le  Symbok  d'vn  luge  incorruptibe  e'eftoit  la 
luftîee  tenant  fa  balance  ferme  dans  l'Equilibre 
auec  ces  mots. 

Nec  prece  nec  pretio. 
Henry  III.  Roy  de  France  &  de  Pologne  les 
Cottrônes  de  France  &  dePologne  auec  lacelefte. 
Manec  vltima  cœlo. 
Le  mefme  auoit  fait  grauer  en  vne  médaille  le 
Roy  des  Abeilles  au  milieu  d'vn  ElTaim  auec  cet- 
te fentence. 

Plebisamor  Régis  euftodia. 
Le  Grand  Maiftre  de  Verdale  la  grlie  &  le  Re 
nax,dd*E(ope. 

Fraus  Fraude  compenfatur. 
Perin  Cardinal  Gonzague  ,  Hercule  combat, 
tant  ï'Hidre. 

Tu  ne  cedemalis. 
Le  Père  Breflcr  en  fon  traité  de  la  Confciencc 
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diftingué  par  cinq  Emblèmes  les  cinq  attributs 
quonluy  donne  ordinairement ,  de  confciencc 
droite  ,  Probable,Douteufe  ,  fcrupulcufe,  &  er- 
ronée. Lei.ellvn  amour  qui  tient  le  plomb 
des  Architectes  auec  ce  mot  Cott/cia  ReftL  Vil 
autre  tient  vne  balance  pour  la  féconde  auec  cet- 
te Ame. 

Vtrimque  pari  libramine  nutat. 
Vn  troifîefmc  tient  pour  la  douteufe  le  balan- 
cier d'vnc  Horloge  auec  cette  deuife. 
Nunc  hue ,  nunc  vertitur  illuc. 
Le  quatriefme  fe  regarde  dans  vne  eau   tran- 
quille dâs  laquelle  il  jette  vn  petit  caillou,qui  en 
trouble  auffi  toft  la  furface  auec  ce  bout  de  vers . 

Scrupo  confunditur  vno. 
Le  dernier  eft  vn  petit  amour  qui  fuit  en  voyant 
fpn  ombre  dont  il  a  peur. 

Sua  error  ab  vmbra. 
Iules  III.  Pape.  Atlas  courbé  fous  le  Ciel 
qu'il  porte. 

Immanc  pondus  virés  infra&ae. 

Ce  Pape  voulait  fîgnifur  que  quelqne  pefante  que 
fut  U  charge  de  tome  l'Eglife  il  œuoit  des  forces  font 
lafoutenir. 

Charles  Quint  faifant  la  Guerre  aux  Prote- 
(lans  auoit  pris  pour  Emblème  îupiter  affis  au 
milieu  des  Dieux,&  foudroyant  les  Geans. 
DHcite  luftitiam  monitt. 
Et  celuy-cy.  Vn  Hercule  abbatant  les  tefbs 
de  l'Hydre. 

Tu  ne  cede  malis. 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  ayant  pris  TAd- 
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miniitration  des  Eftats  de  fou  Pcre  Charles  V> 
après  la  Demi  lïion  volontaire  de  c't  Emperem 
Hercule  portant  le  Ciel. 

Vt  qniefeat  Atlas. 

Les  Eftats  de  Hollande,  vn  Iardiniec  qui  fai 
des  Entes, 

Si  non  nobis  faltem  potleris, 

Robert  Diedley  Comte  de  Lciceftre ayant  e(t 
enuoyé  Gouuerneur  des  Pays  bas  par  Elifàbetl 
d'Angleterre  à  qui  ils  cftoient  engagez,ne  répon 
dit  pas  à  refperance  que  ces  Peuples  auoien 
conçeu  de  Ton  Adminiftration»  &  fe  voyant  rap 
pellé.il  diftribua  à  frs  amis  des  Médailles  don; 
le  reuers  repr«fentoit  vn  Troupeau  qu'vn  Chici; 
abandonnoit  auec  ces  mots. 
Nongregcm,fedingracos  inuitns  déférer 

Maurice  Prince  d'Orange.    Vn  gros  Orange! 
chargé  de  fruits  fortant  d'vn  tronc  coupé. 
Tandem  fît  furculus  arbor. 

Ce  Prince  voyant  ejuefon  Père  Guillaume  auoï 
efté  tué  &  qu*il  efleit  encore  ieune  ,  ne  laijfn  pas  d 
concevoir  de  bonnes  efperances  du/uccez  de  Je  s  Ajfai 
res  ,  &  prit  pour  exprimer  fesfentimens  cet  Emkle\ 
me  dont  Luckins  dit. 

Inuentio  Emblematis  elegans  admodim 
plenacjue  folçrtis  ingenij  eft. 
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EMBLEMES    MESLEZ 

L'Image  Emblématique  de  la  vie, 

Typus  humanae  viras. 

%  Ette  peinture  ne  vous  arréfte  pas  moins, 
j  que  le  fameux  Tableau  de  Cebes  arrefta 
Ltrefois  deux  Etrangers  qui  le  virent  Mans  le 
emple  de  Satutne.  Cette  Tour  efleuée ,  ces 
ouè's  ,  èV  cette  Figure  moitié  blanche  moitié 
»re,qui  tiiftt  le  feu  d'vne  main  ,  &  l'eau  d'v- 
i  autre  qu'elle  verfe  fur  vne  des  Roues  vous 
mb'ent  vn  Enigme  difficile  à  déchifrer.  Audi 
t-ce  vn  de  ces  Emblèmes  obfçurs  ,  qui  ont  be- 
in  des  lumières  de  leurs  Autheurs  ou  de  celles 
;s  Perfonnes  fçauar. tes  pour  eftre  manifeftez. 
eft  l'image  de  la  vie  des  hommes. la  porte  ob- 
ure  par  laquelle  on  entre  dans  cette  Tour  cft  la 
Drte  de  la  vie  ,  ôc  les  quatre  parties  de  cette 
latte  ,  font  les  quatre  A  âges  qui  la  compofent. 
'Enfance  eft  appuyée  de  quatre  Buttes,  pour 
éprendre  que  cet  A  âge  le  plus  foible  de  tous  ,  à 
:foin  d'appuy.  La  féconde  &  la  troifiefme  par- 
e,  qui  font  piuseleuées  ,  reprelentent  Padole- 
ence  &  laage  viril,  qui  font  plus  efclairez  que 
;nfance.  La  quatriefme  partie  qui  eft  la  plus 
>urte  de  toutes  ,  &  la  plus  expofe'e  auxiniures 
is  temps  eft  la  vieillefle,  les  Créneaux  qui  fem- 
'ent  couronner  cette  Partie  plus  eleuée  que  les 
mes  ,  &d'où  ion  decouure  des  Pays  plus  eloi- 
îez,  font  le  fymbole  de  l'Expérience  ,  qui  eft  le 
traclere  de  cet  aage.  Cette  ligure  partagée  de 
Une  6v   de  noir  eft  la  Vie  elle  mefmc  diuilée 
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en  iours  &en  nuits.  Le  Feu  qu'elle  tient  eleu 
en  haut  de  la  dtoite,eft  l'image  de  PEfprit  ,  qu 
eft:  dans  des  agitations  cotinuellcs,  &  qui  fe  por 
te  en  haut  comme  cet  Elément  ,  mais  il  eft  dan 
vn  vafè  de  terre,  qui  reprefente  le  corps.  Cett 
Partie  fpirituellc  de  l'homme  n  eft  faite  que  pou 
le  Cieljcommc  la  matérielle  rcprefentc'e  par  l'cai 
coule  &  defehoit  incefTamment.  Sur  la  roue  d 
temps,  la  Bafe  qui  foutient  cette  Figurc,eft  Tex 
prelîion  de  la  vertu  ,  qui  affermit  les  efperance 
de  la  vie,  au  lieu  que  la  Fortune  defîgnéc  pa 
l'autre  roue ,  la  rend  aufli  inconftante  que  cecti 
roue  eft  mobile  de  facile  à  renuerfer. 


EMBLEME 
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EMBLESMES    MESLEZ. 

Vne  PyrAmide. 

Sic  fenfîm  fine  fenfuar&atur  vica. 

VNc  Lampe  fufpenduë  à  des  filets  bien  dé- 
liez, Minerue  y  verfe  de  l'huile  pour  en- 
tretenir la  mefche  allumée  ,  tandis  qu'vn  Sque- 
fette  troue  au  deffous  cette  Lampe,&  fait  écou- 
ler toute  lhuile. 

Dum  crefeit  vita,  decrefeit. 

Quantum  vitaéadditur  %  de  eadem  can- 
cum  demitur. 

Les  Dieux  (fur  le  Ciel  occupez  à  faire  des 
Bouteilles  de  Sauon,  qui  volent  en  l'air. 
Dij  nos  vt  pilas  haben  t. 

Ces  Bouteilles  font  receuës  dans  vu  grand 
Baflïn,  de  quatre  loueurs  pofêz  aux  quatre  coins 
agitent  ces  Bouteilles  en  fouffiant.  L*vn  veftu 
de  blanc,  couronné  de  fleurs  &  riant  eft  la  loye. 
Ccluy  qui  luy  eft  bppofé  veftu  de  noir ,  coeffé 
d'vn  Hibou  &  Melancholique  ,  eft  la  Trifteffe. 
Le  tïoificfmc  veftu  de  verd  eft  l'Efperance,  ôc  le 
quatriefme  visî  vis  d'Elle.eft  la  Crainte  pafle  ôc 
veftuc  de  poil  de  Biche.  L'infcription  eft 
Homo  Bulla. 

L'Amour  &  la  Haine  armez  de  Flefches  bien 
différentes,  tirent  contre  ces  Bouteilles  ,  ôc  les 
font  creucr. 

Le  Napei  dont  la  fleur  femblc  vne  tefte  de 
mort. 

n    ê 
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In  iuuentutis  flore  faepè  coors  apparct. 
Les  Prcflbirs  des  crimes.  Aman  fous  celuy  de 
îa  fuperbe  ,  d'ont  Mardochc'e  tournoit  la  vi,. 
Zoïle  fous  celuy  de  1  enuic  tourné  par  Homère. 
Aiax  fous  celuy  de  la  colère  prelTé  par  des  furies 
Midas  Tous  celuy  de  l'auarice  Sec.  auec  ces  deux 
vers  de  la  Tragédie  de  Seneque. 

Quod  qui(que  fecit  patitur  ,  au&orem 

fuum. 
Repetic ,  premitque  crimen ,  vt  pœnas 

luat. 
Cadmus  femant  les  dents  dVn  Dragon  donc 
naiffentdes  Hommes  armez,  qui  combattent. 
Feri  feminis  cruentaMeflîs. 

La  di/corde  ne  produit  que  des  mauxfunefles  >  & 
les  fe  menées  de  UdiJfcnfîon>  ne  font  recueillir  que  des 
troubles  &  des  de  [ordres.     . 

Vn  amour  qui  brûle  vn  tas  d'armes  auec  ion 
Flambeau  allumé. 

Corhpefcuît  ignibus  ignés. 

Pour  le  Mariage  du  Roy, qui  à  caufê 'la  Paix. 

"Vlitfe  8c  Tes  Compagnons  liez  aux  Mats  de 
leurs  VaiflTeaux  5  8c  fe  bouchans  les  oreilles  tan- 
dis que  des  Sy renés  chantent  Se  louent  des  in« 
ftnimens.  - 

Vos  canitis  furdis  3  canitis  queligatis. 

Pour  les  Personnes  RtUgieufes  qui  ferment  les^ 
oreilles  aux  Appas  du  Monde  ,[&  lient  leur  liberté 
par  des  Vœux  volontaires. 

Les  mefmes  figures  auecvne  feule  Syrene  Se 
ce  mot  &  ces  vers. 

Oblcftat  vt  opprimât. 

$ 
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5/  /<?  Monde  Enchanteur  te  rappelle  afes  Leys 
Tour  quitter  de  tes  voeux  le*  douceurs  nompare'dlest 

Garde  toy  d'écouter  les  charmes  de  fa  voix. 
Mais  trempe  la  Syrene  en  bouchant  t°s  oreilles, 

La  Fortune  qui  accable   vu  ieune  Homme 
fous  des  Aimes  dorées. 

Fortunaquos  ornât  &  p  remit. 
La  FortuneNqui  iette  des  rayons  de  lumière  à 
vnePerfonne  dont  elle  s'approche ,  &  qui  fait 
ombre  à  vn  autre  dont  elle  fe  retire. 
Ad  quem  venit  fplcndorem  oftendit, 

à  quo  receditvmbram. 
Xcrxes  qui  fait  attacher  des  chaifnesd'orau 
^lataue  fous  lequel  il  s'eftoit  reposé. 
Splendor  ab  vmbrâ. 
Pour  vne  Perfonne  qui  fe  rend  illuftre  pour 
luoir  protégé  vn  vaillant  Homme. 

La  Statue  de  Memnon  opposée  au  Soleil 
euant. 

Non  so  part/tr  fe  non  mï  regardé. 

le  ne  fçay  pas  parler  fi  tu  ne  me  regarde. 

Le  Prédicateur  à  befiîn  des  lumières  du  S.  Efprit 
lourperfltader  a  fc s  Auditeurs  les  vemez.  Euan- 
ehques. 

L'auarice  qui  ouure  la  terre  d'où  fortent  les 
icheifes  accompagnées  de  tous  les  vices ,  &  de 
ous  les  maux. 
-tac  effbdit  opes  irritamenta  malorum. 

S.  Lucien  Martyr  confacrant  fur  fa  poictrinc 
a  en  Prifon. 

Idem  ara,  Sacerdos , 
Viclimaque. 

\Pottr 
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Pour  ïinflitmion  dn  S.  Sacrement  par  le  Fil 
de  Dreu. 

Vn  Efpoux  Laccdemonien  voilé  le  iour  de  fe« 
Nopccs. 

Vt  nubat  fcfc  obnubït. 

Le  Fils  de  Dieu  fi  couure  des  accident  du  pat? 
four  contraEler  auec  nous  vne  aliance  toute  Diuin 
en  laparticipation  de  ÏEuchariflie. 

Vne  troupe  deCupidons  fortans  du  ventre  di 
Cheualde  Troyeauec  des  Flambeaux  allumez 
Venter  incendie  venercm. 

La  Gourmandife porte  a  la  Luxure. 

Des  Courbcaux  qui  ont  le  col  lié,  ÔC  qui  pef 
chent  des  poilïbns  qu'ils  ne  peuuent  engloutit 
Non  (ibi  fed  aliis- 

Les  Indiens  au  rapport  de  Maffee  fefiruent  a 
ces  Oifeanx  pour  la  Pefibe ,  en  leur  liant  ainfi  le  eoi 
Ils  reprefentent  les  Auares  ,  qui  ietifnem  pour  tnril 
chir  leurs  Enfans, 

L'cfpinedefcharnçed'vn  poiflbn. 
Pofl  Efum  fpina  vna  fubeft. 

Pourvne  Per/bnneàqui  il  tefte  le  regret  àf au oi\\ 
rompu  le  eeufne. 

*     La  Fortune  accablée  fous  des  Couronnes 
des  Mitres  ,  des  Thiares  ,  &  cent  autres  marque, , 
d'honneur  que  luy  icttent  Carloman,   Charkf 
Quint,  S.  Pierre  Celeftin  ,  &pluûeurs  Prelaii  ] 
qui  ont  renoncé  à  leurs    dignitez    auec  cet- 
Sentence. 
>    Lestages  fe  vangent  de  la  Fortune 

Orphée  attirant  les  Animaux  au  Ton  de  r 
Lyre,         ; 

Vitro  veniunt  quod  amore  trahamur. 
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Le  P.  Auguftin  Chefneau  Religieux  de  l'or- 

Ire  de  S. Auguftin  applique  cet  Emblème  au  Sa- 

rementde  TEuchariftieenfon  Orphée  Eucha- 

iftique. 
Les  Sacs  des  Frères  de  Iofeph  pleins  de  Fro- 

nent  &  de  l'Argent  ,  qu'ils  auoient    donne 

pour  Tachepter. 

Rem,  pretiumque 
Magnifiais  largitur  Amot. 

Le  me/me  Autheur  l'Applique  au  me/me  fujet. 

Le  Pape  Théodore  ,  fouferiuant  la  condam- 
tationdes  Monothelites  Hérétiques  auec  la  plu- 
ne  trempée  dans  le  Calice. 

Res  dnrajalutis 

P*mnari  pretio. 

Pour  ceux  qui  communient  indignement. 

Vn  Chien  qui  ronge  vn  Cadaure  dans  vn  Ci- 
metière. 

Parce  fepulto. 

Tour  ceux  qui  déchirent  la  réputation  des  Morts. 
La  Statue  de  Memnon  qne  le  Soleil  leuanc 
ait  parler. 
Me  dum  oxicur  facit  efle  loquacem. 

Pour  la  Natiuitê  de  S.  lean  Baptifte,  qui  rendit  U 
*arole  à  Zacbariefin  Père. 

Le  Signe  de  la  Vierge,  qui  cft  entré  le  Lyon  & 
a  Balance. 

Incer  fortitudinem  &  temperantiam. 

La  Virginité  Je  maintient  par  ces  deux  vertus  dont 
9vne  empefihc  les  approches  de  l'Ennmy  &  l'autre 
'*■  de/àrmt* 

G 


i£o  UAn  des  Emblèmes. 

Les  Temples  Romains. 

Fi&ilibus  creuere  dijs* 
Pour  les  magnifiqucsMaifons  de  ceux  qui  eflai 
fortisd'vne  balle  naiïTaficc  fe  dieifcntcles  Lou 
ures  &des  Palais.    Ce  demy  vers  cft  d' vn  Poe  te 
qui  l'applique  aux  Temples  de  fes  Dieux. 

Le  Temps  qui  iniicntc  les  Arts    &  qui  le; 

aide  dans  leurs  trauaux. 

Tcmpusartium  inucntor,&adiutor  bo-! 

nus.   Ârijï.\.  Et  hic.  7. 

De  petits  ruifTeaux  qui  fe  ioignans  enfcmblc 

forment  vne  grofleriuierc. 

Concertai  a  res  fwn&  crefemt* 


A  DV  IS 


;  AD  VI  S. 

**~*  Ë  Liure  ayant  demeuré  plus  d'vn  an  fous  la 
^j  Preife  a  des  choies,  qui  ne  couiennent  plus 
ce  Temps,  Se  quieftoient  pour  lors  ,  plus  con- 
Drmes  à  mon  defïèin  ,  comme  en  la  Page  1 1 .  le 
romettois  d'adjoufter  le  projet  de  mon  veri- 
able  Art  du  Blafon  que  i'ay  défia  donné-,  &  ail- 
;urs  il  y  a  des  réflexions  particulières  attachées 
u  temps  auquel  i'écriuois  ce  traité  ,  qui  paroi- 
ront  maintenant  vn  peu  détachées.  Fay  auflï 
fté  obligé  de  repeter  en  ma  Iuftification  du 
lafon  le  Chiffre  du  Roy  René,  qui  eftoit  des- ja 
nprimé  icy. 


es  fautes  f unièmes  à  îlmprefSionfontaffez, 
aisées  h  connoiflre.  Les  principales  font 
lAattepour  Mafluë.  Regardi  pour  Re 
guardi,  &c. 
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OSVVINVS   NICKEL 

^v  Societatis  I  e  s  v.         f 
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V  m  Artcm  Emblematum  P.  dandy 
Francifci  Meneftrier^ko ftta?  S  ocieta- 
tisSacerdotis,  aliquot  eiufdem  Socie- 
tatis recogiiouerïîit ,  6c  in  lucemedi 
offè  probaucrint  poteftatem  facimus>  vtTypis 
nandetur.     Romse  prima  die  Iunij  1661. 

ttfo&ff' 
GOSWINVS     NICKEL, 


*  Ditioni  buius  artis  Emblcmatum  P.  Clatufy 
«J,  Francifci  Meneftrier  Sodetatis  I  e  s  y ,  Lu- 
>cntcr  annuimus  Lugduni  die  2. Iunij  1662. 

DENEVFVILLE.Vic.Gcn, 
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VE  v  l'approbation  du  ficur  Vicaire 
General ,  du  deuxième  du  prefenc 
mois  :  le  n'empefche  pour  le  Roy ,  que 
le  Liure  Intitulé  L'Art  des  Emblèmes. 
Composé  Par  le  R.  P.  CUude  Françots 
Meneftrter^  de  la  Compagnie  deÎE  svs. 
Soit  Imprimé  &  mis  aulour  par  Benoist 
Cokal,  Marchand  Libraire  de  cette 
Ville  auec  défence  à  tous  autres  en  tel 
Cas  requifes  8ç  açcouftumées.  Fait  à 
Lyon, ce  5.  Iuîni6éi. 


VIDAVD. 


CONSENTEMENT. 

SO I T  Fait  fui  uant  les  Comltifionsdu  Pro- 
cureur du  Roy ,  tejixiejmeluin.  1662.. 


ï)V    SAVZEY. 
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